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ATELIERS 

LOUIS CARTON 
S. A. T 0 UR NA 1 (BELGIQUE) 

INSTALLATIONS DE : 
CUISSON - SECHAGE - CONCASSAGE - BROYAGE - TAMISAGE 
LAVAGE- DOSAGE- MELANGE- DEPOUSSIERAGE - ENSACHAGE 

MANUTENTION 

MATERIEL POUR CHARBONNAGES : 

Sf>cheurs à charbons. 

Broyeurs à mixtes, schistes, barrés. 

Trommels classeurs et laveurs. 

Tamis vibrants. 

Broyeu r ;, cyliudres dentés . 

Elévateurs. 

Transporteurs. 

Distributeurs. 

Filtres dépoussiéreurs. 

Installations 

de fabrication de claveaux. 
ln"ln ll nt ion .h• ~rtnn ult'u l io'l 

et cl isfl'ihn lion dt> <'h nrbon . 

MM. 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE -
COMITE DIRECTEUR 

. Général des Mines à Bruxelles, Président. 
VERBOUWE, Ovide, Directeu:r Général des Mines ff. à Bruxelles, Vice­
BnEYRE, Adolphe, Inspecte 

Président. , . Chef-Directeur des Mines, à Bruxelles, 
P AQUEB, Georges, Ingemeur enCh f 

S ' t . Rédacteur en e . S , . ecre aire, . , . . des Mines à Hasselt , ecret mre. Henri Ingen1em ' 
VAN KEROKBOVE~ • - ', 1, Administration Centrale des Mines, à Bru-
BANNEUX J. Duecteur .a . ' 

' ' , . AdJOlllt 
' xelles, Secretaire- ·G, e'ral des Mines, ff. à. Bruxelles. 

. ~pecl~ m . 
GuÉRIN, Maunce, , . Chef-Directeur des Mines, à Liége. 

Ch 1 Ingemeur en . , H lt GILLET, ar es, , . . Chef-Directeur des Mmes, a asse . 
And , Ingemeum en d' ·b· l ·~~ MEYERS, re, , . Chef-Directeur des Mines en Isponl 11...,, 

FounMARIER, P aul, Ing_eniel;l~ e~e Liége à Liége. . 
P rofesseur à l 'Uruver_si . ci'paÎ des Mines en disponibilité, P ro-

1 Ingérueur prm 
DEMEURE, Char es, . ' té de Louvain à Sirault. 

· , l 'Umversi ' . M ' p f fesseur a t . Général honora1re des · mes, ro esseur 
LEGRANl>, Lam·ent , ,I I?spec_ etLu'ége 

. ' té 'men te a l . 
d 'umversi e ' Gé éral honoraire des Mines, Professeur 

· · I nspecteur n 
DENOEL Luclen , · ' L 'ége · · 

d ·~iversité émén te, a_ 1 
· Chef-Directeur honoraire des Mines, 

A - d Ingémeur en Il 
HALLEUX, A.Lman ' . ' t ' honoraire à Bruxe es. 

Professeur d'umver~I c Ohef-,Directeur honoraire des Mines, Pro-
cl Ingémeur en Il R ENIER Arman ' . . , d Liége à Bruxe es. 

' , l 'U IversJté e ' · L" ' B Il fesseur a n , l'Université de tege, a r uxe es. 
DELMER Alexandre, P rofesseur fa. eur à l 'Université de Gand, à Malines . 

' G '11 me P r •. o::ess=================== V AN E sBROEOK, Ul au ' -

==-- d Belgique est accessible à toutes 
-- . A wnales des J[i1JeS e 
La collaborat wn aux . . , 

1 COmpe'tentes. qu'après approba.t10n du Comtté es personnes t être insérés 
Les mémoires ne peuven 

Directeur . . Atre inédits. 
Les mémoires doivent e 

. . spectivement da.ns le courant 
4 bvraisons re h ' 

r~ ;8sent en ., t ··mestres de c aque annee. Les A 71/TIPles pa "" t quatneme Il 
t roisième e premier, deuxième, 

des 

- ts les annonces et l ' administration 
. garde les abonneme~ 'RoBERT LOUIS, 37-39, rue Bor­

P our tout ce qut :el 'Editeur, I m>nrMER 
en général s'adresser a 
rens, à Ix~lles-Bruxelles. - ' d tJ'on s' adresser la. re ac • 

P our tout ce qui con~er:~ 28, à Bruxelles 
Directeur rue de l'AssocJati ' 

' 

au Sec:rétariat du Comité 
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ANNALEN DER MIJNEN VAN BELCIE 

BESTUURSCOMITE 

VERBOUWE, Ovide, Directeur Gen·eraal der Mijnen, te Brussel, Voorzitter. 
BREYRE, Adolphe, wd. Inspecteur <fflneraal der Mijnen , te Brussel, Onder 

Voorzitter. 

PAQUEs, Georges, E . A. Hoofdingenieur-Diiêcteur der Mijnen, te Brussel, 
Secretaris, Hoofdredacteur. 

V AN KERCKHOVEN, Henri, Mijningenieur, te Hasselt, Secretaris. 
BANNEUX, J . Directeur bij het Hoofdbestuur van het Mijnwezen, ' te 

Brussel, Adjunkt-Secretaris. 

GuÉRIN, Maurice, wd. Inspecteur <fflneraal der Mijnen, te Brussel. 
GILLET, Charles, Hoofdingenieur-Directeur der Mijnen, te Luik. 
MEYERs, André, Hoofdingenieur-Directeur der Mijnen, te H asselt. 

FcURAWUER, Paul, Hoofdingenieur-Directeur der Mijnen, in disponibi-
liiteit, Professor bij de Universiteit van Luik, te Luik. .. 

DEMEURE, Charles, E. A. Mijningenieur in disponibiliteit, Ptofessor btJ 
de Universiteit van Leuven, te Sirault. ' 

R t nd Univer­LEGRAND, Laurent, Eere Inspecteur Generaal der Mijnen, us e 
siteitsprofessor, te Luik. 1 J 

DENOEL, Lucien, Eere Inspecteur Generaal der Mijnen, Rusten ...,. d Univer-
siteitsprofessor, te Luik. ~ 4./Ee 

·· re HALLEux, Armand, Eere Roofdingenieur-Directeur der MIJnen, 
U niversiteitsprofessor te Brussel 

RENIER, Armand, Eere Roofdingeni~ur-Directeur der Mijnen, Professor 
bij de Universiteit van Luik, te Brussel. 

DELMER, Alexandre,. Professor bij de Universiteit van Luik, te Brussel. te 
VAN EsBROECK, GUillaume, Professor bij de Universiteit van Gent, Mechelen. 

De medewerking aan de A m l<llen der Mi jn.en van België staat open voor alle bevoegde personen. 

De me~~ries kunnen slechts ingelascht worden na goedkeuring door het Hestuurcom1té. 

De memories moeten onuitgegeven zijn. 

De Annalen verschijnen in vier a~leveringen, respectievelijk m den loop 
van den eersten, tweeden, derden en v1erden trimester van ieder jaar. 

V ~or al wat de abonne~enten, de aankondigingen en de administratie aan­
gaat, z1ch wenden tot den Uitgever : DnuKKERJJ RoBERT LOUIS Borrensstraat, 37-39, te Elsene-Brussel. ' 

Voor hetgeen de redactie betreft, \Vende men zich tot het Secretariaa.t van het Bestuurcomité, Bondstraat , 28, te Brussel. 

5DEIETE BELGE DES BETONS 
du Régent.BRUXELLES.Téléph.12.5o.4o 
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SOCIETE ANONYME DES 

GRES DE BOUFFIOULX 
à BOUFFIOULX 

CABINES BAINS-DOUCHES 
CLOISONS 

pour toutes iostollotions sonitoires 

en grondes briques creuses 
de 300 x 240 x 60 

CRES EMAILLES 
de houle température 

EMAUX vert d'eau, 
blanc et beige 

Résisl11nce 11ux 11gonts chimiques. 
L'emploi des pièces do gronde 

surf11ce, on réduis~~nt ou minimum 
le nombre d e joints, sotisfeit oux 

règles d 'hygiène moderne. 

1 

TOUT LE MATERIEL DE VIBRATION 

LA TABLE VIBRANTE 

VIBRA MAT- S. A. 
45, Rue du Luxembourg - B R U X E L L E S Téléphone 11.56.40 

MATERIEL DE FABRICATION BELGE BREVET~ EN BELGIQUE ET A L'ETRANGER 

Licenciés eux U.S.A., en G r11nd e-Bretagne, Dominions Brit11nniques, Suède , Norvège, 
Finlande, Danemor~ et autres. 



1. TRAITEMENT GENERAl DES POUSSIERES 

Captage et Récupération à sec pour travaux de surface et de fond. 

Dépoussiérage, séchage et classement aérodynamique. 

Manutention pneumatique, Dosage, Pesage et E_nsachage. 

A · t bï 1 « Mammouth » pour la surface 
spire eurs mo 1 es 1 « Sainte Barbe » pour le fond. · 

Micro-Filtres à air atmosphérique et comprimé. 

Il. TRAITEMENT GENERAL DES FLUIDES 

Epuration et Conditionnement de : Vapeur, Air, .Gaz et Eau. 

Robinetterie, Appareils de mesure et de contrôle. 

Ateliers Sainte-Barbe 
SOCIETE ANONYME 

EYSDEN-SAINTE-BARBE (Belgique) 
Tél. : Mechelen S/M 32 - Adr. télégr. : Lagasse-Eysden-Ste-Barbe 

CALES SECHES 

Ponts et Charpentes - Pylônes 

Ossatures pour Bâtiments et Fours - Réservoirs - Tanks 

Grosses Tuyauteries - Caissons 

MATERIEL POUR : 

Chemins de fer - Tramways - Ch~ubonnages 

Sucreries - Usines à Zinc - Produits Chimiques 

Cheminées Métalliques Brevetées 
(recommandées contre les gaz corrosifs) 

Portes et Portières en tôles soudées à l'arc et au point, et en bois 

Wagons et wagonnets de 111ines 

Travers!nes métamques 
Couloirs oscillants - Bandes transporteuses 

Electrofiltres - Appareils Dwight et autres 

Tours Gay-Lussac - Chambres . de Plomb 

Directeur -Général Ed. LAGASSE de LOCHT 



.. 
Société Anonyme ATELF.OND 

(Ateliers de Construction et Fonderies) 

TU RN H 0 UT Adr. télégr. : ATELFOND' - Téléph. : 262 

CONSTRU.CTIONS MET ALLI9UES 
RIVEES ET SOUDEES 

Ponts - 'Charpentes - Réservoirs - Excavateurs 
- Draglines - Pelles Mécaniques - Grues -
Grappins - Installat ions de t ransport - Installations 
de cha rgement et de déchargement - Wagonnets' 
- Gazomèt res - Soudure électrique. 

ca·MPAGNIE AUXILIAIRE DES MINES 
SOCIETE ANONYME 

26, RUE EGIDE VAN OPH EM 

UCCLE-BRUXELLES 
Reg. du Comm. de Brux. : no 580 

ECLAIRAGE ELECTRIQUE 
DES MINES 

Lampes portatives de sûreté pour mineurs : Lampes au plomb et 
alcalines. - Lampes électropnetynatiques de sûreté. - Matériel 

d'éclairage de sûreté en milieu déflagrant. 

VENTE - ENTRETIEN A FORFAIT - LOCATION 

105.000 LAMPES EN CIRCULATION EN BELGIQUE ET EN FRANCE 

Premières installations e-A marche depuis quarante-huit ans. 



Nouveauté 

MASQUES ANJI .. POUSSIERES 

SPECIAUX POUR LE FOND 
déjà en usage dans plusieurs charbonnages belges 

BELGE : BUREAU 

ANTHONY 
1 

BALLINGS 
49, rue Gaucheret, BRUXELLES 

Téléphones 17.78.57 et 17.19.35 
R. C. Br. 142061 

t 
•1 

1 

, 
1 

1 t' 

r 

Sté Ame BAUME-MARPENT 
HAINE-SAINT -PIERRE 

MOTEURS ROTATIFS A AIR COMPRIME - BREVETS R. MABILLE 
TOUTE PUISSANCE - TOUTES APPUCATIONS 

BERLAINES - TOUS ACIERS MOULES 
Charpentes - Réservoirs - Chevalements - Wagons - Wagonnets 

USINES: Haine-St-Pierre, Morlanwelz (Belg.), Marpent (Fr.-N.) 

Ateliers de Constructions Mécaniques 

ARMAND COLINET 
Société Anonyme LE RŒULX 

Tél. : La Louvière 697 ~ Rœulx 63 Télégr.: Colcroix-Rœulx 

USINES A HOUDENG ET A RŒULX 
- -

' 

MARTEAUX PNEUMATIQUES L 1 ~ 
. PIQUEURS - PERFORATEURS a 

BECHES - - BRISE-BETONS • • 

ACCESSOIRES POUR AIR COMPRIME: 
Raccords rapides à rotule - Soupapes automatiques - Robinets -
Nipples - Busettes - Ecrous - Tuyauteries métalliques complètes. 

ETANÇONS METALLIQUES RIGIDES A HAUTEUR REGLABLE. 
ROULEAUX A BAIN D'HUILE AUTOGRAISSEURS : 

pour transporteurs à courroie. 

INSTALLA Tl ONS COMPLETES de BANDES TRANSPORTEUSES. 
CEMENTATION-- TREMPE-- RECTIFICATION 



COMMERCE DE BOIS 
(Anc. firme Eugène Burm) 

S. P. R. L. A ZELE 

Importation directe de traverses de chemins de fer et de poteaux 
pour télégraphes, téléphone et transport de force 

CHANTIER D'IMPREGNATION 

Concessionnaire exclusif du créosotage des poteaux télégraphiques de 

l'Admin istration des Télégraphes au ?ystème Rüpling 

CORDERIES o•ANS 
ET 

S. A. 
de Câbleries Renory 

RENORY-ANGLEUR (BELGIQUE) 
Adr. télégr. : Sococables-Kinkempois _ Tél. : Liége 104.37 _ 114.

17 
USINES FONDEES DEPUIS" PLUS DE D-EUX SIECLES 

D.MSION ACIER : Câbles plats et ronds d'extra t' -
A , • c ton pour rrunes. 

Tous les câbles pour 1 Industne, Marine Carr'è A · t' 
• 1 res, v1a 1on. 

DIVISION TEXTILES : Câbles plats d'extraction en Al ' · 
, • • A oes a section 

decrmssante et uniforme. - Câbles de transmiss1·0 n r· Il li . , · - 1ce e euse 
F1ls a chalut. - Cordages en général. · · 

CABLES SPECIAUX TRU LAY 

sans tendance giratoire 

Brevets belge et étrangers 

DEMANDEZ NOTICE 

SOCiÉTÉ ANONYME 

SiÈGE sociAL:13. PLACE DESBARRICADES, BRUXELLES 

SONDAGES 
RECHERCHES MiNiÈRES_ÉTUDE ET MiSE EN VALEUR DE CONCESSi ONS. 

SONDAGES SOUTERRAiNS-SONDAGES DE CONGÉLATiON ET DE CiMENTATiON. 

PUiTS DE MiNE_ TRAVAUX MiNiERS 
_fONCAGE DE PU ÏTS PAR CONGÉlATÏON ,CiMENTATiON, NiVEAU ViDE _ 
___ TRAVAUX MiNiERS: GALERiES. BOUVEAUX. BURQUÏNS __ _ 

ATELiERS DE CONSTRUCTiON . . . 
VENTE ET lOCATION DE MATERIEl POUR SONDAGE ETfONCAGE ET POUR i.' . . . " . . 

EXPLOITATION DES MINES_ POMPES ET TREUILS POUR lE SERVICE OU fOND. 

LA SOCIETE DES MINES ET FONDERIES D~ ZINC DE tA 

VIEILLE-MONTAGNE 
' 

(Société Anonyme) ANGLEUR (par Chênée) 

IJVRE AU COMMERCE: 

ZINCUIAL en lingots. Alliage è très haute ter.eur en zinc électrolytique pour co..rlage A 
l'air libre, sous pression et en coquille, ainsi que pour la fablication des coussinets de 
macl>ine et pièces de frottement en remplacement du bronze et des métaux antifriction. 
- ZINC électrolytique en lingots, laminé en longues bandes. - ZINC ordinaire en lin­
gots (thermique}; en feuilles pour toitures el autres useqes; en feu illes minces pou• 
emballages; en plaques (pour éviter l'incrustation dês cheudières} ; en ploques et feuilles 
pour arts graphiques. - ELEMENTS pour piles électriques. - CHEVILL.AGE. - FIL -
- CLOUS en zinc. - BARRES. - BAGUETTES et PR8FILES d ivers en zinc. - TUBES 
EN ZINC SANS SOUDUR E. - OXYDES do Zinc en poudre pou r usages pharmaceutiques 
et industriels, en poud re et en pôte pour le peinture. - POUDRE de Zinc pour 
métallisation, etc. - PLOMB en lingots, feuilles, tuyaux, fil. - Siphons et coudas en 
plomb. - ETAIN; tuya ux en étain pur; soudure A l'étain, en baguettes et en fi l. -
CADMIUM coulé en lingots, plaques et beguettes; laminé en plaques - fil de cadmium. 
- ARGENT. - PRODUITS CHIMIQUES : Acide sulfurique ordinaire, concentré et oleum. 
Sulfate de cuivre. Sulfe te de thallium. Arséniate de cheux. 



Produits Réfractaires 
Usines Louis ESCOYEZ 

TERTRE (Belgique) et M 0 R TA G N E- D U-N 0 RD (France)" 

PRODUITS REFRACTAIRES ORDINAIRES ET SPECIAUX 
POUR TOUTES LES INDUSTRIES 

Briques et pièces de toutes formes ?! dimensions ~our fours de. t~us 
systèmes • fours à coke - chaudieres - gazogenes - chemmees 

meteurs à gaz. 

Ciments réfractaires ordinaires et spéciaux. 

Dalles spéciales extra-dures pour usines. 
Carreaux et pavés céramiques. 

Ad.ministr. : Tertre - Tél.: St-Ghislain 35 - Té légr.: Escoyez-Tertre 

SOCIETE D'ETUDES 
ET DE CONSTRUCTION 
(Société Anonyme) 

Capital : 4 Dlillions de francs 

FILIALE DE LA 

COMPAGNIE BELGE DE CHEMINS DE FER ET D'ENTREPRISES 

33, RUE DE L'INDUSTRIE, 33 - B R tJ X E L L E S 
Téléphone: 12.51.50 

-
ETUDE ET CONSTRUCTION D'IMMEUBLES, BANQUES, USINES, 

CENTRALES ELECTRIQUES, Etc.- TOUS TRAVAUX DE GENIE CIVIL -
Nombreuses références : Société Générale de Belgique, Socié té de 

Traction et d 'Electricité, Charbonnages de Houthaelen, etc .. . , etc .. . 

ENGRENAGES . REOVCTEUAS OE VITESSE 
s J' AN DEFAWES A CAN D 

'ATELIER E i R E WAERSCHOO T - TEL . 11408. 2 PASSAG E D 'YPRES ET BIS u 

LE SPECIALISTE DES PONTS A PESER 

AE9UITAS 

ENTRETIEN PA RTOUT CENTRALISÉ A BRUXELLES 

Té l. : Liége 314.38 et 314.48 - Bruxelles 15.55.25 



Ateliers J. HA N R E Zu So A. 
MONCEAU-sur-SAMBRE (Belgique) 

INSTALLATIONS DE CHAUFFAGE INDUSTRIEL 
Chauffage au charbon pulvérisé 

Broyeurs-pulvérisateurs, système breveté A TRITOR 
Installations complètes de chaufferies modernes 

Grilles mécaniques à poussière arrière, système breveté Martin 
DEPOUSSIERAGE ET EPURATION DES GAZ ET FUMEES 

Appareils dépoussiéreurs par voie humide 
Dépoussiéreurs électriques, système breveté 

MATERIEL POUR CHARBONNAGES ET MINES 
Cribles et tamis, système breveté 

Essoreuses centrifuges - Sécheurs thermiques 
Installations complètes de fabriques d'agglomérés 

(briquettes et boulets) · 
MATERIEL POUR GLACERIES ET VERRERIES 

Installations complètes . de m~:mufactures de glaces, 
de verrenes mecaniques 

Machines à bouteilles, entièremen! automatiques, brevets Roirant 
Transporteurs a bouteilles 

Matériel de fonderie - Machines à mouler - Mécanique générale 
Pièces de forge, de fonte et de chaudronnerie 

Poêles à circulation d'air 

AT EL 1 ERS JAS PAR S. A. 
LIEGE 

Robinetterie pou ~ haute pression, 
haute surchauffe et mdustries chimiques 

Contacteurs 

Relais 
et d isjoncteurs 

Commandes 
électriques 
à distance 

Autres spécialités 
Machines à fraiser de grande précision 
Ascenseurs et monte-charges électriques 

r-.. 

Société Anonyme 

JE F C 0 
Anc. Mais. J. François & Cie 
2 9, RUE JOSEPH W ETIINCK, 2 9 

JEMEPPE- SUR- MEUSE 
TE.LEPHONE 

TUYAUX SOUPLES POUR L'AERAGE 
RATIONNEL DES MINES 

.. DUPONT .. VENTUBE .. 
(Marque déposée) 

(AGENCE GENERALE POUR LA BELGIQUE) 

LIEGE 30018 

ACIERS CREUX TORSADES ET RONDS POUR FLEURETS 

ETABLISSEMENTS 

EDGAR JUBLOU 
& FILS ·S. A. 

POMPES CENTRIFUGES POMPES A PISTON 

POMPES MULTICELLULAIRES 1 POMPES A DIAPHRAGME 
POMPES A AMORÇAGE 

POMPES ROTATIVES 
AUTOMATIQUES 

' 
MOTEURS 

ROBINETTERIE 

COMPRESSEURS MATERIEL D'INCENDIE 

US 1 NE A HERSTAL BUREAU REGIONAL BRUXELLES 

Rue Hayeneux, 148 • Rue d'Anderlecht, 6 

Téléphone 40840 Téléphone 11.35.55 



. 

Société Anonyme ATELIERS de 

LA LOUVIERE·BOUVY 
à LA LOUVIERE (Belgique) 

Téléphones : 86 et 186 

Matériel pour installations de 
TRIAGES - LA VOl RS - CONCASSAGES 
Châssis à molettes - Cages d'extraction 

Wagons à trémies - Wagonnets 
Installations de manutention de charbons 

Matériel pour installation d'usines d'agglomérés 
Couloirs ordinaires et émaillés 

Soutènements métalliques 
SPECIALITE DE TRAINAGES MECANIQUES PAR CABLES 

ET PAR CHAINE$ 

~-"- -:- .:-_- TOUT POUR LA MINE 

ATELIERS 
o·oUTILLAGE 

LIEGEOIS 
PNEUMATIQUE 

Société Anonyme 

ANS-LEZ-LIEGE 

Tél. : Liége 60551 - R. C. : Liége 332 - Télégr. : FOREX-LIEGE 

FABRICATION EXCLUSIVE DE MARTEAUX PNEUMATIQUES 
pour Mines, Carrières, Usines , etc. 

PERFORATEURS - PIQUEURS - BRISE-BETON 

Riveurs - Burineurs - Fouloirs - Détartreurs - Etc. 

N OM BREUSES REFERENCE S 

CATALOGU E E NVOYE SUR DEMAND E 

•• 

Mo feurs MOES 
1905 

Société Anonyme 

WAREMME 

Locomotives DIESEL 

TYPES DE MINE 
ET DE SURFACE 

pour toutes voies étroites et normales 

5 TYPES DE LOCOMOTIVES DE MINES : 

1945 

Modèle DLM 1 14/ 15 CV. Modèle DLM 3 42/ 45 CV. 

Modèle DLM 2 28/ 30 CV. Modèle DLM 4 56/ 60 CV. 

Modèle DLM 6 85/ 90 CV. 

L_ -- _ _,__ __ _ 
Documentation complète et références sur demande 

Machines agréées par l'Institut National des Mines 



VOTRE RENDEMENT 
DETRAINAGE 
par l'emploi du 

TREUIL JAMF 
fonctionnant à air com~Jrlmé et la vapeur 

la supériorité du tre uil JAMF réside dons l'éq ·• 
libr~ge _Porfoit des messes en mouvement et,~~ 
part~c~loer, d~n~ le feil que le centre des orgon es 
partocopont o 1 oscillation se trouve dons l'axe 
d'oscillation. des cylindres. 

les diverses rl>actions des masses s'équilibrent 
~e qui soustrait l'ensemble ëfe le colonne et d~ 
bâti aux effets néfastes de la torsion et du 
fauettoge. 

Il est ainsi possible ou treuil JAMF de travailler 
à grande vitesse et, portant, d'atteindre un ren· 
dement très élevé, d'culent plus que les résis· 
tances passives ont été, lors de la construction. 
réduites à l'extrê me. ' 

Dans les mines, le tr~uil JAMF remplacera o.van· 
togeusement la trechon chevaline surtout s l' 
considèr~ .qu'il est rigoureuse me n; indéréglo~n 
et que ses frais d'entretien sont des plus minime; 

Suppreuion rodlcote dea 
bielles, crossottos, 10upopes, 
Uro1rs, l'r inglos, etc., etc. 

Nous construisons tous les genres de treuils po 1 h 
t ., , ur es c arbon-

nages e cameres. - Palans electriques dAM F bi 
1 f t . , 1 mono oc les 

p us per ec tonnes et es plus recherchés. - G ' 
' Il f .d azogenes modernes 
a a ure rot e. 

l t 
~ 

-
O U GREE- MAR 1 HA Y E. 

vous oHre quelques-unes de ses 

SPECIALITES 
CIMENTS à hautes résistances. - Fll. MA~ de toutes dimensions. 

FEUILLARDS et BANDES A TUBES 
TOLES GALVANISEES planes et ondulées. 

MONOPOLE DE VENTE : 

Société Commerciale d'Ougrée, A OUGREE 
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NOTES DIVERSES 

Accidents survenus eR Belgique 

dans la fabrication, l'emmagasinage 

et le transport des explosifs 
(Gi'1U]uiè1ne suite) ( 1) 

PAR 

H enri LEV ARLET, 

Ingénieur en Chef-Directeur honoraire des Mines, 

Chef ·honoraire du Service des Explosifs. 

ACCIDENTS DES ANNEES 1901 A 1910 

10 janvier 1901. - Accident à la Dynamiterie d'Arendonck. 

Le présent accident n'est pas le résultat d'une explosion ; 
nous le relatons néanmoins à cause de la. rareté d'événemen ts 
du même genre dans les fabriques d 'explosifs, où les précautions 
contre les accidents d 'ordre génér al sont habituellement hie~ 
prises. 

Le mécanicien de l a. dynamiterie fut tué le 10 janvier 1901 
vers 7 heures et demie du soir dans le local des transmission s, 
voisin de la salle du moteur, pa.r suite de l 'at teinte d'un méca­
nisme. 

On le retrouva étendu sur le sol , portant une plaie à la 
tempe gauche et la colonne ver tébrale brisée à la. hauteur de 
la nuque. 

(1) Voir A >males des Mines de Belgique, 2• et 3<> livraisons de 1941, 
.3• et 4• livraisons de 1942 et 4• livraison de 1943. 

... 
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On présuma que l ' accident s'était produit au moment où ,a 
vict ime voulant mettre un ventilateur en marche, montait la 
oourroi~ de transmission sur la poulie de commande sans avoir 
arrêté préalablement le moteur . 

A la suit e de cet accident, on améliora les transmissions 
en y adaptan't un dispositif permettant l 'embrayage sans dan­
ger pour le mécanicien et sans l'arrêt du moteur. 

19 avril 1901. - Explosion d'un moulin à 1er Pou~erie de 
Wetteren. 
Le vendredi 19 avril. 1901, dans l ' après-midi , une charge de 

poudre de chasse en t riturat ion sous les meules depuis sept 
heures et devant être ret irée dix minutes plus tard , fit explo­
sion en ne causant que des dégâts matériels. 

L 'ouvrier venait de sor tir de l ' a telier a.près avoir ramené les 

matières dans la piste. 
Les meules étaien t parfaitement suspendues.; on constat a, 

après l 'explosion, qu'elles reposaien t dans leurs étr iers. 
Cause de l 'explosion inconnue ; aucun corps étranger ne fut 

découvert . 
Les journaux relatèrent que, une dizaine de minute~ après 

l' explosion , le feu se déolàrait dans la grange d 'un cult lVateur 
demeuran t en face de la poudrerie mais de l'autre côté de 
l 'E scaut. L e bâtiment fu t détruit avec tout ce qu ' il contenait . 
Le feu se communiqua à la porcherie d ' un voisin , qui fu t égale-
ment incendié et qu ' un porc fut à moitié -rôti . · 

On émit la supposit ion que des étincelles provenant de la 
poudreri<' avaient causé ce double incendie. 

2 mai 1901. - Incendie à l'atelier d'a:rtificièr Van Cleemput, 
à Jette-St-Pierre. 
Un incendie, qui se déclara le jeudi 2 mai 1901 peu avant 

1 heure de relevée, détruisit, d'une par t les atelier s de carton­
nage et de montage contigus, d ' aut re p3:r t les ateliers de mé­
lange et de charge des composit ions au salpêtre. 

Il paraîtrait que dans la -cour de l'établissement se t rouvaien t 
un volet por tan t une centaine de marrons mis à sécher, huit 
châssis à mèches et une caisse contenan t 60 à 70 kil . d 'étoiles 
blanches séchées prêtes à être ·reportées en magasin. 

'1 
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Le cont remaîtr e se t rouvait seul dans la cour. Son attitude 
au cours de l'enquête faite par la. police fit supposér que l'in­
cendie était dû à la combustion spontanée d 'étoiles blanches que 
le contrema.ît.re aurait confectionnées au chlorate au lieu de les 
faire a.u nitrate. 

M . Van Cleemput fut légèrement br ûlé aux mains au cours de 
t ravaux de sauvetage ct à 'ext inction , en empor tant le vole"t 
aux marrons dont une vingtaine furent détruits. 

L 'ext incteur dont -disposait M. Van Cleemput se montra peu 
efficace. 

28 mai 1901. -Explosion d'un débit de poudre à Paliseul 

Un incendie re déclara , la nuit du 27 au 28 mai 1901, dans 
les dépen dances de la maison qe Mme veuve Tique, qui faisait 
notamment le éommerce de poudre. 

Réveillée vers 2 heures du matin par l'odeur de brûlé, 
Mme Tique donna l 'alarme. On voulut sauver la poudre dépo­
sée au grenier , mais la fumée empêcha d ' arriver jusque là. 
Lorsqu 'on vit, par le progrès des flammes, que le feu allait 
atteindre la poudre, la police et la gendarmerie firent éloigner 
tous les curieux et assistan ts. Après vingt minutes d ' a t ten te, 
l 'explosion se produisit, soulevant la. t oiture qui retomba en­
suite jusqu'au rez-de-chaussée en défonçant les planchers inter ­
médiaires; le feu qui menaçait de se communiquer aux maisons 
voisines fu t coupé net par l 'effondrement de la toiture. 

Au moment de l ' incendie, le dopôt contenait une vingtainP. 
de kilogrammes de poudre ùe mine et de chasse. 

29 mai 1901. - Incendie de 1œ F~rique d'armes Ancion­
Marx, à Liége. 

L e 29 mai 1901, vers 2 heures et demie du matin, un 
incendie se déclara dans la fabr ique d'armes de ·M. Léopold 
Ancion-:i\Iarx, sise rue Grandgagnage, 28, à Liége. 

L ' immeuble, à un étage, occupait une superficie de 15 mètres 
sur 5, et était situé à 100 mètres de la rue. Il fu t en t ièremen t 
détrui t avec les armes, les pièces d 'armes et les 15.000 à 20.000 
car touches métalliques qu'il contenait. Les pompiers de la ville 
se r endiren t maît res du feu au bout d'une heure. 

--------------------~~-----jL_ ____________________ ~------------~----~----------
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Les cartouches métalliques étaient conservées à. l'étage ; elles 
éclatèrent pour la plupart, mais n'occasionnèrent aucun acci-

dent. ' 
Le personnel avait abandonné le travail la veille à 5 heures 

et n 'avait rien oonstaté d 'anormal, pas plus que le concierge 
au cours d'une ronde qu'il fit à 10 heures et demie du soir. 

Le bâtiment incendié avait autrefois servi d'atelier de menui­
serie, et entre le plancher ct le sol se trouvait un espace d'une 
trentaine de centimètres, qui était probablement en partie rem­
pli de sciure de bois. On suppose qu 'une flammèche, échappée 
à. un réchaud de braises employé pour brunir les pièces d ' armes, 
sera tombée par une fente du plancher sur cette sciure, et que 

le feu aura couvé un certain temps. 

25 juin 1901. - Incendie à l'atelier d'artificier Boon. à Jette­
St-Pierre. 
Le 2 juin 1901 un incendie détruisit l'atelier de montage où 

travaillaient l 'ar~ificier Boone, son neveu, un ouvrier et la 
femme de celui-ci. Les ~rois premiers furent atteints de brû­
lures : le neveu succomba le lendemain, l 'ouvrier resta en trai­
tement à l ' hôpital pendant un mois environ et l 'artificier, trois 

jours. 
L'incendie fut attribué par les uns à la combustion sponta-

née d'étoiles mises à. sécher à l'ombre de l 'atelier , par d'autres 
à une manœuvre inconsidérée de M. Boone qui brisait à l 'aide 
d'un maillet un bloc de pâte d'étoiles (fond d ' un récipient). 

17 juillet 1901. - Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 
Wetteren. 
Aucun blessé. Dégâts insignifiants. 

24 juillet 1901.- Explosion d'un moulin à la même poudrerie. 
L e 24 juillet 1901, vers 6 heures du soir, une charge de 

poudre en trituration sous des meUles depuis quatre heures fit 
explosion au moment de la remise en marche après un arrêt 
de quelques minutes nécessité par l'arrosage de la charge . 

Personne ne fut blessé et les dégâts matériels furent insigni­

fiants. 
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La cause présumée de l 'explosion fut un amoncellement de 
matière en un point et la chute d ' une meule sur la piste. 

29 juillet 1901. - Explosion du grenoir Lefebvre à la même 
poudrerie. 

Le grènoir Lefebvre comportait 12 tamis, pouvant rècevoir 
chacun 60 kil. de matières, soit en tout 750 kil. environ; la 
contenance de l 'atelier était limitée à 1.200 kil . L ' appareil 
était mû par une transmission télédyna.mique; les poulies et 
autres organes intermédianes se trouvaient dans une annexe 
de l ' atelier, sauf une couple de cônes de poUlies, qui so trou­
vaient dans l ' atelier même; la barre ·d 'embrayage agissant SUl' 

des poUlies fixe et folle de l'annexe pendait également dans 
l 'atelier. 

Le lundi 29 juillet 1901, le premier quart de la; journée avait 
été consacré au nettoyage à fond du locaL Peu après le repos 
de 8 heures à 8 heures et quart, tout était prêt, pour la remise 
en marche. Deux pourvoyeur& avaient amené une wagonnée 
de tines de galettes, 300 kil. en ~out, et le mécanicien avait 
reçu avis qu'il pouvait mettre 1a transmission télédynamique 
en branle. 

L 'explosion se produisit à ce moment. 
A part quelques vitres brisées aux locaux les plus rappro­

chés, les dégâts . matériels se limitèrent à la dest.ruction de 
l 'atelier : trois de ses murs étaient renversés vers l'extérieur, 
le quatrième, mitoyen avec le cabinet des transmissions, resta 
debout quoique fortement ébranlé; les tôles de la. 'toiture et 
des pièce>s de ·bois furent emportées, mais retenues dans une 
zone a;ssez restreinte par la futaie . -

Des trois ouvriers greneurs et des deux pourvoyeurs, trois 
furent retrouvés dans l.es décombres : deux à. l 'état de cadavres 
et le troisième mollfant. Les deux autres avaient pu s'enfuir; 
ils ne devaient survivre que cinq et vingt-et-une heures à 
l 'accident. 

Causes possibles de J'explosion. 
Les deux victimes survivantes purent déclarer que le grenoir 

ne fonctio-rvnai,t pas lL1b nwment de l ' explogÏQ11,, On aurait donc, 
après l'introduction de la poudre et avant la. mise· en marche, 
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procédé encore à une opération capable de provoq~er un échauf-
fement dangereux; ce qui paraissait J. ust ifier cette h th' , ypo ese, 
c est qu'on r etrouva danS- les décombres une clef de . . _ serrage eu 
bronze, u t1hsee pour serrer les écrous de suspension du cadre 
e t ceux des tiges relian t les éléments d 'une même ile d 
tamis. (Le travail fini , la clef aurait dû être repor~e ail~ 
leurs:) 

Néanmoins, les circonstances et l 'état des l ieux après l' acci­
dent faisaient admet t re avec plus de vraisemblance que l 'ex­
plosion s'était produite at~ m oment de la mise e1t 71UJIT"che . 

Indépendamment qe l 'ordre donné au m écanicien et aux 
pourvoyeurs, une des victimes fut ret rouvée sous la barre 
d 'embrayage, da ns une posit ion telle qu 'elle parut avoir été 
surprise au momen·t où elle manœuvrait cette barre. 

La courroie de t ransmission 
1 

commandait la poulie fixe. 

Enfin, l 'état des tamis et des tines prouvait que l 'appareil 
avait été part iellemen t chargé. 

Da ns cet te seconde hypothèse, les causes de l'accident pou­
vaient êtr e les suivantes : 

1. inflammation du poussier dans les mécanismes de l 'appa­
feil ; 

2. inflammation 
et frot tement des 

du poussier dans des tamis vides, par choc 
tourteaux sur les cercles et les t reillis eu 

bronze; 

3. heurts communiqués au grenoir et aux mécanismes par une 
mise en marche brusque; ' 

• 4 . oubli de la clef de serrage dans un tamis. 
U ne série de précautions furent envisagées pour l ' · avem r · 
a) repor ter à l'extérieur de l 'a telier la totalité des me'é · . 

de tr ansmission et l 'appareil d 'embrayage; 
an1smes 

b) exclure de l'atelier les outils et objets non indispensables · 
c) multiplier le nombre ou modifier Ja nature des app il ' , . , . ar e s, 

pour eVlter ! .accumulatiOn de poudre et l'excès de 
d A pe~~ 

ans un meme atelier. 

Le grenoir Lefebvre détruit par l 'explosion du 29 · î l 
1901 ne fut pas rétabli. On lui substitua quatre tel ' JUl et 
g , . . a Iers de 

renage a mam, occupés chacun par un seul 0 u,,...
1
·er 

·• , et un 
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grenoir mécanique à cylindres dont la charge était limitée à 
250 kil. 

28 octobre 1901. -Inflammation dans un séchoir à la Fabri· 
que de Néoclastite à Jambes. 

U ne inflamm~tion se produisit da ns le séchoir , pendant le 
r epos du déjeuner , et se propagea en quelques secondes à l'ate­
lier de la tonne binaire, à la cartoucherie et à l ' a telier du 
mélange quaternaire, où elle dégénéra en explosion . 

Le personnel prenait son repas de 8 heures au fond de 
l ' usine dans la salle du moteur ; des m.açons, occupés à la cons­
t ruction d'un nouveau bâtimen t à usage d 'écurie et de remise, 
faisaient de même dans un magasin inut ilisé. 

Les trois· premiers locaux susdits se t rouvaient en ligne; le 

quatrième, en face de la tonne binaire. 
Le séchoir con tenait 150 kil. de néoclastite qui fusèrent sans 

détoner · la construction rest.a intacte. Dégâts : combustion des 
boiseri~, déflagration d ' un sac de s~lpêtre déposé indûment 
dans le local ; un fût d 'huile ne fu t pas endommagé. 

A l 'atelier de la tonne binaire., atelier et matériel restèrent 
indemnes ; on ne releva que la combustion d ' un fond de ton­
neau de soufre, et la déflagration et la fusion d 'un sac de 
salpêt re au contact des mat ières inca.ndescent es. 

A la car toucherie, 10 kil. de néoclastite pulvérulente conte­

nue dans une auge se bornèrent à brûler. 
L ' atelier de mélange quater naire .contenait 3 tonnes : deux 

étaient vides et la troisième était chargée de 50 kg. de mé­
lange du produit après humectage. Il s'y t rouvai t en outre un 
fût de 100 1.-il. de néoclastite sèche. La décomposit ion de cette 
for te quan t ité, en grande part ie sèche, contenue dans des réci­
p ients fermés, se fit avec violence : les quatre pa~ois de l'ate­
lier furen t renversées et les t ôles de la toiture dispersées dans 
tou tes les directions; les deux tonnes vides r estèrent int actes 

et debout. 
L es dégât s aux autres locaux de l 'usine furent insignifiants, 

il y eu un commencement de combustion d'un sac de soufre au 
magasin des matières premières. 

Aucun dommage n e fut causé au dehors de l 'usine . 
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L 'inflammation iD,.itiale survenue au séchoir fut attribuëe à 
l'une des causes suivantes : 

inflammation spontanée d ' une pièce de la boiserie en contact 
avec les tuyaux à vapeur; 

inflammation spontanée d 'étoupe grasse; 
déflagration de parcelles âe néoclastite détachées des cartou­

ches et tombées sur les tuyaux de vapeur ; 
imprudence oommise par un des maçons, qui aurait péné­

tré par curiosité dans le séchoir dont la porte n ' avait pas été 
fermée pendant le repos. 

La propagation de l 'inflamma~ion avait d 'ailleurs été facilitée 
par un certain nombre d 'irrégularités relevées au cours de l 'en­
quête, par l'emplacement peu judicieux des fenêtres par lesquelles 
l ' inflammation s'était transmise d ' un local à l ' a~tre, et par le 
peu d 'isolement de l'atelier de mélange quaternaire qui fit 
explosion. 

12 novembre 1901.- Explosion de dé tonateurs à la Fabrique 
d' explosifs Favier, à Vilvorde. 

L 'aide-magasinier de l ' usine avait reçu l 'ordre de préparer 
une expédition urgente de 50 détonateurs électriques (deux 
bottes de 25) et d 'attendre, avant de fermer le couvercle, que 
le contremaître eût vérifié le nombre et la qualité de l'envoi. 
L'aide-m~gasinier procéda au travail dont il avait été chargé, 

mais, pour gagner du temps, voulut terminer le colis sans pré­
venir le contremaît re; pendant qu'il vissait le couvercle de la 
caisse intérieure, une explosion se produisit : l 'aide-magasinier , 
qui se trouvait penché au-dessus de la caisse, probablement à 
genoux, eut la main droite mutilée et la figure criblée d 'éclats 
de cuivre, de bois, de fils de fer et de papier. 

Une des bottes de détonateurs fut retrouvée intacte; l'autre 
n'en contenait plus que 9 ; 16 détonateurs avaient donc éclaté. 

'La victime assure que chaque botte avait été enveloppée de 
pap~er fort et que les extrémités des fils de chaque paquet 
avatent été repliées. L 'explosion se serait produite pendant 
q~'elle enfonçait la première vis du couvercle da la caisse inté­
n eure, cette vis étant .déj à. enfoncée à moitié. 

Il faut supposer que les détonateurs avaient été emba!! , • 1. es 
avec neg 1gence et que l'un de ceux-ci, sortant du n:..nuet 't 

r-'1 , ava1 . 
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été écrasé par le serrage; péUt-être aussi un coup de marteau 
avait-il été donné sur la vis. 

Vers 1901. - Alerte chez M. Jansen, arquebusier, rue de la 
Madeleine, 27. à Bruxelles, 

A la suite d ' une réparation à la corniche, u~ incendie se dé­
clara dans la toiture du voisin , un jour à 5 hèures du matin . 
L 'employé de M. Ja.nsen, qui logeait chez -son patron, courut 
immédiatement à la chambrette à p<:!udre du grenier et put en 
enlever les colis : des flammèches et des tisons enflammés 
étaient déjà tombés su1· ces colis qu.i, heureusement, étaient en 
métal. 

13 février 1902. - Explosion de détoncrteurs ù l'Usine 
Ghinijonet à Ougrée. 
Les exploitants de l' usine étaient en instance d ' autorisation 

pour installer un atelier de montage dë détonateur!! électriques. 
Avant de disposer de tout le matériel approprié et d 'avoir pu 
légalement mettre le dit atelier en aotivitjé, ils ' livrèrent au 
commerce des détonateurs électriques montés à la main ; le 
tnontage d ' un engin se faisait simplement en coiffant une amor­
ce électrique d'un détonateur ordinaire et en assujetissant. les 
deux pièces à l'aide d ' une piùce à sertir ; un enduit était 
ensuite . appliqué sur le joint de l'amorce et du détonateur. 

Suivant les prescr iptions imposées, la personne chargée du 
sertissage devait être placée derrière un bouclier capable de la 
garantir en cas d 'explosion , ou disposer d 'un appareil réalisant 

le même but. 
Le jeudi 13 février 1902, peu avant 5 heures du soir, mo­

ment de la cessation du travail , une explosion de quelques déto- . 
na.teurs, survenue au cours de l' opération du sertissage, blessa 
grièvement l'ouvrière chargée de cette besogne et légèrement 

deux autres. 
Les détonateurs que l 'ouvrière sertisseuse avait en main ou 

devant elle, en tout sept pièces, détOnèrent en lui enlevant les 
trois doigts extrêmes de la. main gauche et lui criblère~t la 
figure, lès bras et la gôrge d 'éclats de cuivre. 

On présume que, l 'heure de sortie étant proche, l 'ouvrière 
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se sera empressée d'en finir avec les détonateurs qui restaient : 
au lieu de former les détonateurs électriques un à un, elle 
aura fixé une -série d 'amorces à la fois entre les doigts de la 
main gauche et les a_ura coiffés toutes de détonateurs pour les 
sertir sans interruption; en se hâtant, elle · aura maladroite­
ment pincé un des dét;:mateurs trop haut, c'est-à-dire dans la 

1 

charge de fulminate. L 'explosion de ce détonateur aura entraîné 
celle des autres tenus en main et se sera propagée à la réserve 
de détonateurs simples placée devant elle dans une boîte sur 

la table. 
Le seul dégât matériel fut la destruction de la boîte à déto­

nateurs simples qui perça la table d'une ouverture irrégulière 

de" 10 centimètres sur 4. 
La confection des détonateurs électriques fut suspendue jus­

qu'à ce que l'installation eût été aménagée dans les, conditions 

prescrites. 

15 février 1902. - Explosion d'un dépôt de distribution au 
Charbonnage d'Ormont, à Bouffioulx. 
Le dépôt de dist ribution d'explosifs existan t au siège Saint­

Xavier des Charbonnages d 'Ormont, à Bouffioulx, .fut détruit 
par une explosion le 15 février 1902, à 4 heures et demie du ' 

matin. 
Le magasin était de d imensions r éduites (1 m. 25 de côté 

intérieurement); il avait des murs en maçonnerie de 0 m. 36 
d'épaisseur, un pavement en briques, une toiture en tôle ondu­
lée reposant sur · des poutrelles de fer et recouverte d 'une cou­
che de sable ; il contenait un coffre à dynamite supporté à 
une faible distance du pavement, une planche à poudre à 1 mè­
tre au-dessus du sol et, plus haut, une planche à détonateurs. Il 
était chauffé en hiver par un tuyau en fer de 15 millimètres 
de diamètre intérieur contourna.nt le magasin à sa base et 
passant sous le coffre ' à dynamite ; le tuyau était t raversé par 
de la vapeur vive prise sur Te tuyau d'alimentation d'une ma­
chine. 

L e dépôt contenait 33 cartouches de poudre noire et environ 
27 kil. de dynamites diverses, partie de provenance allemande, 
partie de provenance belge; un paquet de 2,5 kil. de dynamite 
se trouvait da,ns le dépôt depuis cinq mois. 

(' . 

f 

~ • .>.: 
1 
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L 'explosion rasa le dépôt et les locaux voisins. Une excava­
tion de 1 mètre de profondeur marqua l 'emplacement du coffre 
à dynamite. Les décombres furent projetés à plus de 100 mètres 
et les vitres furent brisées dans une zone de 115 mètres de 
rayon. 

L 'explosion était attribuable à J'exposit ion prolongée de la 
dynamite à l 'atmosphère surchauffée du dépôt traversé par un 
tuyau de vapeur vive. 

26 février 1902. - Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 
Wetteren. 
Le 26 février 1902, vers 10 heures et quart du matin, un 

moulin sauta par suite de la chute d'un boulon dans la poudre. 
L 'ouvrier fut sain et sauf et les dégâts matériels furen t insi­

gnifiants. 

2B avril 1902. - Incendie de la Fabrique d'armes. Clé ment. 
à Liége. 
L a fabrique d'armes Clément, rue Chéri, à Liége, fut complè­

tement détruite par un incendie dans la nuit du 27 au 28 avril 
1902. 

Au cours de l'incendie, une panique se produisit parmi les 
habitants et la foule des curieux massée sur les lieux du sinistre : 
une assez grande quantité de ca~·touches venaient d'être atteintes 
par les flammes et avait fait explosion; d ' autres détonations se 
succédèrent, mais beaucoup moins fortes; c'étaient des paquets 
ou de petites caisses ouvertes de cartouches déposés ça et là dans 
les ateliers. 

n y avait dans l 'usine tout au plus 6.000 cartouches de 
revolver (7, 9 et 12 millimètres) réparties dan's les locaux sui­
vant les besoins des différents services, à l 'effet de pouvoir 
r égler la force de percussion des armes et d 'établir la vérifi­
cation des dimensions des chambres de ces armes. Ces munitions 
éclatèrent au fur et à. mesure qu'elles furent atteint-es par le 
feu ; des cartouches non éclatées furent retrouvées dans les dé­
combres. 

L'explosion des cartouches n 'avait donné lieu à. aucune pro­
jection dangereuse, car aucune balle ne fut retrouvée en 
dehors des bâtiments incendiés. 

· 1 
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Il juin 1902. Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 
Cau lille. 

U ne charge de poudre noire fit explosion sous les meules 
d ' un moulin lors de I.a. mise en train . 

P ersonne ne fut ni blessé ni brûlé et les dégâts matériels 
furent insignifiants. 

7 juillet 1902. - Inflammation d'un moulin à poudre pyroxy­
lée à la même usine. 
Le 7 juillet 1902, vers 6 heures du soir, une bat terie de 

poudre de chasse prit feu sous les meules de trituration à la 
fabrique de poudre de bois. Il n 'y eu t pas d ' explosion mais 
simple combustion. 

L 'ouvrier qui se trouvait à quelques mètres du moulin fut 
atteint par les flapunes et son bout·gerol} prit feu. Il se préci­
pita à la chaudière où le chauffeur éteignit ses vêtements en 
projetant un seau d 'eau. L 'ouvrier s 'en tira par des brûlures 
peu graves à la figure et au bras droit. 

La cause de l ' accident fut attribuée à ce que la batterie de 
poudre de chasse était triturée avec trop peu d 'eau. On décida 
d.'augmenter la quantité d'eau d 'arrosage de 10 p . c. pendant 
les chaleurs de l 'été. 

12 juillet 1902. - Explosion d'une cartoucherie à la dyna ­
miterie de Balen. 
Le samedi 12 juillet 1902, vers 7 heures et demie du matin 

' une des cartoucheries de la dynamiterie de Balen fut le théâ-
tre d ' un lamentable accident qui causa la mort d ' un surveil­
lant et de trois ouvrières. 

Cet atelier faisait partie d ' un groupe de six cartoucheries 
symétriquement disposées en deux rangées de trois. Elles étaien~ 
de construction légère· : parois en rondins de sapin enduites de 
mort ier tendres sur leurs deux faces, couverture en bois et 
carton bitumé, sol asphalté, éclairage par une fenêtre et une 
tabatière, serpentin à vapeur pour le chauffa,ge. Les cabines 
étaient protégées par des parapets en terre s'élevant à 0 m . 50 
au-dessus des faîtes. 

La cartoucherie détruite contenait une presse à dynamite-
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guhr manœuvrée à la main . Cet appareil comportait, commû 
o.Ï'ganes t ravaillants, un moule conique prolongé par une douille 
qUi lui éba~t fixée par vissage, et une tige en laiton port.a.nt 
vissé à son extrémité un embout en bois dur ; pour chaque 
diamètre de cartouches, il y avait un jeu de moule, douille 

et embout. 

Une ouvrière pourvoyeuse passant par l 'atelier vers 7 heures 
et demie du matin y t rouva le liravail suspendu. Le surveillant, 
une pince à la main, touchait au moule de la presse et les trois 
ouvrières étaient debout à ses côtés ou derrière lui . La ca.isse 
contenant la dynamite à encartoucher se t rouvait à sa place, 
sur des supports adaptés au montant de la presse. 

L 'explosion survint 30 secondes après la sortie de la pour­

voyeuse. 

Les quatre occupants de l' atelier furent retrouvés à l 'état de 

cadavres dilacérés. 

Les dégâts matériels se bornèrent à la destruct~on complète 
de l ' atelier , dont les débris furent presque entièrement retenus 
par les parapets, le r estant jonchant le sol dans tous les sens 
jusqu' à 50 mètres; les fragments de la tuyauterie à vapeur 
furent projetés plus loin. Les b~timents voisins ne subirent 

que des d égâts ill6ignifiants. 1 

On évalua à 15 kil. la. quantité de dynamite que contenait 

l ' atelier. 
Une excavat ion de 1 m ètre sur 1 m. 50, profonde de ·o m . 40, 

marquait l 'endroit où !éli caisse de dynamite avait déflagré. Or, 
alors que la caisse venait d 'être vue à. sa place habituelle, c'est­
à-dire au milieu de la paroi à droite de l 'entrée, l ' excavation 
se voyait à l'emplacement de l ' angle intérieur à gauche de 
l 'entrée : la caisse avéllit donc été déplaéée dans le court inter­
valle écoulé entre la sortie de l 'ouvrière pourvoyeuse et l 'ex­

plosion . 
Le surveillant avait-il été incommodé dans sol?- travail par la 

présence de la caisse ou bien s'était-il r endu compte du danger 
de son opération 1 Aucun indice ne permet d'é tablir si la ca.isse 
avait détoné à l 'occasion de son déplacement ou si l 'explosion 
s'était produite en un autre 'endroit de l ' atelier pour se traus­
met t r e à. la caisse déplacée. 

1 
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Explosion de la caisse au cours de s'on· déplacernent .. - Ce 
qui pouvait justifier cette hypothèse était que les caisses ser­
vant au transport de la dynamite à encartoucher• étaient fixées 
à. .l' aïd~ de clous ~n fer ou en cuivr~ dont les têtes étaient par­
fols saillantes. D autre part, les ca1sses en bois s'impréguaient 
de nitroglycérine et pouvaient être souillées extOrieurement de 
dynamite : le heurt de ces caisses sur la tuyauterie en fer ou 
sur le sol en asphalte couvert d'un peu de sable pouv"ait avoir 
des conséquences fatales. 

Hypothèse de l'explotrion itn.dJÎrecte de la caisse. - L'état dans 
lequel on retrouva le moule de la presse prouva qu 'il avait été 
débarrassé de dynamite et que la douille en avait été dévissée. 
Le surveillant avait pu provoquer l 'explosion de la douille en 
la frappant de sa pince, ou en la débour rant trop violemment 
ou en la laissant tomber; la caisse aurait ens~te détoné pa; 
influence. 

Enseignements t irés de l'accident : 

1. En cas de montage, démontage et réglage d'appareils, pro­
céder comme lors des réparations : évacuer les matières ex lo-
sives et écarter le personnel; p 

2. Pour les transports intérieurs de dynamite en vrac uti­
liser des récipients ne s'inprégnant pas de nitroglycérin~, ne 
portant aucune pièce métallique apparente et susceptible d 'un 
nettoyage parfait; 

3. Enduire, envelopper ou protéger tous les obJ'et 't 11 ' 
a, l '' ' · d . s me a 1ques mteneur es atehers dangereux ; 

4. N 'admettre des ouvriers ou ouvrières dans le 
personnel 

permanent d'ateliers dangereux qu'après un stage 
suffisant dans des besognes . moins périlleuses; 

5. Entre autres améliorations à. appo te d 
. r r ans l 'am' 

ment des cartouchenes maintenir sur 1 1 
enage-

. ' e so une couche de 
3 cm. au moms de sable ou de sciure. 

15 juillet 1902. - Inflammation d'artüi' 
l 'A li B , ces en chargement à te er oone, a Zele. 

Le 15 juillet 1902, vers 2 heures de 1, , 'd' 
céd 't h apres-ml 1 M. Boone 

pro al au c argement de chandelles ' 
romaines, no11 d 

l'atelier de chargemen~ où travaillait U ll ans 
ouvrier' mais dans le 
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hangar au matériel. Il chargeait une botte de 19 chandelles 
réunies en faisceau, en se servant, pour le tassement des lan­
ternes de composition fusante, d ' une baguette en bois et d'un 
maillet ; il avait à ·Côté de lui 1 kil. de composition fusante, 
des étoiles de toutes couleurs et un peu de poudre de chasse. 

Son jeune fils, âgé de 2 ans, jouait devant la maison, dont 
la cour séparait celle-ci du hangar au matériel. 

M. Boone achevait le chargement de la botte de chandelles 
romaines par la mise en plM:e d'étoiles bleues, relativement 
seilsibles, lorsque, l' une de celles-ci s'étant coincée, il la foula 
avec trop de violence à. l 'aide de sa baguette et provoqua une 
inflammation. · 

Le commencement d 'incendie qui se déclara aux matériaux 
réunis dans le hangar fu t rapidement éteint , mais l 'enfant 
Boone fut cruellement brûlé par les flammes des artifices en 
feu et succomba le jour même à. ses brûlures. 

M. Boone lui-même fut brûlé au visage, aux bras et aux 

mams. 

7 août 1902. - Coup de foudre sur un séchoir à poudre de 
bois, à Caulille. 

' 
Le 7 août 1902, vers 7 h . 40 du soir , au cours d ' un orage, 

un coup de foudre incendia le grand séchoir à poudre de bois, 
qui contenait 553 kil. de poudre phyroxylée de chasse et 110 kil. 
<le car touches de nitrocoton pur. 

I1 n ' y eut pas d 'explosion ni d'accident de personnes. 
Peu de temps auparavant, le service d ' inspection avait enga­

gé les f abricants d'explosifs à munir de paratonnerres, const i­
tués suivant les recommandations d'une commission spéciale, 
les principaux de leurs locaux dangereux. L 'événement du 
7 août donna 1 'occasion de faire hâter à. Caulille l'exécution du 
t ravail. 

20 août 1902. - Inflammation de résidus chez V onder Elst, 
artificier à Anderlecht. 

M. Vander Elst ava.it recueilli des résidus d'atelier dans un 
b ac et placé celui-ci en dehors de l 'établissement sur la berge 
<le la Senne. 
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Les matières prirent feu spontanément au soleil 
Il n'y eut aucun dommage. 

30 août 1902. - Explosion d'un atelier à comprimer les car­
touches à la Poudrerie: de Casteau. 

La poudrerie de Casteau avait mis en usage au commc,nce­
ment du mois d'août 1902 une presse à comprimer les cartou­
ches système Krupp ; l'atelier contenant cette presse fit explo­
sion dès le 30 du même mois, vers 11 heures et quart du matin, 
ainsi q-ue le dégorgeoir y annexé. 

Les deux ouvrières desservant l 'atelier perdirent la vie dans 
l 'accident : atteint.es en plein travail , l' une fut tuée presque 
sur le coup, l ' autre survécut jusque 6 heures du soir sans pou­
voir être interrogée. 

L'atelier, qui contenait de 75 à 100 kil. de poudre en grains 
et de cartouches, fut complètement rasé; la presse seule resta 
debout. Le dégorgeoir ménagé dans le merlon séparant les 
deux ateliers de compression, renfermait éalement une cen­
taine de .kil. : il sauta immédiatement après, en ôbranlant for­
tement le seéond atelier de compression dont il fit écrouler un 
des murs et la devanture ; d_es briques du dégorgeoir furent lan­
cées jusqu'à 80 mètres de distance. Aux autres locaux et au 
dehors de l 'usine, les dégâts furent peu importants. 

Lorsque, après l 'accident, on vérifia le fonctionnement de 
la presse, en la faisant marcher à la main, on fut étonné d ' en 
voir sortir en parfait état ' les quatre cartouches en com res-

. l ' l . ''t . d p s1on; exp oswn ne s e ait one pas produite dans les orga-
nes o_ù se comprimaient les carto~ohes. On constata aussi que 
les p1stons compresseurs, leurs gmdes et la ·surface de frotte­
ment du distributeur étaient parfaitement graissés. 

D 'autre part, ' quelques minutes avant l ' acciaent, le direc­
teur de la poudrerie était passé par l 'atelier et y avait trouvé 
les choses dans leur état normal La maie de cha t · rgemen 
r !'lnfermait encore de la poudre et les deux châssis à cartouches 
étaient loin d 'être garnis : apparemment, les dêux ouvrières 
n'avaient pas à se déplacer ou à procéder à une manœuvre 
quelconque. 

1 ~ ., 
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Comme seule cause plausible, on admit que celle des deux 
ouvrières chargée d'alimenter la trémie aurait maladroitement 
versé le contenu d 'une puisette sur ·le côté, et que de la pou­
dre, tombée dans les mécanismes de la presse, s'y serait enflam­
mée. 

Ajoutons que les deux ouvrières étaient relativement jeunes 
et que l 'une des deux n'était entrée en service qu 'au com­
mencement du mois. 

S décembre 1902. - Inflammation à la Fabrique de lithotrite 
de StemberL 

Le vendredi 5 décembre 1902, vers 8 heures et quart du 
matin, une inflammation se produisit dans le bâtiment des 
mélanges de lithot rite (poudre de mine lente). 

Le local avait été abandonné par le personnel qui était allé 
prendre son déjeuner près de la chaudière; le contremaître, 
en sortant le dernier, avait fermé la porte et était allé manger 
de son côté à l 'atelier de compression des cartouches. 

Il n ' y eut pas d 'explosion. 

L 'incendie détruisit 130 kil. de lithotrite et des matiè1·es 
premières, et endommagea le mobilier, la toiture et la devan­
ture, qui durent être renouvelés en tout ou en partie. 

On attribua l'accident au frottement de la Î>oulie folle de la 
tonne Il. mélanger oontre la poulie fixe ou contre l' arbre de 
rotation. On décida, à t itre d'amélioration, de garantir la 
poulie par une buselure en cuivre. 

I l décembre 1902. - Défla gration de douilles vides amor­
cées à la Cartoucherie Belge. à Liége. 

On faisait flamber des douilles vides ' amorcées mises au rebut. 
On procédait à. cette opération en remplissant de douilles des 
casseroles que l 'on introduisait dans un four pour .faire partir 
les amorces. Au cours de ce travail, un ouvrier utilisa proba­
blement une casserole non refroidie : toujours est-il qu 'une 
amorce éclata, mettant re feu aux autres douilles amorcées. 

En voulant éteindre ses vêtements qui étaient en feu, l'ouvrier 
fut brûlé aux mains. 

1 
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16 décembre 19,02. - Explosion d'un dépôt de distribution 
. aux Charbonnages du Trieu-Kaisïn. à Châtelineau.· 

Le dépôt de distribution d 'explooifs, existant au. puits no 10 
des Charbonnages du Tr ieu-Kaisin à. Châtelm· eau · f ·t . · ' , orma1 un 
rédmt de 2 mètres sur 1 mètre situé sous la salle de la ma-
chine _d 'extraction et au-dessus de la lampisterie; il était 
chauffe par de la vapeur vive passant dans un tuyau vertical 
en fer étiré de 30 mm. de diamètre, branché sur la conduite 
du frein et débouchant à. l'air libre. 

Il fit explosion le 16 décembre 1902 vers 1 h. 25 du matin . 
l 'explosion rasa le dépôt, provoqua l 'écroulement du bâti~ 
ment de la machine en détruisant la moitié de celle-ci et 
l 'e~fondrement de . la charpente métallique de la recette' du 
pmts. Les débris. furent projetés jusqu'à 100 mètres de dis-
tance. On retrouva même à. 200 mètres fiché dans 1 

1 ' e -so un 
morceau du tuyau de chauffage du dépôt. ' 

Le machiniste gisait mort sous les décombres. 
Le dépôt contenait au moment de l ' explosion, outre 4 kil. 

d ' explosifs au nitrate d'ammoniaque, Poudre blanche Cornil 
et Wallonite, 25 kil. de dynamite de Matagne de f b · t• · a nca 1on 
récente et 160 détonateurs électriques. 

On attribua l 'accident à. l 'exsudation périphériqu d 
to h l - 1 - , . . , ' e e car-

uc es ge ees p acees a prox1m1té 'du tuyau d 
e vapeur le 

centre des cartouches restant durci et aux vibr t' ' , 
. . ' a Ions causees 

par la mise en tram de la macliine d 'extraction , 
· d" ' - consequence m 1recte de chauffage du dépôt. 

Il s'agissait plus vraisemblablement 
s pontanée due à. la haute température de 

d ' u d ' ne ecomposit ion 
1 'atmosphèré du local. 

• 
20 janvier 1903. - Explosion à l'Atelier d'artifi · B 
~ ~~~à 

Le 25 janvier 1903, M. Boone annonçait m ' l 1-
. · , . . e an co 1quemeu t 

a u service d mspect1on qu ' une petite explosion . 1 · · 
té 1 . m avait em-

por a mam gauche et qu 'il était en t raitement à. l 'h ~ .t 1 
de Zele. op1 a 

Dans la matinée du 20, l 'épouse Bonne avait charge' d 1 
d · 1 es ances 

e service, ongues de 37 centimètres et épaisses de 8 . . ' 
tes d 'une ·t· llllhme-' compos1 Ion de salpêtre soufre et If 

' su ure d 'anti-

i 
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moine préparée depuis l 'été précédent. Elle se , servait d'un 
tube en laiton épais (parois de 1 millimètre et demi ) er guise 
de moule, d ' un entonnoir en fer et d'une baguette en fer . 

U ne lance resta calée da.ns le moule et ne put en être retirée 
par la femme Boone qui alla trouver son mari travaillant au 
cartonnage. Celui-ci se mit en devoir d 'expulser la lance hors 
du tube : tenant celui-ci de la main gauche et le reposant par 
un de ses bouts sur ,un mortier métallique, il int roduisit à 
l ' autre bout la baguette de fer (baguette de rusil) et voulut 
refouler de force l' artifice engagé; le tuyau fit explosion, lui 
emportant la main et le poignet g~uches dont on ne retrouva 
que des lambeaux épars; les fragments du tuyau restèrent 
introuvables. 

La composition fusante utilisée n e présentant pas une sen­
sibilité exagérée, l'accident ne pouvait être attr ibué qu'à. la 
violence avec laquelle ava it opéré la victime. 

L eçons à. t irer de l'accident : 
soutenir les lances à charger, non dans un tuyau métallique, 

mais dans un tube en carton; 
utiliser un entonnoir et une baguet te en laiton au lieu de 

fer (une baguett "e en bois était inutilisable, faut~ de rigidité, 
pour des artifices longs et de petit calib1:e). 

Mai 1903. - Explosion de tonite à.lœ Poudrerie de Caulille. 

Une cartouche de tonite fi t explosion en coÙrs de la compres-
SlOll. 

' L 'ouvrier , protégé par l 'épais matelas double suspendu à. 
côté de la presse, ne fut pas at teint. 

Les dégâts se bornèrent au bris de quelques vitres et à la 
rupture du bloc-moules. 

26 juin 1903. - Explos,ion de tonite au polygone des tor­
pilleurs, à Anvers. 

Le vendredi 26 juin 1903, peu après 5 heures du matin la 
' sentinelle du polygone ~es torpilleurs, situé derrière la caserne 

des télégraphistes du . génie, aperçut de la fumée s'échappant 
d'une baraque . Le factionnaire couru prévenir un sergen t -. 
major des télégraphistes qui accourut suivi de plusieurs hom-
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mes. On organisa aussitôt la chaîne et des seaux d 'eau furent 
pr<>jetés à l ' intérieur de la cabane. Un des soldats se hissa 
sur le toit de celle-ci, et de là commença à attaquer plus éner­
giquement encore le feu en projetant directement de l'eau sur 
le foyer de l ' incendie. 

L es sauveteurs n'étaient çx:cupés que depuis quelques instants 
quand une explosion formidable se produisit, détruisamt la 
baraque, projetant le soldat en l 'air et blessant plus ou moins 
grièvement neuf de ses camarades. 

Trois militaire;;, dont l 'état était très grave, durent être 
transportés à l' hôpital. 

L'explosion avait été provoquée par l ' inflammation d'une 
certaine quantité de tonite laissée provisoirement au polygone 
par les torpilleurs. La cause de l ' incendie resta indéterminée. 

( D'après les journaux.) 

8 juillet 1903. - Inflammation à la Cartouéherie Bachmann, 
à Etterbeek. 

1 Le mercredi 8 juillet, vers 4 heures et demie de l'après-midi, 
deux ouvrières de la cartoucherie Bachma~n , à Etterf>eek,' 
occupées à. décharger . des cartouches rebutées, furent griève­
ment brûlées à. la figure et aux mains par une déflagration 
de poudre ; celle-ci avait été provoquée par l 'explosion d'une 

des cartouches. 

30 juillet 1903. - Coup de foudre à la Poudrerie de Caulille. 
Au cours d 'un orage qui éclata au-dessus de la poudrerie de 

Caulille, un membre du personnel fut terrassé par uu coup de 
foudre, mais ne reçut heureusement que des blessures insi­
gnifiantes. 

13 septembre 1903. - Inflammation d'artifices chez Constant 
Panne, à Woumen. 
Le nommé Constant Panne, de Woumen , se livrait. illégale­

ment à la fabricat ion d ' artifices. 

Le fait était de notoriété publique et l 'exactitude ~n fut 
confirmée par un incendie qui éclata au domicile de M. Panne 
en l ' absence de celui-ci , dans la journée du dimanche, 13 sep-

/ 
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tembre 1903 : des pièces d'artifices mises à. sécher devant le 
poêle ava ient pris feu. 

A la suite de cet incident, le voisinage pétitionna pour voir 
mettre fin à la fabrication clandestine. 

La situation fut régularisée immédiatement après. 

' 9 février 1904. - Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 
Caulille. 

Un moulin triturant une charge de poudre nOire fit explo­
sion le 9 février 1904, vers 7 heures et quart du soir, en pro­
duisant les dégâts habituels; aucun accident de personne, l' ou­
vrier se trouvant au dehors. 

11 février 1904. - Incendie d'un séchoir à poudre de bois, 
à Caulille. 

Un petit séchoir de la fabl'ique de poudre de bois, conte­
nil-nt 60 kil. de dinitr<>benzol et 80 kil . de déchets de poudre 
de chasse sans fumée, prit feu spontanément le 11 février 
1904, vers 10 heures du soir. Il n 'y eut pas d 'explosion et l ' in­
cendie fut éteint par le personnel ; il n 'y eut pas de victime. 

Toute idée de malveillance fut écartée. 

On n 'attribua l ' inflammation ni au dinitrobenzol, qui fond 
à 100° et ne se décompose qu'à 280°, ni à la poudre de chasse 
qui donnait des résultats très satisfaisants à l 'épreuve Gut­
mann. 

Le séchoir était chauffé à 30-35° par la vapeur de décharge 
de la · machine, mais l'alimentation en vapeur avai~ cessé le soir 
à 8 heures. 

Au mois de décembre précédent, on avait séché dans le 
même local de la nitrocellulose pour pharmaciens, matière qui 
n 'est pas aussi pure que celle employée pour la fabricat ion des 
poudres parce qu'elle ne subit pas de pulpage ; un peu de 
cette nit~ocellulose avait pu échapper au nettoyage des claies 
et des tuyaux, et rester logé, par exemple, dans les collets de 
ceux-ci; cette nitrocellulose avait pu se décomposer et prendre 
feu. \. 
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13 crvril 1904. - Explosion de vapeurs éthérées à la fulmi­
naterie de Matagne-la-Grande . 

Le mercredi 13 avril 1904, à midi, une explosion se pro­
duisit dans une annexe à l 'atelier de préparation du fulminate 
de mercure, à la condensation des vapeurs éthérées. 

L'accident causa des dégât;s · matériels peu importants; uu 
ouvrier maçon fut a tteint de plaies superficielles multiples à 
la face, aux avant-bras et aux mains. 

Dans l'installation de l 'époque, les douze bonbonnes ser­
vant à la. fab;ication du fulminate de mercure étaient pro­
longées par des allonge<> en grès, qui conduisaient les vapeurs 
blanches produites par la réaction dans un barillet en grès 
baignant dans l'eau d'une aug<' en maçonnerie. L ' auge était 
enduite de ciment et de goudron. L e barillet était composé de 
12 tuyaux d'un mètre, emboîtés les uns dans les autres sui­
vant une pente générale descendante et lutés à l'aide · d 'un 
mastic composé de silicat-e de s~ude et de sulfate de baryte. 

L'extrémité aval du barillet était munie d'un robinet de 
soutirage et les v;;.peurs échappant à la condensation dans 
le barillet étaient reçues dans deux serpentins . 

P ar suite de l'acidité des vapeurs éthérées qui à la longue 
avait corrodé le mastic, les joints du barillet avaient cessé 
d ' être étanches et l' on constatait des fuites montant aux deux 
tiersdelaquantité de liqueurs éthérées primitivement récupé­
rées. 

Les liqueurs éth érées acides passant par ces fuites dans 
l 'auge e~ avaient à leur tour corrodé le goudron et le ciment 
et en avaient imbibé la maçonnerie. 

Du 9 au 13 avril, on démonta le barillet dont on nettoya 
soigneusement tous · les tronçons. On démolit l 'auge et les 
deux tas supérieurs de briques qui la portaient. On recons­
titua l 'état de choses primitif dans la matinée du 13, on r e­
plaça les tuyaux et on remastiqua les joints en commençant à 
partir du bas : le travail étai t confié à deux ouvriers l ' un 

qui bourrait les joints, l'autre qui préparait le maati~ par 
petites portions et le lui passait au fur et à. mesure des 
besoins. 

1 
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d "d" d · · t •t · t tern11"ne's et on avait Au coup e m1 1, eux JOID s e a1en 
commencé le troisième. Le premier ouvrier s'en alla. seul , le 
second r esta. sur les lieux. C'est à ce moment que l'explosion 
se produisit. 

Une longue et minutieuse enquête fit rejeter, entre au t res 
hypothèses, la présence de fulminate de mercure da.ns l' appa­
reillage en r éparat ion ; mais on pouvait mieux expliquer la 
présence d 'un mélange explosif d ' air et de vapeurs éthérées. 
Les liqueurs éthérées absorbées par la maçonnerie de l ' auge 
avaient pu continuer à se dégager depuis le placement des 
tubes du barillet et pénétrer dans ces tubes par les joints non 
encore remastiqués. 

Quan t à la cause de 1 ' inflammation de ce mélange, elle 
resta d'autant plus inexpliquée que la victime de l 'explosion 
se défendit énergiquement d'avoir commis la moindre impru­
dence qui aurait pu y donner lieu. 

10 mai 1904. - InUammation de charbon de bois à la Pou­
drerie d'Hérenthals. 

Le 10 mai 1904, vers 6 heures du matin, une demi-heure 
après le commencement du t,ravail , un incendie éclata. dans 
la section du bâtiment aux matières premières réservée au 
cba~bon de bois moulu. 

On lança rapidement ~e l'eau à l ' aide de la pompe a incen­
die par dessous la porte d 'où jaillissaient déjà les flammes, 
puis on ouvrit brusquement la porte en s'écartant rapidement 
pour livrer passage à la flamme qui s'élança en effet à· 5 ou 
6 mètres en avant du bâtiment ; on continua à projeter de 
l ' eau jusqu 'à l'extinction des flammes, puis on pénétra dans 
le local et on en retira le charbon de bois. 

L 'incendie provenait bien de 1 ' inflammation du charbon de 
bois qui se t rouvait dans le local. Des sacs auxquels rien 
d'anormal ne se voyait extérieurement étaient chauds, et 
leu)." contenu était incandescent au milieu. 

Le charbon en question , fourni en morceaux par la maison 
Masure, à Olloy, avait été expédié le 2 mars et était arrivé 
à destination le 4. La calcination remontait au mois de mars 
précédent. 
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Il avait été moulu à. las poudrerie les 5, 6 et 7 mai , mis en 
sacs et placé dans le dépôt qui n 'en contenait pas d ' autre. 

En fait de dégâts, on n 'eut qu'à. remplacer les carreaux de 
la fenêtre du local e~ une planche du bas de la porte. 

10 mai 1904. - Inflammation d'un moulin à la Poudrerie de 
Caulille. 

Le mardi 10 mai 1904, vers 6 heures trois quarts du matin, 
l'ouvrier d'un des moulins, avant d 'étaler sur la piste la pre­
mière charge de la journée, détachait de cette piste à l'aide 
d ' une pelle en bois de hêtre, les croûtes de · poudre dures et 
adhérentes laissées par le travail antérieur ; il provoqua une 
inflammation qui le brûla au visage et . aux mains. 

·La victime se plongea immédiatement dans le bac à eau placé 
dèvant l 'atelier ; elle reçut à l'usine les soins que réclamait son 

état et put regagner à pied, le matin même, sa demeure dis­
tante d ' une lieue. 

Bien qu' il parût en voie de gucnson, !ouvrier succomba le 
26, par suite, croit-on, des troubles internes provoqués par 
l'inhalation des gaz et fumées résultant de l' inflammation. 

Comme il était petit de taille et la piste qu ' il nettoyait 
assez élevée, on supposa que, pour plus de commodité, il s'était 
agenouillé ou assis sur le bord de qette dernière ,et qu'au 
moment de l ' accident, il n ' avait pu se retirer avec la célérité 
voulue; c'est ce qui expliquerait que l'inflammation d 'une 
quantité insignifiante de poudre :1Ït pu avoir pour lui des 
conséquences aussi fâcheuses. 

La cause de l ' inflammation fut attribuée à la présence de 
matières étrangères dures sur la pelle ou sur la piste. La pelle 
servait à. retourner le mélange en t rituration sous les meules 
et était habituellement couverte d 'un dépôt du mélange; 
comme, en dehors des moments d'emploi, on l 'appuyait debout 
contre une paroi d~ local , il n ' y avait rien d 'étonnant à ce 
que, à la longue, il s'y incrustât un morceau de cendre ou de 
gravier . 

II fu t décidé qu' à l'avenir, lors du décrottage des 1~1oulins, 
on aurait soin d 'arroser les parties à d6tacher et de nettoyer 
la pelle en la trempant dans un seau d'eau. 

] 
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30 mai 1904.- Explosion d'un moulin à la même poudrerie. 

' Une inflammation se produisit le 30 mai suivant sous un 
moulin arrêté pour cause de réparation : on devait remplacer 
deux dents d 'engrenage en bois qui s'étaient cassées. 

Pour pouvoir détacher les culots de poudre sur lesquels les 
meules reposaient, l' ouvrier devait faire avancer les meules 
sur des sacs; au moment oit il manœuvrait, à cette fin, le 
levier d'embrayage, ces culots pr irent feu . 

Aucùn dégât matériel ni accident de personnes. 

5 juillet 1904. - Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 
Wetteren. 

lU n ouvrier fut brûlé au visage et aux mains par . la. déflagra­
tion de 25 kil. de mélange ternaire de chasse en t rit urat ion 
sous des meules en fonte suspendues ; ~'inflammation se pro­
duisit au moment où l 'ouvrier remett ait l' appareil en mar­
che, après l 'avoir arrêté pour nettoyer le rebord de la piste. 

Les dégâts matériels furent peu importants. 

L'accident fut attribué au choc des meules sur la piste pro­
voqué par un soubresaut dû à un refoulement de matière, 
refoulement dû' lui-même soit à l 'époussetage, soit simp~ement 
à. la. r emise en marche après l ' arrêt . 

Pour prévenir les conséquences des accidents de l'espèce, il 
fut convenu que le levier d'embrayage du moulin serait re­
porté, comme à. la plupart des autres moulins de la poudrerie. 
à l 'extérieur de l ' ateliér. 

6 juillet 1904. - Inflammation d'artifices à l'Atelier Reels, à 
Ganshoren. 

U n incendie éclata · à l 'établissement le mercredi 6 juillet 
1904, vers 8 heures 20 minutes du matin et détruisit le ma­
gasin aux artifices chloratés, les deux ateliers de préparation 
des composit ions et les deux séchoirs annexés à. ces ateliers. 

Des pièces d'artifices (fusées volantes) échappées du ma­
gasin allèrent mettre le feu , dans la prairie qui entourait 
l'établissement , à des tas de foin distants de 40 et de 60 
mèt.res. 
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Des mesures immédiates furent prises et permirent de pré­
server le restant de l 'établissement. A l 'a.rrivée des pompiers 
de la commune tout danger était conjuré. 

Les murs du magasin incendié étaiP.nt restés debout; seule 
la toiture, en planches et carton bitumé, avait été soulevée 
et renversée. 

Le magasin contenait 2.000 -fusées volantes, dont 1.000 avec 
garniture, 125 marrons calibre 9 (à 80 grammes de poudre 
noire par pièce) , des volcans, t<>urbillons, saucissons. 

Seules, les fusées volantes à garniture pouvaient se trouver 
dans le magasin ; les autres pièces auraient dû être remisées 
dans le magasin aux artifices non chloratés. 

Deux versi<>ns furent données au sujet de l'origine de 
l 'inflammation. 

Première version_ - Le contremaître et une ouvrière oui 
se trouvaient seuls à l'établissement, affirmèrent que ' l'in­
flammation se produisit sans cause apparente au magasin, se 
manifestant par une déflagration bruyante, et se communiqua 
en très peu de temps aux autres l<>caux. 

L 'inflammation pouvait être attribuée dès lors à la décom­
position spontanée, sous l 'effet de la chaleur régnant depuis 
plusieurs semaines, des artifices chloratés (fusées volantes à 
garnitures) qui se trouvaient dans le magasin. 

Seconde version_ - L 'inflammation serait survenue au 
cours d'un travail effectué par le contremaître. Celui-ci aurait 
chargé en plein air, entre les ateliers de composition, des tour­
billons de composition noire sur u~e pierre qu' il aurait négligé 
de nettoyer et sur laquelle on avait la veille chargé des lances 
de couleur; la pierre en question, épaisse dalle de calcaire, fut 
retrouvée brisée en trois pièces. 

Cette seconde version fut ~onnée par le patron qui jugea 
prudent de renoncer aux services de son contremaître. 

15 juillet 1904. - Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 
Wetteren. 

Explosion d 'un moulin triturant tm mélange ternaire de 
poudre de chasse. - Aucun blessé. 

< 
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15 juillet 1904. - Explosion de détonateurs électriques à la 
Fabrique d'Explosüs d'Ougrée. 

L 'atelier de montage des détpnateurs électriques occupait 
onze personnes; six tables différentes y étaient affectées aux 
opérations successives de la confection des amorces propre­
ment dites, à leur chargement, à l'assemblage des détonateùrs 
électriques, à leur vérification et à l 'application de l 'enduit. 

' La vérification des détonateurs électriques, qui permettait 
de rebuter les engins défectueux, se faisait au galvanoscope. 

Une explosion se produisit le 15 juillet 1904, vers 7 heures 
du matin, à la table de vérification, au moment où l'ouvrière 

_préposée à ce travail tâtait à la main les conducteurs d'un 
détonateur électrique rebuté, pour vérifier si le défaut ne pro­
venait pas de Ta rupture de ceux-ci. Une quarantaine de déto­
nateurs qui se trouvaient devant elle sautèrent, brisant la table 
et criblant d 'éclats de cuivre to\}tes les boiseries et les quatre 
personnes les plus rapprochées : quelques éclats .allèrent attein­
dre des ouvrières plus éloignées. 

Dans l'enchevêtrement des détonateurs détruits, on en re­
trouva quatre non éclat-és. 

On ne put ét ablir s' il s'était produit un incident capable 
de provoquer ou d'expliquer l 'explosion. 

A la suite de l'accident et des idées qui furent échangées à 
cette occasion, la distribution intérieure de l' atelier fut pro­
fondément modifiée. L ' atelier fut divisé en nombre de com­
partiments permettant d ' isoler les diverses phases de la fabri­
cation et de soustraire chaque ouvrier aux conséquences d 'ac­
cidents sur venant par le fait ou à l 'occasion du travail des 
autres ; le personnel et l'approvisionnement en détonateurs par 
compartiment furent strictement limités et un dispositif appro­
prié fut prescrit pour protéger le personnel chargé de la véri­
fication . 

7 octobre 1904. - Catastrophe du fort Ste-Marie, à Calloo. . ' 
L'opinion publique fut for tement ém';le par la nouvelle d'une 

explosion accidentelle qui, dans la matinée du vendredi 7 octo­
bre 1904, fit 13 victimes au fort Sain te-Marie, à Calloo. 
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L 'accident s'était produit au cours d'une opération de <ilar­
gement d 'obus. 

Une équipe de 13 hommes était occupée dans un hangar 
à charger en poudre noire des obus pour mortiers de 21; ces 
projectiles, du poids de 75 kil., recevaient une charge de 
5 -kil. 7{)0 . 

~u cours du travail, vers 9 h. 10, se produisit une défla­
gration qui entraîna l 'explosion des obus déjà chargés et non 
encore transférés dans une casemate voisine destinée à les rece­
voir. Des 13 bommes présen ts, deux maréchaux-des-logis et 
9 artilleurs furent déchiquetés et deux soldats furent griève­
ment blessés. 

L 'officier qui commandait l'équipe s'était momentanément 
absenté pour aller dans 131 casemate et eut ainsi la vie sauve. 

( D'après les jowrnaux.) 

31 décembre 1904 . ..,..... Exp losion d'un moulin à pilons à la 
Poudrerie d'Ombret. 

Le moulin à. pilons n° 4 (à. 30 pilons) fit explosion le 31 dé­
cembre 1904, vers 11 heures et demie du matin, sans cause 
apparente. 

Il n'y eut pas d 'accident de personnes. 

L 'appareil avait été mis à neuf au mois de juillet précédent. 
Pour réduire le danger pouvant résulter du dépôt de poussier 
sur des pièces frottantes susceptibles de s'échauffer, on avait 
eu soin de réduire la longueur de l 'atelier de f~on à. laisser 
au dehors les extrémités des arbres à cames. 

26 janvier 1905.- Explosion de nitroglycérine dans un étang, 
à Balen. 

On voulait se débarrasser d'une vieille cartouche de cheddite 
en la faisant sauter dans un petit étang situé près des ateliers 
de nitrification et de lavage j on provoqua ainsi une explosion 
assez forte, due à la présence insoupçonnée de nit roglycérine 
dans la vase du fond de l 'étang. 

Il paraît que pendant les premiers temps de la fabrication 
l'eau des ateliers de nitroglycérine et de lavage coulait dan~ 
cet étang. On y avait impunément tiré avec de la dynamite des 
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cetaines de fois, et on explique l 'explosion par le fait que 
J'étang était cou~rt d'une forte couche ~e glace. 

d ' d ' Ats 1 t e d'un grand nombre Il n ' y eut autres ega que a rup ur 
de vitres. 

27 janvier 1905. - Inflammation de coton nitré à la Pou­
drerie d e Caulille. 

Après l 'essorage d 'une charge de ooto~ nitré, ~-n ouvri~r, à 
J'aide d 'une pince en aluminium, enleva1t la mat1ere de 1 esso­
reuse et la jetait au fur et à. mesure dans l 'entonnoir du trans­
porteur hydraulique quand, pour une cau~e non ~éterminée, ~e 
coton qui se trouvait encore dans le pamer de 1 essoreuse pnt 
feu . 

L 'ouvrier fut brûJé à la main droite, ainsi qu' à. la figure mal­
gré son masque protecteur en aluminium; les ye~ toutefois 
furent indemnes. 

L 'at.elier n'eut pas à souffrir. 

} •r février 1905. - Explosion d'un moulin à poudre noire à 
Caulille. 

Un moulin à poudre noire fit explosion dans la matiné~ du 
1•r février 1905, sans provoquer d 'accident de personnes Dl de 
dégâts matériels. 

28 mars 1905. - Explosion de dynamite à Pus5emange dans 
un baraquement d'entrepreneur. 

L 'entrepreneur de la construction de la r~ut~ de :us~~mange 
à. Sugny avait établi, en vertu d'une autonsa~on reguhere, un 
dépôt de dynamite et de détonateurs au vill~ge d~ ~uguy, 
dans Je domicile de son chef d 'équipe. Le chant1er prmc1pal se 
trouvait sous Pussemange, à 2 kilomètres et demi de Sugny, un 
dépôt auxiliare pouvant contenir la provi~ion n~cessaire aux be­
soins d ' une journée était en même temps mstalle dans le bureau 
des chantiers : ce bureau constituait une des quatre comparti­
ments d 'tm baraquement en planches et était réservé à l'entre­
preneur et à son chef d'équipe ; if renfermait, à. 3 mètres de 
distance l 'un de l'autre, l ' armoire où on devait serrer les 
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quelques cartouches et détonateurs et au poêle chauffé au 
bois. 

Dans la matinée d1,1 28 mars 1905, l'entrepreneur lui-même 
commit l'imprudence de mettre dégeler sous le poêle trois càr­
touches de dynamite. 
' L 'explosion qui survint quelque temps après, soit par suite 

de la chaleur à laquelle la dynamite était exposée soit par la 
chute d'un morceau de combustible en ignition ,démolit par ­
tiellement le hangar ; deux ouvriers furent atteints par les dé­
bris du plancher et blessés, l ' un légèrement à une épaule et 
l ' autre plus grièvement aux genoux. 

Au moment de l'explosion, il y avait dans le bureau, outre 
les trois cartouches qui avaient été mi~es sous le poêle, une 
cartouche amorcée sur la table et deux cartouches dans la car ­
toùchière déposée sur l 'armoire; seules ces deux dernières furent 
r etrouvées, dans la cartouchière éventrée. 

Cet accident r elève plutôt â e l 'emploi que de l'emmagasinage 
proprement dit. 

ll . .([Vril 1905. - Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 
Caulille. 

Le moulin à poudre n<>' 7 fit explosion le 11 avril 1 90~, à 
3 h. 20 de l ' après-midi, un tour à peine après la mise en mar­
che. 

Comme cette mise en marche se commandait de l'extérieur, 
l 'ouvrier fut tout à fait indemne. 

Cause inconnue; rien ne fut retrouvé sur la pist~. 

20 mai 1905. - Inflammation à l'Ate lier d'artificier V an­
doome, à Ardoye. 

Une déflagration se produisit, le 20 mai 1905, vers 9 heures 
du matin , dans l 'atelier des compositions au salpêtre où se 
trouvait le contremaître, âgé de 62 ans. 

Celui-ci s'enfuit, les vêtements en feu, mais au lieu d'uti­
liser l'eau d 'un des tonneaux placés à proximité, il voulut 
éteindre les flammes avec de la terre; les habits lui furent arra­
chés par les ouvriers et par le patron. 

Par suite du poussier qui imprégnait ses vêtements, le feu se 

!' 
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propagea rapidement de haut on bas et les pantalons furent 
entièrement consumés ; l'étendue des br ûlures que le contre­
maître reçut au bas du corps amena sa mort cinq jours après. 

L a victime déclara que la déflagration s'était produite spon­
tanément, sans qu'elle pût ou mieux sans qu'elle voulût en 
indiquer la cause exacte ; elle reconnut d ' ailleurs que le patron 

n 'était pas en cause. 

Il est probable que l'explosion se produisit pendant que le 
contremaît re t riturait une composition ternaire sous un boulet 
en bronze dans une écuelle en bois suspendue par trois câbles 
à la toiture de l ' atelier ,alors que l 'on ne pouvait triturer de 
cette façon qU:e le binaire salpêtre-charbon, le t roisième élé­
ment le soufre s' ajoutant ultérieurement et se mélangeant à 
la m~in ; après 

1

l 'aœident, les cordes de suspension étaient brû­
lées et l 'écuelle gisait par terre, fendue. 

Comme dégâts matériels, le local fut no1rc1 par le feu à 
l ' intérieur, et · les vitres de la fenêtre furent projetées vers 

l'extérieur. 
A la suite de l'accident, l 'atelier fut repris par M. Victor 

Van Raepenbusch, d 'Hooglede, et démonté au mois d ' octobre 

de la même année. 

26 mai 1905. - Explosion dans un atelier de presse à car· 
touches à la Poudrerie de Casteau. 

Le vendredi 26 mai 1905, vers 2 heures et demie de l 'après­
midi, une déflagrat ion suivie d'un incendie se produisit dans 
l 'atelier de la presse Krupp. L ' ouvrier de l 'atelier fut retrouvé 
à l'état de cadavre au milieu des décombres brûlants, dans un 
angle du local. 

L 'ouvrier du lissoir, qui était venu prendre des barils vides et 
était occupé à les charger sur une brouette, fut cruellement 
brûl6 sur toute la face antérieure du corps et· s'enfuit, les vête­
ments en feu. Il succomba le soir même à ses brûlures, sans 
avoir pu donner des explications bien utiles au sujet de la 
recherche des causes de l ' accident. L'explosion se serait produite 
au moment où il sortait de l'atelier en échangeant quelques 
mots avec son camarade lequel était à sa presse. 

Les 75 kilogrammes que contenait l 'atelier y avaient été 

~------------~----~~----~J ~-------------------------
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apportés vers ll heures. il e'Lal·t , . ' a supposer que la · 
partle en était déjà. conver tie en cartouches. c'est , maJe~e 
constance qu 'on attribue l 'ab d ' . ' a cet te mr-
1
, sence explosion prop t d " 
atelier étant resté enti . d rem.en 1te, 

bi 
, . er Jusque ans ses parties faibles L ' 

meu ement n 'etrut pas dérangé . 1 . . a-. , ' mals p us ou mom bo 
ruse. L a presse fut retrouvée en riait , s car -
à part la trémie d 'alimentation qufavait ~tté:t de oo~servation, 

L ' ter · e emportée 
a ler avait déjà. été le siège d ' une e 1 . . 

1902 A ' t · xp OSlOn le 30 août 
, . pres ce accident, la presse avait été démont' .. -
a fond .par un aJ· usteur de la m . K ee et VISitée a1son ru pp qu · ' . 
aucune défectuosit-é et l 'a "t . ' . l n y avalt trouvé 
dT VaJ remise en parfait état 1 

l Ier. Le service de la presse avait 'té r , , sans a mo-
d 'âge mur t l ' b . e con le a un seul ouvrier 

, e e sou assement avaJt été pr té - A 
samment La . 0 ge, peut-etre insuf_ 

. . , ~resse, remise en activité en avril 190 
fonctlOnne depms sans interruption et sans irregula .té 3, avait 

A . d " ' n ucun m lee ne permit de d 'te . l ' . . d e rmmer origine du acc1 en t . nouvel 

Fa ute de mieux, on décida de soumettre la resse , 
vel examen minutieux et d d " . 1 p a un nou-e 1ss1mu er tout le b 
sous un coffre en bois , . sou assement 

, a paro1s ouvrant sur charni' 
cées des ouver tures strictement née . eres et per.­
tains organes mobiles. essalres au passage de cer-

17 juin 1905. - Explosion de détonateurs 
de Matagne . à la Fuhninaterie 

Le surveillant de la fulminaterie fut t , 
de détonateurs le samedi 17 . . ue par une ' explosion 
d 

' . ' JUm, vers 4 h 45 d l ' ' 
ans 1 atelier d 'emboîtage des d 'to t · e apres-midi 

· e na eurs utili ' · ' 
ment ce JOur-là. comme dépoAt d d ' to ' se except10nnelle-

L 
. e e nateurs en v 

e survelllant se t rouvait seul , rac. 
question . a ce moment dans le local en 

n y avait apporté lui-même, penda.nt la . , 
nateurs en vrac venant de l JOurnee, les déto-
15.()00 dans deux caisses l a , presse, et il en avait 
l ' atelier . p acees sur le sol ~ans un 

L 'origine de l' accident d 

accumulé 
angle de 

· ut être attribuée à. 
unprudente à laquelle le il une manœuvre surve lant r . 
Il y avait trouvé le matin se lvralt dans l ' tel · 

une boîte de déton te a ler . 
a urs à opercule 

! 

' 
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a'•ariés par l 'humidité ; sur la remarqu~ qu 'il en fit au direc­
teur, celui-ci lui recommanda de déruire ces engins ·avec les 

détonateurs rebutés. 
Malgré cela, dans le courant de la journée, le directeur vit 

les détonateurs en question éparpillés sur une pièce de feutre, 
où le surveillant voulait les laisser sécher en vue de les con­
server. Il ·renouvela sa recomman dation de les mettre au r ebut , 
des détonateurs à opercule mouillés séchant difficilement . 

L e surveillant ne t int pas encore compte de la secon de re­
commandation car m1e ouvrière, qui ét ait venue lui deJ;Uander 
une clef immé,diatement av~nt l 'explosion , l ' avait trouvé occupé 
à rouler les détonateurs dans le feutre; il avait expliqué à la 
femme que les déton ateurs étaiept un peu ternis. 

L 'explosion rasa l ' atelier et en dispersa les débris dans toutes 
les directions; elle endommagea les ateliers voisins et causa. 
d 'autres menus dégâts dans l 'usine. 

L e surveillant avait été tué sur le coup ; son cadavre, com­
plètement déshabillé et mutilé, fut retrouvé à . 20 mètres au 
delà des parapets ; plusieurs membres avaient été arrachés du 
corps et une par tie de celui-ci avait même disparu . . 

Vans un dépôt voisin de déton ateurs en vrac, des caisses 
non ' munies de couvercles furent retrouvées chargées de débris 
de bois et de ver re; il f ut recommaT\dé de munir dorénavant 

les caisses de couvercles résistants en bois. 
La cause initiale de l ' accident fut attribuée à l'explosion des 

détonateurs placés sur la t able, au cours de la manipulation 
malencont reuse à laquelle se l ivnit le surveillant . Cette pre­
mière explosion entraîna instantanément celle des 15.000 déto­
nateurs contenus dans les caisses. 

10 octobre 1905. - Explosion du dépôt de poudre d'un débi­
tant, à Pussemange. 

L e 10 octobre 1905, mardi de la fête locale, on avait poussé 
Je feu de la cuisine chez M. L éon Barbier , négociant et débi­
t ant de poudre à P ussemange, à front de la grand' r oute. Vers 
9 heures et demie, le feu se déclara au grenier placé au-des­
sus de l 'écurie et touch ant la cheminée de la cuisine. L 'in­
cendie se propagea au grenier à marchandises. 
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Dans celui-ci se trouvaient, conservés dans une lessiveuse en 
fonte à parois de 1 centimètre et pourvi.te d ' un oouvercle, 
36 ki logrammes de poudre. 

En prévision de l 'explosion de la poudre le b t f't , ourgmes re 1 
évacuer les lieux, et rappela les sauveteurs Ce · 't , 
10 heures. 

. c1 se passa1 a 

L ' explosion at tendue se produisit vers 11 heu t t 
1 res e quar · a 

lessiveuse éclata avec fracas; on n 'en retrouv • f ' 
. , . . , , a qu un ragment, 

une po1gnee, qUl ava1t ete lancée à 100 m'etre f s; un mur ut 
lé;ardé et deux planchers s'effondrèrent. 

Il n' y eut pas d ' acciden t de personnes. 

Février 1906. - Explosion à la poudrière abandonnée de 
Velaine-sur-Sambre. 

Les journaux rapportèren t vers la mi-février qu 'une 
drière abandonnée dans les bois de V 1 · pou-

e ame-sur -Sambre a vait 
f ai t explosion au passage d 'un fumeur. 

II s'agissait du magasin dépendant de l'ancienne ud · 
d V 1 . S b . . po rene 

e e ame-sur- am re, qm avait cessé de fonctionner en 18S9. 
Le magasin avait continué à être exploité comme dépôt de 
ven te en gros. 

Renseignements pris, r explosion était due à un délit ; le 
magasin, évacué définitivement fin décembre 1905 ne ren­
fermait pas de poudre. Le produit qui avait fai·t ' 

explosion 
n 'avait pu être amené que par une main cr iminelle. . 

. . . , on avait 
d ·ailleurs reconnu dans la victime un mauvais SUJ.et d 

1 
, 

. . e a r e-
gJOn, braconmer de la p1re espèce. 

7 février 1906. - Explosion de deux moulinS à 1 p d 
de Clermont-sous-Huy. a ou rerie 

L es moulins 5 e t 6, à meules suspendues install -
. . ., . ' es en 1872 

fn·en t explosiOn pour la premiere fois et à quelq ' 
d ' ' , . ues secondes 

mtervalle, le 7 fevn er 1906 , à 6 heures et demie du . 
Le 1. o 5 · · , matm 

mou m n · qm venait egalement d ' être recha - . · 
. ' rge par t it 

quelques mm utes après sans qu 'on ait pu se r e d ' 
. ' . , . n re oompte 

de la façon dont 1 explosion s'eta1t communiquée d ' 
à l ' aut re. un moulin 

Les mêmes dégâts matériels, peu importants 
d ' ailleurs 

' 

•' ____________ ........... -.._ 
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s'é taient produits dans les deux locaux r~poussoirs des meules 
brisés, devantures légères et tôles de la toiture emportées. 

L ' acciden t fu t attribué soit à un écartement insuffisant 
ent re les meules et la piste, soit au choc des meules provenant 
d 'un refoulement de matières survenu à la mise en train et 
provoqua,nt un soubresaut .' 

Quoiqu' on vérifiâ t fréquemment la suspension des meules, on 
constata. après l ' accident que les deux meules d 'un des moulins 
e t une meule de l 'autre roulaient sur les pistes à vide au lieu 
d 'être simplement entraînées par le mouv ement de rotation 
dee arbres ; on perdait ·ainsi le bénéfice de la suspension . 

L 'autorisation générale de la poudrerie recommandait à la 
société exploitante de mettre à profit les t ravaux de transfor­
mation éventuels pour reporter à l 'extér ieur des bât iments les 
organes commandant la mise en t rain de l' appareillage. Après 
l 'explosion du 7 février , la direction fut invitée à réaliser cette 
amélioration dans les moulins sans plus t arder . 

27 février 1906. - Incendie à la Dynamiterie de Balen. 
D ans la matinée du 27 février 1906, les bâtiments contenant 

le laboratoire et la menuiserie furent détruits par un incendie . 
Celui-ci se déclara vers 10 heures du matin dans le labora­

toire et fut probablement causé par le poêle. 
Quelques petit es exflosions, dues aux échantillons d 'explosifs 

conservés au laboratoire, se produisiren t au cours de l ' incen ­
die. 

TI n 'y eut aucun accident de personnes. 

1906. - Inflammation à la Fabrique d'explosifs Favier, à 
Vilvorde. 

Un certain nombre d ' inflammations, au sujet desquelles l ' ins­
pection ne fut renseignée que longtemps après, survinrent vers 
l ' année 1906 à la fabrique d 'explosifs de Vilvorde. 

1° I n.fla mrhation d'WIW table d e pa;raflinage . - La para f­
fine était fondue, à la. température de 54-56° C., sur une table 
en tôle chauffée par des tuyaux de vapeu~: en fer é tiré. Cette 
tôle était fixée sur un assemblage en bois comme toutes les 
tables; le bois était souillé de temps à autre d 'explosif, et 
avait pu venir en contact avec les tuyaux de .vapeur (4 a tm .) . 
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Les lueurs d'incendie furent aperçues tout au début par le 
veilleur de nuit, qui put étouffer le feu à. l 'aide d 'un sac mouillé. 

Il n 'y eut pas de dégât. 
Le système de paraffinage fut modifié. 

2° l nflammation a1b sécl~oir à nitrates. 

Un jour, vers midi, plusieurs gîtes en bois supportant les 
tôles du séchoir à. nitrates se mirent à flamber. Le nitrate 
d'ammoniaque ne brûlait pas mais fon?ait en formant une 
masse blanchâtre et boueuse; on dut jeter quelques seaux 
d'eau . En arrachant les tôles, on vit de grandes flammes pro­
venant des gîtes qui devaient se consumer depuis quelque temps 

déjà. 
La vapeur alimentant le séchoir était à la pression de 4 à 

4 atmosphères et demie. 

3° l nfl0/rn;m,atio1b dtb séchoir chargé d'explosif. 

De l 'explosif, qui avait tamisé par des tôles mal jointes, 
était venu s'accumuler sur le tuyau de vapeur parcouru par de 
la vapeur à 6 atm. Une inflammation survint un jour vers midi; 
les flammes avaient 1 mètre de h auteur et c'est avec des sacs 
mouillés que l 'ouvrier, premier Gémoin de l'inflammation , 
étouffa le feu. 

A la suite de ces incendies, on it des séchoirs en brique et 
fonte, et on limita. à 2 atmosphères la pression de la vapeur 
de chauffage. 

13 mars 1906. - Incendie et explosion dcms les ateliers des 
binaires de la Poudrerie de Casteau. 

L e mardi 13 mars 1906, vers 2 heures et demie, au cours 
d'un t ravail de réparation, un incendie éclata dans le moulin 
à soufre et dans l ' atelier du mélange binaire salpêtre-charbon ; 
dans Je premier de ces locaux, la déflagration fut accompagnée 
d'explosion. ' 

Le moulin à soufre contenait des meules à triturer le soufre 
un blutoir à tamiser le binaire soufre-charbon, une pile de sac~ 
contenant ce binaire et une série de loges contenant des ré-
ser ves de charbon. • 

Dans 1 'atelier du binaire salpêtre-charbon se trouvaient la 
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tonne binaire en fer, un tas de sacs de salpêtre vides et un tas 
de sacs de salpêtre pleins. 

La knne binaire salpêt re-charbon, tonne en fer entourée 
d'une enveloppe en bois, devait être remplacée pour cause 

d'usure. 

Les ouvriers chargés du travail commencèrent par enlever le 
couvercle de l'enveloppe et voulurent le transporter dans le 
moulin à soufre, mais, pour permettre le passage, il allait dé­
pendre la porte de communication. 

En frappant à l ' aide d ' un marteau de forge la penture supé­
rieure de la porte qui refusait dè sortir de son gond, un ouvrier 
fit jaillir une étincelle : un jet de feu ~'échappa du linteau de 
la porte et provoqua un embrasement immédiat dans les dem.: 

locaux. 

Un des ouvriers, resté emprisonné dans l 'atelier du binaire 

derrière le grand couvercle qui obstruait la baie de porte, fut 
brûlé à la tête aux avant-bras et aux membres inférieurs , et 
fut en même ~mps fortement contusidnné à la tête. 

Le linteau de la porte était formé de deux madriers séparés 
par un cert~ intervalle et laissant une cavité au-dessus de 
chaque' pied-droit ; ces cavités avaient pu devenir des réceptacles 
de poussier de poudre, remontant à l 'époque où le moulin à 
soufre était un moulin à poudre, ou b ien de poussiers 'de soufre 
et de binaire salpêtre-charbon déposés par les poussières pro­
duites dans les deux locaux. 

L ' inflammation rapide de l ' a telier du binaire salpêtre était 
due aux boiseries e t aux autres matières imprégnées de sal­
pêtre. 

, L ' embrasement du moulin à soufre était dû à la combustibilité 
des poussiers de soufre, charbon et binaire soufr e-charbon, ré-
pandus à profusion dans le local. 

Dans Je moulin à soufre, la conflagration avait eu un carac­
tère explosif manifesté par une détonation sourde et par 
l 'ébranlement général de la toiture : toutes les t uiles s 'étaient 
détachées et beaucoup étaient ~ombées. Cet effet fut attribué à 
la détonation de l ' atmosphère rendue explosive par le nuage 
de poussier soulevé par l 'inflammation. 
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Entre autres amêliorations jugées utiles après l 'accident, on 
recommanda : 

1) d'évite~ la formation de poussier explosif en séparant 
complètement la fabrication des deux binaires ; 

2) de combattre le dépôt et de faciliter l' enlèvement des 
poussières, en ayant des ~arois et des aires unies et lavabies. 

30 mars 1906. - Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 
Wetteren. 
Une charge de poudre de traite à. 60 p . c. de salpêtre, tamisée 

au préalable, était en trituration depuis 5 minutes sous les 
meules, lorsqu'elle fit explosion. 

L es dégâts matériels furent insignifiants, au point qu' aucun 
carreau ne fut brisé aux fenêtres de i 'atelier . 

L 'ouvrier de service s'approchait à ce moment du moulin 
' pour brosser les bords de la piste et ramener les matières sous 

les meules : il se trouvait encore à 2 m. 50 de celles-ci; exposé 
un temps relativement long à la flamme (poudre à combustion 
len~ , il eut les mains br ûlées sup~rficiellement et de légères 
brûlures à. la figure. 

31 mai 1906. - Explosion d'une caisse de détonateurs dans 
le bâtiment d'exPédition de la gare de Welkenraedt. 

Le 31 mai 1906, dans la matinée, deux jeunes gens de 15 ans 
et demi et de 17 ans au service d ' un commissionnaire-expéditeur 
de W elkenraedt, étaient allés prendre à la gare de Herbe­
sthal une caisse de 5.000 détonateurs simples de pr·· " ovenance 
allemande, et l'avaient appor tée au magasin d 'expédit ion de la 
gare de Welkenraed t, d 'où elle devait être expédiée à un indus-
triel belge. · 

Les explosifs étaient encore exclus; à cette époque, du trans-
por t in ternat ional direct ; les envois impor tés étaient ad , , . r esses 
a. la frontière qui les dédouanaient et les réexpédiaient 
d 

. . aux 
estmatarres belges. Pour les petites expéditions les · . . . , commis-

siOnnau es ne . recevaien~ pas la ma~chandise en gare de Wel-
kenraedt , ma1s trouva1eut du profit, en même te ,. 

' 1, . 1 mps qu Ils 
acce eraient es formalités des douanes à aller en d . . ' ' pren re hvra1-

1 
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son à la gare prussienne d ' H erbesthal et à les véhiculer ou les 
faire porter à celle de Welkenraedt. 

Le colis avait donc été déposé dans le magasin de la gare où se 
trouvaient, outre les deux jeunes gens, un ouvrier chargeur du 
chemin de fer qui amenait préqisément sur un diable une caisse 
de mèches de sûreté du poids de 78 kil. , et un chef garde occu­

pant une ,cabine dans un angle du magasin . 

A proximité du bâtiment, sur le sol, se t rouvaient 20 barils 
de poudre ( 500 kil .) et 3 caisses de détonateurs. 

En vue de la vérification par la douane, les jeunes emuployés 
s'étaient munis d 'un outil en fer d 'une seule pièce, terminé en 
forme de marteau à. l' un de ses bouts et en cirea à. l' autre 
bout. 

Pendant que le vérificateur des douanes s'approchait pour 
venir reconnaître la caisse de détonateurs, celle-ci éclata. 

L ' un des jeunes employés fut projeté à l'extérieur, et re­
t rouvé à l 'état de ca.davre . Lorsqu'on se fut rendu maître de 
l ' incendie qui dévorait le magasin, on retrouva dans les dé­
combres le cadavre mutilé et carbOnisé du second employé a.insi 
que le cadavre de l 'ouvrier chargeur. 

Le chef garde avait bondi par la fenêtre de sa cabine et était 
sain et sauf. 

On put ~carter à temps les lots de poudre et de dét{)nateurs 
qui se trouvaient en plein air à proximité du bâtiment en feu . 

On attribua a~sez naturellement l 'explosion à. l 'ouver ture du 
colis de détonateurs opérée en vue de la vérification par la 
douane. Il fut établi que le oolis était emballé régulièrement, 
et que la. caisse intérieure était en zinc et à couvercle soudé. 
L 'ouverture de cet te caisse intérieure obt.enue en tranchant le 
couvercle en zinc à l 'aide du ciseau en fer avait pu mettre cet 
out il violemment en contact avec les détonateurs et provoquer 
1 'accident. 

Cette version fut contestée par le commissionnaire-expéditeur 
vu le peu de temps écoulé entre le moment ae l'introductio~ 
de la caisse dang le bâtiment et celui de l 'explosion ; le cou­
vercle de la caisse extérieure ne pouvait avoir été dévissé et la 
caisse intér ieure mise à nu pendant cet intervalle· il crut 

\ ' 

\ 

\ 

•• 
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devoir attribuer l 'explosion à la chu t-e de la caisse de mèches 
sur la caisse de détonateurs. 

21 juin 1906. - Déflagration d'un magasin à l'Atelier d'arti­
ficier Van Cleemput. à Jette-St-Pierre. 

Un gamin de 15 ans était venu du domicile du patron à 
l 'établissement dans l ' après-midi, prendre certains articles. En 
attendant que ceux-ci fussent prêts, on l'occupa à défaire à la 
main des plaques d 'étoiles sèches (étoiles blanches à l'alumi­
nium); celles-ci se trouvaient sur un châssis disposé à l 'ombre 
du magasin aux étoiles .. 

Vers 3 heures et demie, le magasin en question déflagra sans 
communiquer Je feu à d ' autres locaux. Le gamin fut toutefois 
retrouvé, à quelque distance, brûlé aux pieds et à la tête. Ou 
constata après coup qu' il avait commis plusieurs larcins, et on 
lui attribua assez naturellement l 'origine de l'incendie, par 
quelque imprudence qu ' il aurait commise, par exemple en écra­
sant des étoiles sous le pied. 

II fut prescrit à l' artificier d ' installer, à distance de tout 
autre local, un local spécial pour la. dessiccation des étoiles. 

31 août 1906. - Explosion d'un séchoir à nitrocellulose à la 
Poudrerie de Caulille. 

Le vendredi 31 août 1906, vers midi dix, ,c'est-à-dire une 
dizaine de minutes après la sor tie du personnel, un séchoir à 
nitrocellulose chauffé par insufflation d 'air chaud fut complè­
tement détruit par une explosion. 

Le séchoir contenait de 700 à 1.()00 kil. de coton nitré humide 
chargé le matin même, de coton nitré sec bon à enlever et de 
tonite en cartouches de 100 grammes, en dessiccation depuis plu­
sieurs jours. La matière était étalée sur des claies garnissant 
les murs latéraux et le mur de fond . 

Les parapets en terre qui entouraient le séchoir 'sur trois 
côtés furent bouleversés par l 'explosion, mais arrêtèrent conve­
nablement la projection latérale des matériaux. Du côté de 

l ' avant, non masqué par un cavalier, des débris de maçonnerie 
furent projetés jusqu'aux abords d ' un autre séchoir à n itroce­
lulœe situé à 155 mètres de distance, malgr6 l'interposition. 

.. 
( 

l 
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d ' une sapm1ere sur une étendue de 75 mètres ; la sapinière 
fut ravagée dans cette direction , et les arbres et le sol couverts 
de poussier blanc, résidu fixe de l'explosif. 

Les éléments de la toiture furent dispersés dans toutes les 
directions, des poutrelles furent retrouvées à des distances de 
150 180 et 200 mètres certaines profondément fichées dans le 

' ' sol, d 'autres complètement retournées sur elles-mêmes. 

Le bâtini.ent du ventilateur, situé au pied extérieur du pa­
rapet d ' arrière, fut bouleversé par les gaz de l 'explosion re­
foulés du séchoir par la communication souterraine d'air chaud . 

Les dégâts occasionnés aux autres bâtiments de !'usine et 
à l 'extérieur de la fabrique furent peu importants. 

Dans la recherche des causes de l' inflammation initiale, on 
s'arrêta; plus spécialement à la possibilité d ' une surchauffe lo­
cale ou d ' une instabilité chimique. 

L a température de 4()• avait été relevée au thermomètre 
25 minutes avant l 'explosion et le ventilateur avait été arrêté 
à midi. On avait fréquemment vérifié que la température 
était la même ou à peu près dans toutes les parties du séchoir , 
mais il n 'était pas impossible que, par les fortes chaleurs ext.~­

rieures (45° au soleil, par exemple), il y eût eu une pertu r­
bation dans la répartition de la chaleur et que, près de la 
toiture, dans la poudre des claies supérieures, la température 

ait dépassé sensiblement 40° . 
La journée du 31 août avait fait partie de la période de 

chaleur inaccoutumée qui marqua la fin du mois d'août et 
le commencement du mois de septembre. 

On se demanda aussi s'il ne fallait pas attribuer l 'explosion à 
une décomposition spontanée de la toile des claies, qui à la 
longue ne peut plus se nettoyer à fond et retient du poussier 
et des fibrilles de nitrocellulose. Les toiles n 'étant mises hors 
de service qu' après plusieurs années, la petite quantité de 
nitrocellulose y adhérente restait exposée pendant un temps 
considérable à la température de séchage et c'était là. une 
cause vraisemblable d ' instabili té chimjque. 

Les améliorations suivantes, en harmonie avec les conclu­
sions de l 'enquête, furent décidées pour le matériel , le mode 
de construction et les parapets du séchoir : 

1 
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ill a.tériel 
1. Constituer les claies d ' une toile amovible, posée sur un 

cadre en lattes avec t reillis en corde ou en lattis ; 
2 . Adopter l'emploi d 'un thermomètre-avertisseur . 

Mode de comtrttction : 
1. Exclure le ciment apparent; 
2. Prolonger le parquet de plomb jusqu'aux murs ; 
3. Reconstruire la devanture en matériaux légers; 
4. Adopter un mode de couverture supprimant le danger 

de projection de pièces pondéruses à grande distance. 
P~»rapets : 

1. Renforcer les parapets en hauteur et en épaisseur ; 
2. Compléter ~a protection par l 'érection d 'un cavalier . 

5 septembre 1906. - Explosion d'une cartoucherie à la 
Dynamiterie de Balen. 
Une des six cartoucheries, cel1e portant le numéro 2, fut 

r asée par l 'explosion d ' une dizaine de kilogrammes de dynamite­
guhr le mercredi 5 septembre 1906 , vers 7 heures du matin. 

Les trois ouvrières qui occupaient l 'atelier furen t tuées sur 
le coup. 

On encartouchait depuis la veille de la dynamite à la guhr. 
Le travail avait repr:is à 6 heures du matin. Dès avant 7 heu­
res, le directeur et le surveillant étaient passés par la cartou­
cher ie et n'avaient rien constaté d 'anormal. Un pourvoyeur 
d 'autre pa~t, avait demandé aux encartoucheuses si la d na~ 
mite guhr était plastique et à point, et la réponse avaity été 
affirmative. 

P eu après 7 heures, le même pourvoyeur fit le tour des 
cartoucheries avec une nouvelle provision de dynamite en vrac. 
A la cartoucherie n° 2, il trouva les ouvrières oisives, attendant 
de la nouvelle dynamite à passer à la presse Le po , , . . . · urvoyeur 
passa de la a la cartoucherie vo1sme n° 1 ; à peine y était-il 
que la cartoucherie n° 2 faisait explosion. ' 

Le local avait été .complètement détruit; ses débris furent re­

tenus en majeure partie par les parapets. La presse gisait sur 
un des talus des parapets ; la matrice et son suppo ·t 

• . 1 man-
quaient; la t tge en éta.it faussée, mais son extrém1·té r· tletée, 

i 
l 
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destinée à recevoir un embout en bois, était restée nette et 
intacte. 

Les masses principales des cadavre~ des t rois victimes furent 
retrouvées à des distances de 18, 22 et 52 mètres du foyer de 
l 'explosion ; des_ débris sanglants parsemaient le sol aux alen­

tours. 

Un gr.and nombre de dégâts, d 'une importance secondàire, 
f urent constatés aux locaux voisins, mais partout la dynamite 
en manipulation resta intacte. 

L a cause probable de l 'accident ne put être déterminée; une 
hypothèse envisagée fu t celle-ci : l 'écrou à oreilles, servant à 
fixer à la matrice ]a douille qui prolonge cette dernière, se 
serait dévissé, et les ouvrières, en voulant le resserrer, auraient 
agi trop brusquement, provoquant un choc fatal sur de la 
n itroglycérine qui pouvait être emprisonnée entre les organes. 

A.dopf.ion éventu,elle des presses mécarniq1tes de Cugny. 

A la suite des explosions des 12 juillet 1902 et 4 septembre 
1906 qui détruisirent des cartoucheries à la dynamiterie de 
Baie~ en fa isan t quatre et tr~is victimes, M. Gachez, Inspec­
teur général des explosifs, fut autorisé à aller examiner à la. 
dynamiterie de Cugny, près de Fontainebleau, des presses à. 
dynamite-guhr qui , au nombre de sept, fonctionnaient depuis 
Slx ans sans accroc. 

Dans son rapport de mlsSion, M. Guchez décrivit comme il 
suit les caractéristiques des presses de Cugny : 

1. Le piston comprimant la guhr dans la douille de la presse 
reçoit son mouvement d ' une manivelle rotative combinaison 
cinématique simple qui rend la compression ~rogressive et 
limite la course descendante du piston sans brusquerie; 

2. Un ressort, interposé entre le moteur et le piston, mitige 
la pression qui s'exerce sur Ja dynamite si, par suite d ' une 
circonstance quelconque, elle vient à se coincer dans la douille; 

3. L ' adhérence de la courroie de tra.nsmission est calculée de 
façon que, en cas de résis~ance exagérée, cette courroie glisse 
sur la poulie motr ice et la machine s' arrête; 

4. Le service de la presse n 'exige qu'une seule ouYrière au 
lieu de 3 à Baelen; 
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5. L 'ouvrière a. les deux mains libres pour confectionner les 
cartouches; elle met sa machine en marche et l' arrête à volonté 
à. l ' aide d 'une pédale agissant sur un embrayage à. contrepoids 
de manœuvre très aisée. . 
Presses automatiques système. Lela11n.<ler. 

Une décision ultérieure de l'autorité prescrivait que les pres­
ses méeaniques à dynamite-guhr utilisées à l 'usine seraient 
dorénavant du type de Cugny ou bien du type Lekander. 
M. Lekander, sous-directeur de la dynamiterie, avait en effet 
combiné un appareil pouvant fonctionner automatiquement 
sans le concours d ' un ouvrier et sans que la présence d 'un 
ouvrier fût nécessaire pendant l 'opération. Dans cet appareil, 
une série de tubes, réunis en ligne droite ou en couronne, rece­
vaient successivement leur charge de dynamite-guhr; lorsqu 'un 
système de tubes était rempli, on l-'enlevait de l'~ppa.reil pour 
le remplacer par un système vide, et on le porta1t au dehors, 
où l'on expulsait les cartouches des tubes au moyen d'un outil 
à main pour les envelopper de papier. 

7 septembre 1906. - Explosion d'un réservoir d 'acides rési­
duair~s à la Dynamiterie d' Arendonck. 
Ce jour-là, un réservoir contenant des acides résiduels fit 

explosion vers 4 heures du soir, sans causer d ' accident de per-
sonnes. 

Le réservoir construit en bois et doublé de pbmb, était 
placé à l 'extérieur de l ' atelier de nitration; un auvent le pro­
tégeait contre la pluie et les rayons du soleil. II recevait les 
acides résiduaires après leur décantation, avant leur évacuation 
définitive vers l'atelier de séparation lente. 

Aux quatre opérations de nitrification qui avaient lieu le 
matin, la séparation de la nitroglycérine avait été très lente et 
t rès incomplète; " aussi retrouva-t-on beaucoup de nitroglycérine 
dans le réservoir extérieur. 

D 'autre part, le temps était chaud, humide et orageux . 
Vers 4 heures, lorsque la grande partie de la nitroglycérine 

surnagoante eut été enlevée du réservoir et transportée à l' dte­

lier de lavage, des vapeurs rutilantes apparurent à la surface 
de la masse acide. La décomposition fut brusque et abondante 

' 
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ne laissant aux ouvriers ni le temps ni le sang-froid nécessaires 
pour •ouvrir les robinets d 'adduction d'ail" comprimé. L'ex~o­
sion se produisit, détruisant le réservoir et défonçant l' a.teher 
de nitration contigu. Personne ne fut atteint. 

On estima à 15 kilogrammes la quantité de nitroglycérine 

qui fi~ explosion . 
Indépendamment des circonstances climatériques du mom~nt, 

la direction de l ' usine attribua l 'accident a l ' emploi exception­
nel pour la nitrification de la glycérine ,d'un acide sulfu­
riq~e de trop faible densité, ce qui ralentissait la séparation 
de la. nitroglycérine. 

11 décembre 1906. - Explosion du dépôt de distribution· 
d'explosifs au puits de Leval des Charbonnages de 
Ressaix. 

Construction en briques de 1 m. 65 de côté intérieur, plan­
cher plafond toiture en tôle ondulée et galvanisée, deux 

' ' portes, palissade jointive en billes de chemin de fer. 
Le dépôt était chauffé à la vapeur par un tuyau en fer de 

8 mm. de diamètre inté.rieul·, entrant dans le dépôt par le 
dessus descendant en forme de ·serpentin jusqu'à. la hauteur du 
coffre' à dyna.mite, contournant celui-ci quatre ou cinq fois 
et sortant au niveau "du plancher; le tuyau était alimenté par 
de la vapeur · prise à une conduite venant de la chaudièr~. 

Le dépôt fit explosion le 11 déeembre 1906, à. 3 · heures et 
demie. du matin, sans cause apparente ; il contenait à ce mo­
ment 15 kil. dé dynamite et 210 détonateurs dans les coffres, 
9 kil. de dynamite et 37 détonateurs dans les cartouchières. ' 

L'explosion détruisit le magasin et la clôture, dont les débris 
furent projetés jusqu'à près de 100 mètres de distance, et en­
dommagea les murs des bâtiments voisins (chaudières et bâti­
ment d ' extraction); une tôle fut lancée au sommet du châssis 
à molettes, une autre au delà d'un terril. 

Un chauffeur fut atteint à la tête et aux mains par des 
débris. 

Le magasin n'avait plus été alimenté depuis trois jours. 

Cmuse JJ-robable de l'ex plorrion. - Le coffre fermé contenant 
la , dynamite et entouré d'un serpentin à vapeur était assimi-
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labie à une étuve. La circulation de vapeur vive dans le tuyau 
exposa la dynamite d'une façon prolongée à. une température 
probablement excessive qui finit par la faire déflagrer . 

3 janvier 1907. - Explosion de trois moulins à la Poudrerie 
de Châtelet. 

Trois des quatre moulins à meules de la poudrerie ~e Châ­
let sautèrent coup sur coup le jeudi 3 janvier 1907, vers 3 heu­
res et demie de l'après-midi. 

On avait déchargé, rechargé et mis en marche successivement 
les moulins no• 1, 2 et 3; on finissait de décharger le moulin 
n° 4 lorsque le feu prit au 11° 3,puis au n° 2, puis au n° 1. 

La poudre galetée abandonnée au n°4 par la fuite des ouvriers 
r esta intacte. 

Il n' y eut pas d ' accident de personnes. 
Dans les trois moulins qui sautèrent, les charges étaient en 

trituration respectivement depuis un quart d 'heure, une demi­
heure et trois quarts d ' heure; elles étaient donc de plus en 
plus vives, ce dont on put se r endre compte à la gradation des 
effets sur les parois faibles et les toitures (carton goudronné 
sur charpente en bois). Les charges des moulins étaient de 
37 kilogrammes et demi. 

L a cause de l'explosion ne put être déterminée; on prenait 
la précaution de tamiser encore le mélange ternaire avant de 
l 'étaler sur les moulins, et le pers01mel occupé était expéri­
menté. 

La propagation de l'explosion parut de,voir être at tribuée 
à l 'act ion du vent combinée avec la disposition des lieux. 
Derrière les moulins, le terrain se r elevait e t son pied était 
soutenu par un mur vertical ; le ven t soufflait violemment de 
l 'ouest et, en s'engouffrant dans le couloir, avai t vraisembla­
blement rabattu les flammes d 'un moulin sur le suivant: 

A la suite de l 'explosion , la direction, se conformant aux 
conseils de l ' inspect ion, planta d 'arbres le talus cenâreux 
s'élevant derrière les moulins. Pour supprimer d ' autre part 
toute communication par l'arrière entre les moulins, elle pro­
longea jusqu'au mur de soutènement du talus les murs de 
séparation des moulins. 

1 
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25 juin 1907. - Explosion de deux m oulins à la Poudrerie 
de Wetteren. 
Le moulin à meules n° 12 (meules en pierre, piste en fonte, 

rebord en bois) prit feu vers 10 heures et demie du matin ; il 

t riturait. depuis trois quarts d 'heure une batterie de 35 kilo­

grammes de poudre de traite. 
Le vent soufflait dans La direction des moulins 12-13 séparés 

par un local vide. Un ouvrier vit des flammèches mettre le feu 
à du poussier de poudre de chasse sur le sol de l ' atelier 13, 
]a flamme atteignit de plateau du moulin et une nouvelle 
explosion se produisit. Ce moulin triturait depuis 7 · heures 
une charge de 25 kilogrammes de mélange ternaire de chasse. 
L 'explosion emporta les deux devantures du local, les deux 
versams de la toiture et le rebord en bois de la piste, et cassa 
la piste en fonte. 

Pas d'accident de personnes. 

25 juillet 1907. - Explosion d es ateliers de gale tage et de 
grenage à la Poudrerie de Clennont-sous-Huy. 

Le jeudi 15 juillet 1907, vers 6 heures et demie du matin, 
<leux explosions successives entraînèrent la destruction de l'ate­
lier de galetage, puis de l ' atelier des gr enoirs à cylindres et 
-du blutoir contigu. ' 

Les cinq ouvriers qui occupaient ces locaux fu~;:ent tués ou 
mortellement blessés par les explosions. 

La déflagration initiale partit de l'a telier de galet age et se 
propagea, a près quelques secondes, à ce.ux de grenage et de blu­
tage. 

L 'atelier de gale tage contenait une presse h_ydraulique de 
galetage. On avait t r availlé la nuit et l'accident se produisit 
10 minutes environ après la r eprise du travail par le poste de 
j our. L 'a telier contenait probablement 400 kilogrammes de 
matières (50 kil. de corn posit ion et le r estant de galettes). 

L 'atelier fut rasé et ses débris furent projetés dans toutes 
les dir~ctions jusqu' à 60 mètres de distance. 

Des deux ouVI·iers qui l' occupaient, l 'un, tué sur le coup, 
avai t été projeté à 12 mètres en avant de l ' atelier; il avait 

111ne partie de la t ête emportée. L ' autre fut retrouvé griève-
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ment blessé à. 22 mètres en avant de l'atelier; il mourut après 
deux heur.es, sans avoir pu fournir de renseignements. 

Situé à un niveau plus élevé que le galetage et séparé de lui 
par ,!ln parapet en terre, l'atelier rle grenage et de blutage était 

· divisé en deux compartiments : 

le compartiiD;en t du grenage contenait un grenoir à cylin­
dres concasseurs et cylindres finisseurs avec blutoir, et un gre­
noir à cylindres finisseurs avec grand blutoir; il ne devait s'y 
trouver qu'une charge de galettes alimentant les cylindres con­
casseurs et les petites quantités de poudre contenues dans les 
blutoirs ; 

le compartiment de blutage ne contenait que l 'appareil 
plus à tamis superposés servant à épousseter les grains fins 
du grenage. 

Les murs des deux ateliers de grenage et de blutage restè­
rent debout, sauf le mur mitoyen• qui fut fortement ébranlé. 

Au grenage, les deux blutoir s avaient été projetés à 7 et 
16 mètres de distance. Les deux premières paires de cylindres 
avaient été dépl.acées mais la troisième était restée en place. 

Des deux ouvners du galetage, l'un fut retrouvé à 20 mètres, 
en face du blutage, sans blessures, à genoux; il mourut quatre 
heures après, ayant simplement déclaré que son compagnon 
de travail se trouvait à côté de lui. Celui-ci, projeté en l' air 
contre l ' aigrette du paratonnerre, retomba le ventre ouver t 
dans l ' annexe aux transmissions; il respirait encore mais ne 
t arda pas à succomber. 

L 'ouvrier du blutage, en s'enfuyant, avait descendu les de-
grés conduisant au galetage et fut relevé à J' empl t d . acemen e 
ce dernier a telier ; il survécut jusque 11 heures et t d , 1 , . . pu ec arer 
qu ' au moment de 1 explos10n ll se tenait à la te d 

A • por u gre-
nage, pret a prendre une charge de grains pour le blutoir 
plan. 

Les dégâ.!:6 occasionnés aux autres locaux de 1 'usine furent 
de peu d ' importance. 

La transmission rapide de l 'explosion du galetage au grenage-
blutage, par dessus le parapet de séparation dont 1 h b 

' ' t · b A , es er es 
n e a1ent pas rulees devai t âtre attribuée à la d · 1 · 

• ' JS ocat10u de 
la t o1ture au grena.ge-blu tage et à la pénétrat1·011 de 

1 flammes, 

1 
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flammèches ou objets incandescen!:6 par les ouver tures ainsi 
p roduites . 

L 'escalier montan t du n iveau du galetage à celui du grenage 
avait pu aussi, par sa disposit ion, proyoquer un ricochet de 
flammes, dont le passage avait laissé des traces sur les murs 
de cet escalier. 

Quelques imperfections furent relevées ?ans l 'outillage utilisé 
à la presse, mais il ne semble pas r ésulter des circonstances de 
la catastrophe que la déflagration se fût produite au cours du 
travail normal de galetage, ou pût être attribuée au mauvais 
conditionnement des chaussures. 

Le ciment avait été employé à profusion, dans la construc­
tion des locaux sinistrés, au revêtement du sol, des murs et 
des fondations d ' appareils . Cet te circonstance avaib pu faci­
liter la product ion d ' une inflammation en cas de chute d ' un 
objet, du glissement ou du heurt d ' un récipient ou même par 
la marche. La société exploitante fut donc invitée à presser la 
réalisat ion d ' une recommandation contenue dans l ' autorisation 
générale de l ' usine, celle de transformer les air es qui ne se­
raient pa< planchéiées, asphaltées ou couvertes de linoléum. 

A la suite de la catastiophe, tou t le quartier sinistré et ses 
abords immédiats subiren t une profonde transformation. Rien 
ne fut modifié dans le mode de construction des locaux ou 
leur mode d ' exploitation, mais tous furent ramenés sur un 
même plan et entourés de parapets complets, disposés toutefois 
de façon à permettre Je dégagement des gaz dans une djrec­
tion déterminée en cas d 'explosion. 

.20 septembre 1907. - Inflammation du séchoir à coton nitré 
à la Dynamite rie de Balen. 

Le séchage du coton nitré destiné à la préparation des dyna­
mites-gélatines s'opérait à l 'eau chaude, da.ns les conditions sui­
vantes : 

Le bât iment abritant l ' installation était un hangar co.uvert 
en tôle, divisé en deux par une cloison en zinc et fermé des 
quatre côt1s par des sacs ; il contenait quatre bacs en fer qui 

1 
étaient r emplis d ' eau chauffée à la vap~ur et daas lesquelles 
plongeaien t quat re bassines en cuivre supportées par leurs 

1 

1 
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rebords garnis en dessous de bois. Le bâtiment était entouré 

de remparts en terre. 
Lorsque l 'eau des bacs avait la température voulue, on 

interceptait l ' arrivée de vapeur , sauf une légère circulation 
pour compenser les pertes de chaleur par refroidissement ; on 
mettait en place les bassines sur lesquelles on avait étalé 5 à. 
6 kilogrammes .de coton nitré humide et on séchait pendant 
douze heures. La matière était r emuée plusieul:s fois au 

cours du séchage à. l ' .aide d ' une râble en bois. 

Pour décharger, on soulevait les bassines, laissait refroidir, 
puis à l 'aide d ' un râteau en bois, on att irait la matière sèche 
dans une caisse en bois placée sous le rebord de chaque bas­

sine. 
L e 20 septembre 1907, vers 9 heures et quart du matin, 

l 'ouvrier préposé au séchoir procédait au déchargement du 
coton nitré lorsqu'une déflagration se produisit. Il s'échappa 
précipitamment de l 'enceinte des parapets, et ses camarades 
accourus à ses cris se hâtèrent de le débarrasser de ses vête­
.ments en feu . Malgré la promptit ude des secours, il subit des 
brûlures assez légères mais très étendues sur tout le corps, no­
tamment dans le dos, aux bras, aux mains et à la figure; son 
état , qui ne paraissait pas inquiétant au début , s'aggrava dans 
la journée et le décès survint vers 6 heures du soir. La mort 
f ut attribuée à des complications cardiaques. 

La àéflagration s'était étendue aux quatre bassines. Elle ne 
causa d 'autres dégât s matériels que la combust ion ou l 'arra­
chement des sacs fermant latéralement la baraque et la fusion 
p artielle de la clojson en zinc. 

Quelques améliorations s' indiquaien t pour l 'avenir dans 
.l ' installation et le mode de travail : 

1. L ' adoption d ' un hangar planchéié et complètement fermé 
au moyen de matériaux rigides, en vue de 13:· pr6preté. 

2. L ' interposition de toiles en t re les bassines et le coton 
nitr é ; 

3. L ' usage d ' instruments et de récipien ts exempts de pièces 
métalliques ; il avait été constaté en effet que le râteau ou le 
r âble ét aient assemblés au moyen de clous en fer saillants 
pouvant venir en contact avec le métal des bassines, et e~ 

. ' 
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outre que les caisses servant .au transport "du cot<>n nitré sec 
étaien t r enforcées extérieurement par des encoignures en zinc. 

L a cause de l'inflammation resta indéterminée. Frict ion trop 
énergique au rat issage du coton nitré~ Matière insuffisamment 
refroidie, comme l ' aurait fait supposer une déclaration de la 
v ictime 1 

1er octobre 1907. - Explosion de toni te en compression à la 
Poudrerie de Caulille. 

Le l"'" octobre 1907, vers 7 heures et demie du soir, un des 
mou!<*; d ' un bloc à cartouches de tonite prismatiques fit explo­
sion pendant la compression . 

Le bloc-moules fut fort endommagé; la plupart des carreaux 
de vit re de l ' atelier furent brisés ; l '<>uvrier de serv·ice, qui se 
tenait à l'abri pendant la période dangereuse de la compres­
sion, fut indemne. 

Ainsi que le démontra l 'analyse d ' un échantillon prélevé 
immédiatement après l ' accident , la composition de la tonite fut 
trouvée normale. 

25 février 1908. - Explosion à l'atelier de regagnage à la 
Dynam,iterie d' Arendonck. ' 

L ' atelier en question fut partiellement détruit par une explo­
sion le 25 février 1908 vers 6 heures du matin . 

P ersonne ne fut atteint. 

A part quelques vit res brisées dans l'usine, les dégâts maté­
riels se limitèrent à l'a telier . 

L 'explosion s 'étant produi te dans la t our dénitrante, on 
émit l 'hypothèse que, par suite d ' un manque de surveillance de 
la part de l ' ouvrie-r de nui t, un excès de nitroglycérine s'é tait 
accumulé dans la tour. 

L ' atelier ne fut pas reconstrui t, la société exploitante ayant 
décidé d 'agrandir ses installations de fabricat ion d' a<:ide nitri­
que ; cette fabrication permettait d ' utiliser , directement et sans 
danger, les acides r ésiduels à leur sortie de l 'atelier de sépa­
ration lente. 
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1er mai 1908. - Déflagration d'une cartouche de chasse chez 
un armurier de Mons. 

Chez M . Ch. Sporcq, armurier, rue Grande,. à Mons, un 
ouvrier fut brûlé à la figure par la déflagration d'une cartou­
che à broche, qu' il déchargeait ou qu 'il avait laissée tomber sur 
la table de travail , le coup se donnant sur la broche. 

24 mai 1908. - Incendie à l'Atelier .d 'artificier Vander E~t. 
à Anderlecht. 

Dans la nuit du dimanche 24 au lundi 25 mai 1908, l ' atelier 
Van der Elst fut le siège d ' un incendie qui détruisit plusieurs 

magasins d'artifices confectionnés. 
Il n 'y eut aucun dommage au dehors de l 'établissement ni 

aucun accident de personnes; il ne fut pas accompagné d 'ex­
plosion mais on vit. des fusées éclater de toutes parts. 

Le sinistre fut enrayé grâce au concours des pompiers com­
munaux, qui eurent à préserver notamment une fabrique de 

caoutchouc voisine. 
L 'incendie fut attribué à la combustion spontanée de pièces 

d 'artifice. , 

20 juillet 1908. - Explosion d'un détonateur à l'Usine 
Ghinijonet à Ougré e. 

Le lundi 20 juillet 1908, vers 7 heures et demie du matin 
un ouvrier ser tisseur eut le pouce, l ' index et le médius droi~ 
emportés par l 'explosion d ' un détonateur électrique et f t 

hl 
, , 

1 
. h , u en 

outre esse a a mam gauc e et au thorax. 

La victime prétendit que l'explosion s'était d · 
l
' .

1 
· · pro mte dans 

appare1 sert1sseur, ma1s l'ensemble des t t t• cons a a 1ons faites 
démentait complètement cette explication. 

L 'explosion avait dû se produire au contact de la main; 
vraisemblablement la victime tenait le d ' t t · . , , e ona eur en m am s et en 
ava1t provoque le depart par une · t"l d , . , manœuvre mu 1 e ont elle 
n ava1t pas soupçonne le danger. 

La victime, r ecrutée un , peu promaturément, n 'avait que 
14 ans et demi. 

l 
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28 septembre 1908. -Inflammation au blutage des poudres 
sans fumée à Clermont. 

U ne inflammation se produisit le 28 septembre 1908, à 3 b . 45 
de l ' après-midi, dans l ' atelier de blutage des poudres sans 

fumée, au cours de l ' opération du blutage. 

L 'atelier contenait deux blutoirs, dont un seul était actif ; 
un ouvrier y achevait de bluter de la. poudre de chasse rose, 
séchée, venant des tonnes à mélanger ; il en restait 5 à 6 kilo­
grammes dans la trémie du blutoir, ainsi que du poussier re­

cueilli dans un tonneau. 

D ' autre part, faute de place dans le séchoir oc~upé par un 
autre produit, on avait apporté indûUient dans le local, dans 
des sacs, 20 kilogrammes de poudre verte, que le contremaître 
étalait sur des claies pour la laisser essorer. 

Une inflammation partit tout d'un coup du blutoir. 

L a devanture légère fut projetée en a.vant. L ' ouvrier bluteur 
prit la fuite droit devant lui, en passant sur la façade ren­
versée, et fut recueilli par des camarad.es accourus à son secours ; 
il était atteint de brûlures par derrière, de la tête au bas du 

dos, et · sur les bras. 

Le contremaître .avait à ce momen t une claie en mam et 
avait la face tournée vers le blutoir . En voulant fuir , il tomba 
sur les claies ou à côté des claies portant la poudre verte qui 
brûla avec une flamme très longue et de grande durée; il fut re­
trouvé sur la devanture les vêtements en feu ; on 'l ' arrosa avec 
une pompe ; il mourut le jour même vers 9 heures et demie du 
soir . 

Un peuplier, placé à 9 mètres en avant de l 'atelier, fut 
roussi jusqu'à une hauteur de 25 mètres. 

Comme dégâts matériels, indépendamment de la projection 
~e la devanture et de la toiture, on ne releva que dès traces 
de combustion sur les deux blutoirs, la carbonisation iutériéure 
des claies chargées et la fusion partielle de t rois ca1sses de zinc 

déposées sur le ·sol . 
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16 octobre 1908. - Explosion à l'atelier de séparation lente 
à la Dynamiterie de Balen. 

L 'atelier de séparation lente contenait une série de cuves 
servant à la récupérat ion de la nitroglycérine des acides rési­
duaires provenant des fabrications, et une cuve servant au 
lavage de la nitroglycérine .écumée. 

Le 16 octobre, à 6 heures du matin, l 'ouvrier de service pro­
céda à l 'écumage des cuves contenant l ' acide faible et versa la 
n itroglycérine dans la cuve de lavage; vers 7 heures et demie, 
soutira la n it roglycér ine lavée et n 'écuma plus. 

Vers 8 heures, un dégagement anormal de vapeurs rouges 
se produisit à la cuve de lavage; l 'ouvrier y introduisit de l 'eau 
froide, fit barboter l' air comprimé et s 'éloigna de l'atelier : 
une explosion se produit 25 minutes après. 

Un nouveau dégagement de vapeurs rouges ayant été remar­
qué après quelque temps, on interdit l'accès des lieux jus­
qu 'à cessation des fumées, ce qui eut lieu vers 14 heures. 

L 'explosion avait détruit la cuve de lavage, la maçonnerie 
qui l 'entourait et une partie de la toiture et du plancher ; ellé 
lança quelques débris à l 'extér ieur des parapets. Les cuves de 
séparation avaient peu souffer t, mais les robinets en grès de 
plusieurs d'entre elles étaient brisés. 

On attribua l'explosion initiale à la décomposit ion sponta­
n ée, lente d 'abord, p lus vive ensuite, d 'une petite quantité 
de nit roglycérine mélangée au sulfate de plomb dans le fond 
de la cuve de lavage. 

Quant au dégagement de fumées rouges consécutif à l 'ex­
plosion , il aurait été produit par la décomposition des acides 
écoulés des cuves en plomb dont les robinets avaient e'te' b · , n ses. 

17 novembre 1908. -Explosion au montage de détonate~ 
électriques, à l'Usine Favier, à Vilvorde. 

Une ouvrière âgée de 20 ans fut grièvement blessée, le mardi 
17 novembre 1908, vers 2 heures et demie de l 'après-midi pa't 
l ' 1 . d ' d ' ' exp oswn un etonateur, s1,.1rvenue dans un atelier où l ' 

'd · on proce a1t sans autorisation au montage de détonateurs ' l . ee~ 
tnques. 

L 'ouvrière était chargée de l 'opération spéciale du 
sertissage, . 
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ma1s elle n ' avait pu être mutilée au cours de son travail nor­
mal, car le ser tissage se faisait à l 'aide d ' un appareil de 
sûreté constitué de telle façon que, si un détonateur venait à 
éclater au cours de l ' opération, l 'opérateur restait indemne. 

La victime, sincère dans ses déclarations, dit que parmi les 
détonateurs qui lui avait été remis à sertir, il s'en trouvait un 

où l ' amorce était en par t ie dégagée du détonateur; elle recon­
nut que, pour remettre l 'engin en état avant de l ' introduire 
dans l ' appareil sertisseur, elle le prit de la main droite et tout 
en l'appuyant sur la table, exerça une pression sur l'amorce. 
La pression fut sans doute t rop for te ou trop brusque car le 
détonateur lui écl~ta dans la main; elle fut grièvement bless.ée 
à. l 'œil droit et à la main droite, et fut en outre criblée d ' éclats 
de cuivre au visage, à la poitrine et aux mains. Elle dut subir 
l ' ablation de l'œil droit et l 'amputation des t rois premiers 
doigts de la main droite. 

La soc1été fut invitée avant tout à suspendre le montage de 
détonateurs électriques jusqu ' à r égularisation de la situat ion. 

Il fut convenu d ' autre part que le procédé de travail serait 
amélioré de façon à empêcher tou te manipulation de détonateurs 
électriques avant l 'opérat ion du ser tissage. Une amorce ne 
serait p lus pla~ée dans un détonateur que lorsque celui-ci se­
rait introduit dans l 'appareil à ser t ir et le sertissage s'opé­
rerait sur le champ. 

22 novembre 1908. - Explosion de nitroglycérine à la fabri­
que de zinc de la Vieille-Montagne, à Balen. 

Un ouvrier de cette fabrique fut t ué et un autre blessé par 
une explosion qui se produisit au cours de l'ouverture d'un 
fût en fer contenant des acides résiduaires de la fabrication de 
la nitroglycérine, renvoyés par la dynamiterie de la F orcite à 
la Société de la Vieille-Montagne. 

Cet accident fit l'objet d ' une longue enquête, en raison de 
ses rapports avec le traitement des acides résiduaires à la dyna­
miterie. 

En vertu d 'un contrat passé entre la Société de la Vieille­
Montagne et la Compagnie de la Forcite, la première fournissait 
à la seconde sa. consommation totale d 'acide sulfurique et 
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d 'acide nitrique conc~ntrés, et lui reprenait les acides faibles 
dérivant de la fabrication : elle s 'en servait pour l 'alimentation 
de ses tours de Glover. La Compagnie de la Forcite avait 

ar.anti que les acides faibles ne contiendraient aucune trace 
~e nitroglycérine et de fait la Vieille-Montagne n 'en trouva 

jamais dans les acides r ésiduaires fournis . 

On savait qu'une addition de 2 p. c. d'e~u aux acides rési-· 
duaires diluait suffisamment ceux-ci pour empêcher toute for­
mation ultérieure de nit roglycérine par la transformation lente 
de l 'acide sulfoglycérique restant dans les acides. t a Compa­
gnie de la Forcite avait mis cette découv.e~te à profit pour 

asser son contrat avec la Société de la V1e1lle-Montagne, car 
~Ile trouvait onéreuse et incommode l'exploitation de son atèlier 
de regagnage, et elle ne trouvait aue~ ~vantage à fa~riq~er 
elle-même son nitrate d ' ammoniaque . 81 l effet de la dilutlon 
des acides pouva·it être considéré comme radical , il n'en était 
pas moins indispensable, avant toute dilution , de récu~~er 
toute la nitroglycérine entraînée , d'abord au bac de premiere 
séparation, puis dans l' installation de la biséparation. 

D ' autre part, à la suite de la destruction partielle de son 
atelier de biséparation survenue le 16 août précédent, la For­
cite avait monté d ' urgence une installation de fortune com­
posée simplement de deux grands ba~s cylindri~~es en. cascade, 
et n e pouvant pas présenter les garanties de la b1separatwn anté-

rieure. 

On ne put établir si. les acides contenus dans le fût qui fit 
explosion étaient antérieurs ou postérieurs à l 'explosion du 

16 octobre 1908. 

Toujours est -il , comme le montra l 'accident, que de la nitro­
glycérine avait passé dans les acides résiduaires chargés dans le 
fût en question ; cet te nitroglycérine, s'amassant à la partie 
supérieure du récipient, déflagra naturellement sous la per­
cussion produi te par la manœuvre de dévissage de la bonde, et 
le fû t fai sant office de bombe à eau, éclata avec violence cau-

' ' sant les effets indiqués plus haut. 

Comme conséquence de l'accident, la Société de la Vieille­
Montagne décida de ne plus prendre d 'acides r ésiduaires . à 

' 
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l ' avenir, et fit même repor ter à la dynamiterie les fûts qu'elle 
avait encore en réserve. 

De son côté, la Compagnie de la Forcite fut tenue de déni­
trer dorénavant ses acides résiduaires à l ' usine même et · à re­
mettre en état à cet effet son installation de regagnage. 

26 février 1909. Explosion de l'atelier de grenage à la 
Poudrerie d'Hérenthals. 

L'atelier de grenage fut le siège d 'une explosion tragique le 
vendredi 26 février 1909 vers l heure et demie de relevée. L e 
même atelier avait déjà fait explosion en mars 1893 et en mars 
1895 par suite de causes extérieures ; le nouvel accident parut 
causé pa; le fonctionnement même de l'appareillage. 

L 'atelier avait un mur de fond en maçonnerie derrière lequel 
un appentis abri tait les mécanismes intermédiaires entre une 
transmission par câble et les appareils; les .autres parois et la 
toiture étaient en bois et carton bitumé. Le local était entouré 
sur ses quatre faces par des terrassements 

1
qui ne s'élevaient 

toutefois que jusque 1 m. 20 sous le- niveau du faîtage . 
Les appareils étaient : 
une paire de cylindres concasseurs en bronze, mus mécani­

quement, 
une paire de cylindres greneurs en bronze SUIVI S d'un tamis 

cylindrique, mus aussi mécaniquement, 
et u~ tamis à secousses actionné à la main . 
Un ouvrier était préposé au service de chacun de ces appa­

reils. 
Le seul survivant des trois , l 'ouvrier du concasseur, en sor­

tant de l' atelier vers 1 heure et demie pour aller prendre une 
charge de galettes- à l' essorage, croisa un pourvoyeur qui venait 
enlever du poussier de tamisage à. bluter dans un autre local. 
I l s'était à peine éloigné de 75 mètres que l 'explosion se. pro­

duisit. 
Le pourvoyeur fut retrouvé à. l 'état de cadavre à 2{) mètres 

de distance ; il avait é~ projeté par dessus les parapets ; le 
corps était nu, complètement brûlé, la tête carbonisée et en­
sanglantée, la jambe gauche fracturée. 

L 'ouvr ier du grenoir était affalé contre le talus intérieur 
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d ' un parapet, à l'entrée du tunnel du câble télédynamique ; il 
put encore prçmoncer quelques paroles mais expira bientôt. 

L ' ouvrier tamiseur éut la force de se relever du milieu des 
débris et de s'échapper ; il était brûlé sur tout le corps et 
avait le poignet et le bras gauches fracturés ; il mourut à 6 heu­
res du soir. Interrogé par le parquet sur son lit de mort, }l 
déclara que l'inflammation avait pris naissance aux cylindres 

greneurs. 
Le personnel de l'usine étai~ accouru au secours des victimes 

et, à l 'aide de la pompe d ' incendie, avait éteint le feu qui con­
sumait les débris et s'était propagé aux herbes sèches en divers 
endroits de l ' usine. 

Le mur de fond de l'atelier sinistré et les deux paires de 
cylindres étaient restés debout; le rest ant du local et les autres 
parties du matériel .avaient été détruits ou empor tés. La plus 
grande partie des débris avait été retenue par les parapets ; 
ce qui avait été lancé vers le haut était retombé dans les 
arbres ou sur le sol tout autour de l'atelier , principalement 
dans la direction du vent. 

Aux autres locaux de la poudrerie, on ne releva que la rup­
ture de quelques vitres. 

Comme causes possibles d ' accident, on passa en revue plus 
spécialement celles auxquelles (Luraient pu donner lieu les 
cylindres greneurs, sans pouvoir s'arrêter particulièrement à 
l ' une d 'elles : 

présence d ' un corps dur dans les matières à 
fr iction entre les cylindres tmp rapprochés; 
échauffement d ' un coussinet; 
choc sur le bâti de l'appareil. 

D 'autres hypothèses furent envisagées 
fonctionnement du blutoir ; 
enlèvement du poussier par le pourvoyeur; 
existenec d ' une aire en ciment; 
imprudence grave. 

grener ; 

Les améliorations suivantes furent suggérées pat· les circons-
tances de l 'accident : 

1. Exhaussement des parapets en terre jusqu' au · 
faîte du toit; mveau du 
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2. Proscription du ciment apparent à l ' intérieur de l'atelier ; 
3. Application d ' un enduit ou d 'une enveloppe aux parties 

métalliques non travaillantes des appareils; 
4. Exclusion du bois non ignifugé de la construction des parois 

et surtout de la toiture; 

5. Etabli~sement d ' un dépôt auxiliaire en annexe à l'atelier ; 

6. R éduction du personnel de l'atelier par l 'établissement 

d ' un local spécial pour le t a.misage ; 

7. Installation au centre de l'usine d ' un bac à eau avec 
injection de vapeur pour disposer d ' une réserve d'eau liquide 
en hiver. 

9-10 avril 1909. - Explosion d'un débit de poudre et de 
cartouches à Quevaucamps. 

Dans la nuit du 9 au 10 avril 1909, le vaste immeuble occu­
pé rue de la Gare, à Q'llevaucamps, par MM. Liétart et Cocu, 
n égociants en quincaillerie, armes et munitions, fut oomplète­

ment détruit par le feu. 
L ' incendie fut marqué par l 'explosion de la poudre et des 

cartouches qui se trouvaient dans les magasins ; i l n 'y eut pas 
d'accident de personnes, mais le t ravail des sauveteurs fut fré-

quemment enrayé. 

2 mai 1909. - Inflammation de pièces d'artifices chez un 
négociant à Verviers. 
Le dimanche 2 mai 1909, vers 10 heures et demie du matin, 

une dizaine de pièces d'artifice exposées à l 'étalage chez M. An­
cart, marchand de tabacs, bonbons, jouets, etc. , rue de la 
Montagne, à Verviers, prirent feu, probablement par suite de 

l 'ardeur des rayons du soleil. 

3 mai 1909. - Inflammation de pièces d'artifices chez un 
négociant à Verviers. 

Même accident le lendemain, à 8 heures et demie, dans un 
magasin situé en face du précédent : Epicerie, charcuterie, 
bonbons et jouets d 'enfants, Mme Dortu, rue de la Montagne , 
à Verviers. 
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Une dizaine de pe~ites pièces d 'artifice exposées à l'étalage 
déflagrèrent sous l 'action des rayons solaires directs : les pièces 
allumées se dispersèrent dans tout le magasin et communiquè­
rent le feu à d 'autres pièces placées sm le comptoir, et à une 
petite réserve contenue dans une ôoîte métallique restée ou­
verte sous le comptoir . Il s' agissait de petits artifices pour 
enfants tels que : feux Bengale, pétards, cric-crac, etc. 

Mme Dortu se trouvait seule dans la boutique et fut assez 

grièvement brûlée. 

7 mai 1909. - Accident au chargement de cartouches à la 
Cartoucherie Belge, à Liége. 

Un grave accident se produisit le vendredi 7 mai 1909 à 
l' atel ier de chargement .de cartouches de la Cartoucherie belge, 

rue Saint-Léonard, à Liége. 

A la table de sertissage, où l 'on sertissait des cartouches de 
revolver , quatre presses à sertir étaient en fonctionnement sur 
les cinq. Une de ces presses étant venue · à ballotter, un ajus­
teur fut appelé pour la recaler; au cours de son travail, en 
agissant sur le tire-fond de fixation de l 'appareil à l' aide d 'un 
marteau et d 'une clef, il fit jaillir une étincelle qui mit le feu 
au poussier de poudre répandu au pied de la presse : le feu 
se propagea innnédiatement sur toute la surface de la table 
soulevant la feuille de zinc qui la garnissait, blessant 1 ' <~-jus~ 
teur et trois ouvrières, et faisant défla.grer les cartouches à 
sertir contenues dans un baquet. 

L es quatre victimes furent atteintes de blessures plus ou 
moins graves mais purent reprendre successivement le travail 
dans le délai d ' un mois. 

L 'extension inattendue prise par l' inflammation était due à 
la présence de poudre entre la table et son revêtement en 
zinc; elle avait pu s' y accumuler à la longue d ' une façon 
insoupçonnée en passant par toutes les ouvertures et perfora­
tions que présentait ce revêtement et qui constituaient autant 
de solutions de continuité : joints dessoudés, passages des b _ 
1 d f

. . ou 
ons e txatwn des presses, déchirures, clous. 

L'accident rappelait que les réparations et travaux du même 
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genre ne devaient se faire qu'après un nettoyage préalable des 
parties à réparer et de leurs abords. 

Il fut décidé d ' autre part que les appareils à sertir seraient 
dorénavant séparés par des cloisons efficaces et que les garni­
tures en zinc des tables seraien t. ou bien supprimées ou bien 

établies d 'une façon plus judicieuse. 

14 juin 1909, - Explosion au cours d'une destruction de 
dé tonateurs à l'Usine Favier, à Vilvorde. 

La direc~ion de l ' usine avait décidé de se débarrasser d'un 
stock de 7 à 8.000 détonateurs électriques défèctueux : ren­
voyés par la clientèle, rebutes à l'atelier de montage ou inven­
dables. 

Le directeur avait vu d ' anciens chimistes de la société plonger 
ces détonateurs dans de l ' acide nitrique dilué, où le cuivre des 
étuis se dissolvait lentement, laissant finalement dans le fond 
du liquide un magma insoluble contenant le fulminate. 

Le 14 juin au matin, le directeur procéda de cette façon 
à la destruction de quelques engins, dont on avait t r anché les 
conduc~urs; le résultat de l' essai ayant été satisfaisant, il 
décida de procéder l~ soir à la destruction d'une partie du lot 

de détonateurs rebutés. 
L'opération fut confiée à un ouvrier d ' âge et à un manœuvre ; 

le directeur et le contremaître assistaient de loin à l 'opéra­

t ion. 
A peine l'ouvrier eut-il versé l ' acide dans un pot en grès 

au fond duquel avaient été placés au préalable les détonateurs 
à détruire, qu ' une violente explosion fit voler le récipient en 

éclats. 
L 'ouvrier fut tué sur le coup (éventré, déshabillé, mâchoü·e 

emportée); le manœuvre, qui s'éloignait précisément à l ' invi­
tation du directeur, reçut la décharge da.ns le dos et fut griè­
vement brûlé et contusionné sur toutfe la partie anière du 
corps. Le directeur eu~ le bras droit fracturé et fut blessé à la 
main du même côté, le contremaitre en fut quitte pour quel­
ques contusions sans gravité. 

La cause immédiate de l'accident fut attribuée à une méprise 
de l 'ouvrier qui, au lieu d ' acide nitrique dilué, aurait employé 

• 
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de l 'acide fort, et provoqué ainsi une réaction énergique de 
l ' acide sur le cuivre et l 'élévat ion rapide de la. température 
jusqu'au point d ' inflammation du fulminate. 

Cette méprise, si elle avait réellement eu lieu , n 'était pas 
imputable à l'ouvrier seul, qui somme toute avait exécuté ma­
chinalement et par ordre une besogne exceptionnelle dont il 

ignorait le danger. " 
C'est le principe même du procédé qui était blâmable. ~a 

charge des détonateurs, col).stituée par un mélange chlorate, 
pouvait faire explosion par son contact avec l 'acide après la 
dissolution du cuivre; ce contact avait même pu se faire dès 
le moment où l'on versa l 'acide si parmi les détonateurs il 
s'en trouvait où, par suite de déformation mécanique ou 
d 'érosion de la; paroi, la composition fulmu1a.n te était à nu . 

Le procédé le plus recommandable pour détruire les déto­
nateurs est de provoquer leur éclatement, par exemple par le 
tir à la mèche ou dans un foyer; ce procéde est nettement dan-

gereux sans ....doute mais il n ' inspire aucune fausse sécurité. ' , 
25 juin 1909. - Explosion d'un pétard de chemin de fer à 

l'Usine Ghinijonet. à Ougrée. 
On détenait à l ' usine, dans le m agasin aux produits fa,bri­

qués, quelques pétards de chemin de fer, reliquat d ' un lot 
acquis chez un ar~üicier et destiné à une société métallurgique 
du voisinage, qui les utilisait, dans un but de contrôle, à l ' un 
de ses ponts à bascule. 

Un manœuvre, qui avait pour charge de porter au magasin 
les produits en cours de fa~rication (pour y attendre leur re­
froidissement avant l ' encartouchage), eut l 'iJnprudente curio­
sité de s'emparer d 'un de ces pétards, de s' isoler dans un ate­
lier où il n 'y avait personne et de le faire éclater : déposant 
l 'engin sur un massif de maçonnerie et le frappant à l'aide 
d ' une barre de fer, il en provoqua l 'éclattement et eut l 'œil droit 
perforé par un éclat. 

10 juillet 1909.- Incendie en plein océan d'un navire chargé 
d'explosifs embarqués dans le Bas-Escaut. • 

Le vapeur Borlcum, de la Compagnie du Norddeutscher 
Lloyd, chargea à Liefhenshoek, dans le Bas-Escaut, le 30 mai 

• 

1 

NOTES DIVERSES 157 

1909, 4.000 caisses de dynamite de provenance allemande et 
11 caisses de détonateurs. 

Les détonateurs furent placés à l ' avapt dans la cale 2, et la 
dynamite fut arriJnée dans un magasin spécialement construit 
dans l'entrepont, écoutille 5 : un certain vide avait été laissé 
entre les cloisons du magasin e~ les parois du navire. 

Le 10 juillet, à- 3 heures 20 du matin - le navire se trou­
vait alors en plein Océan Indien , à 700 milles de la terre .la 
plus rapprochée - on constata que le feu avait éclaté dans la 
cale n° 4; il s'en dégageait une fumée opaque, qui empêchait 
de déterminer si le feu avait éclaté dans l 'entrepont ou dans 
le fond de la cale. Le capitaine du navire décida de jeter la 
dynamite à la mer ; le travail , com~encé à 5 heures du matin , 
était terminé à 11 heures du soir. 

La cale co!ltinuant à émettre une fumée épaisse et de 
grandes flammes; tous les efforts furen t a lors concentrés dans 
la lutt-e con t re le feu, dont on était enfin maître le lendemain 
à 4 heures du soir. 

Le navire, dirigé sur l' île Maurice, y arriva après trois jours 
et demi de navigation ; on vida complètement la cale 4 de ses 
marchandises : gros tuyaux, rouleaux de fil de fer, caisses de 
jouets, balles de cotonnade. 

L es causes de l 'incendie ne furent . pas déterminées, mais on 
suppose que le feu avait couvé dans les cotonnades.' 

Les cloisons séparant les cales 4 et 5 avaient très bien ré­
sisté, et le magasin qui avait été construit pour la dynamite 
n ' avait subi aucun dommage. 

8 septembre 1909. - Inflammation de pulvérin chez Boone, 
artificier à Zele. 

M. Boone avait installé dans son hangar au matériel une 
tonne à triturer la composition noire. Cette tonne était en 
bois; elle était mue à la main par une manivelle et recevait, 
avec 7 kil. 500 de balles de plomb, une charge de 8 kilogram­
mes de salpêtre, soufre et chal·bon. 

Une amie de la maison, âgée de 18 ans, tournait la tonne 
depuis 10 heures du matin. Vers midi, sans cause apparente, 
une déflagration se produisit dans la tonne, emportant le fond 
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opposé à la manivelle. Le jet de flammes rencontra immédiate­
ment une paroi du hangar qui fut partiellement démolie et 
rabattit la flamme sur )a jeune fille : celle-ci fut brûlée aux 
mains, aux bras, dans le · dos et au pied gauche. 

Les flammes atteignirent également à la figure et aux mains 
la fille du patron, âgée de 12 ans, qui lisait à quelques mètres 
de là. 

La trituration du mélange indiqué plus haut dans une tonne 
en bois à l'aide de gobilles en p~omb ~e paraissait pas à pre­
mière vue de nature à provoquer une inflammation. L'enquête 
permit d '~ttribuer la cause de l'accident à l 'état d ' usure de 
la tonne et à un défau~ de soin dans le travail. 

La tonne, achetée d'occasion, était fortement usée à l ' in­
térieur dans se partie médiane; Pusure était surtout prononcée 
tout autour du· trou de chargement et de déchargement, et avait 
fini par laisser saillir les pointes des vis en fer qui fixaient les 
pièces de calage de la porte. 

D'autre part, les balles de plomb, lorsqu'on les extrayait de 
la tonne à la fin d'nne opération, étaient négligemment dépo­
sées sur le sol ; si on ne les frottait pas soigneusement avant 
leur réemploi, et un certain laisser-aller général permettait de 
le supposer , elles pouvaient introduire dans la tonne du sable 
adhérent à leur surface rugueuse. 

Les r isques d ' une inflammation étaient donc aggravés, d'une 
part par l'état de la surface intérieure de la tonne, où des 
saillies en fer étaient heurtées à chaque tour par le mélange 
des matières et des gobilles, d ' autre par t par les impuretés d ' un 
caractère dangereux que les matières elles-mêmes pouvaient 
con tenir. 

13 octobre 1909. - Incendie à la Poudrerie de Casteau. 

U n court-circuit électrique provoqua un petit incendie, le 
15 octobre 1909 au soir, dans l'atelier du binaire salpêtre-char­
bon . 

Les dégâts occasiou,nés furent peu importants et n'y eut 
pas de victimes. 
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11 novembre 1909. - Eclatement d'un• détonateur électri­
que à l'Usine Ghinijonet, à Ougrée. 

Un ouvrier sertisseur, âgé de 28 ans, fut blessé dans l ' atelier 
de montage des détonateurs électriques par l 'éclatement d ' un 
de ces engins en coprs de sertissage. 

L 'ouvrier avait eu la demi-phalange du pouce gauche déchi­
quetée par l 'explosion. D'autre part, l'appareil de sertissage fut 
partiellement détruit : les pointes des trois segments produi­
sant l'étranglement du détonateur furent projetées vers le haut 
et retrouvées sur la; table. 

On ramassa en outre sur le sol un détonateur électrique 
déjà serti et enfumé; cet engin avait probablement été noirci 
par le jet de fumée sorti de l'appareil au moment de l'explo­
sion . 

L'ouvrier avait pour consigne, en procédant au sertissage, de 
retirer la main gauche dès qu'il avait introduit dans l 'appareil 
le détonateur garni de son amorce ; 1 il était d 'ailleurs protégé 
par une plaque de garde. · 

On l 'avait déjà réprimandé parce qu 'il présentait au sertis­
seur deux détonateurs électriques à la fois tenus entre les doigts 
de la main gauche; il les pa.ssait successivement à 1 ' appareil 
sans les lâcher et laissait donc la. main exposée au-dessus du 
sertisseur. 

La mutilation subie par l'ouvrier et la découverte d'un second 
détonateur enfumé parurent prouver qu' il avait encore manqué 
à la consigne. 

Fin de l'année 1909. - Inflammation d'artifices chez M. 
Moray, marchand de jouets à Seraing-sur-Meuse. 

Un jour, vers la fin de l'année 1909, Mme Moray venait de 
servir des artifices à un client qui devait assister à une noce 
à Seraing et comptait tirer · ces pièces dans le jardin de la mai­
,son où il était invité. Pendant que la marchande prenait dans 
son comptoi r la monnaie à remettre au client, celui-ci alluma 
un des petits soleils qu' il venai t d ' acheter ; brûlé au·x doigts · 
par les étincelles que crachait la pièce, il lâcha vivement celle­
ci, qui all a tomber dans le paquet d'où Mme Moray avait 
extrait les pièces vendues. Les artifices du paquet déflagrèrent 
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successivement en éclatant et en volant dans tous les sens; ils 
enflammèrent une autre réserve d 'artifices conservée à décou­
vert dans un angle de la boutique. 

Le commencement d'incendie fut rapidement éteint grâce à 
l 'intervention des voisins. Les dégâts occasionnés par le feu et 
par l'eau furent limités aux marchandises et à l 'ameublement 
de la boutique. 

Décembre 1909. - Collision de trains en gare d'Hérenthals. 

Un wagon chargé de dynamite fut mis en pièces dans la gare 
d 'Hérenthals à. la suite d'une collision de trains. 

Les caisses projetées sur la voie se brisèrent et leur contenu 
fut éparpillé, mais il n 'y eut pas d'explosion. 

12 janvier 1910. - Explosion de l'atelier de grenage à la 
Poudrerie d!! Châtelet. 

L'atelier fit explosion yers 2 heures et demie de l' après-midi , 
projetant vers l 'ouest et vers l 'arrière les débris des deux parois 
faibles du local et la toiture en tôle. 

On grenait à. ce moment une charge du premier moulin, qui 
constitua it la troisième batterie de la journée; on utilisait un 
grenoir à cadres, comprenant quatre tamis greneurs à treillis 
en cuivre et quatre tamis tamiseurs, à. treillis en crin . 

L'ouvrier de service, âgé de 63 ans et chargé du même · tra­
vail depuis dix ans, fut atteint de brûlures très étendues ainsi 
que d ' une contusion à la tête; il mourut le lendemain matin 
conservant sa lucidité jusqu 'à la fin ; rien d'intéressant ne pu~ 
être r etenu de ses déclarations. 

L'enquête r évéla quelques défectuosités auxquelles il impor­
tait de remédier dans l 'avenir : 

On découvrit dans les débris une puisette en bois fendue et 
r enforcée par un cuir et des clous en fer ; 

le sol était en carreaux et n 'était couvert d 'un linoléum que 
tout autour de l 'appareil de grenage; 

le local contenai t du matériel inutile; 
la superficie de l ' atelier était inutilement grande; 
des pièces métalliques étaient apparentes. 
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11 avril 1910. Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 
Wetteren. 

Le moulin à. meules n° 3, où l'on travaillait une charge de 
poudre de chasse qui n 'avait plus à. subir qu 'une demi-he~re 
de trituration, fit explosion vers 10 heures et quart du matm. 

n n ' y eut pas d'accident de personnes et les dégâts maté-
riels furent i.nsignifiapts. 

18 mai 1910. Incendie chez un débitant de poudre à 
Tournai. 

M. Joù·is, armurier e't débitant de poudre, rue des Puits 
l 'Eau, 26, à. Tournai, se trouvait dans sa boutique le 18 mai 
1910, peu avan t midi , lorsqu'il coustata que le feu s'était 
déclaré dans l 'arrière-boutique. 

L 'incendie fut rapidement combattu et maîtrisé par les 
pompiers de la ville sans avoir atteint le premier étage ni le 
grenier où se trouvait un réduit à poudre. 

Le peu de poudre et de cartouches conservées dans la boutique 
furent détruits sans qu 'on perçût la moindre explsion . 

On ne put déterminer la cause de l' incendie : la cuisine se 
trouvait à l'étage et il n ' y avait pas de feu au rez-de-chaussée. 

23 mai 1910. -Inflammation dans un bassin de coton nitré 
à la Poudrerie de Caulille. 

Le coton nitré, après son lavage préliminair e, était accumulé 
et conservé sous eau, en attendant son lavage définitif, dans. 
28 bassins de dépôt en maçonnerie, à parois cimentées et sol en 
briques réfractaires. 

Une inflammation se produisit dans l' un de ces bassins le 
lundi 23 mat 1910 au matin, au moment de la reprise du tra­
vail. 

II n'y eut pas de dégâts matériels, mais deux ouvriers, de 
21 et de 29 ans, furent atteints de brûlures au visage et aux 
mains; ils subiren t une incapacité de travail d'une dizaine de 
jours. 

L 'accident s'était produit dans des conditions tout à fait 
inattendues. 
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L e samedi précédent dans l ' après-midi, les deux victimes, 
après avoir lassé écouler l'eau du bassin en question, eu avaient 
commencer la vidange ; elles se servaient de fourches à dents 
d 'acier pour charger le coton nitré sur des wagonnets en bois; 
une voie ferrée de service desservait les bassins. 

Le samedi soir, les ouvriers laissèrent la besogne inachevée, 
et le lundi matin ils se mirent en devoir de continuer le tra­

vail. 
Au moment d'entrer dans- le bassin en enjambant le mur 

d ' avant, l ' un d 'eux projeta sa fouvche devant lui ; sous le 
choc, une partie du coton nitré déflagra bruya mment avec les 

conséquences rappelées plus haut.· 
L 'accident était dû à la percussion accompagnée de friction 

provoquée par la chute de la fourche sur les briques réfractaires, 
e t à l' inflammation sous l 'effet de ce choc des parties sèches du 
coton nitré restant dans le bassin : traînées éparpillées sur le 
sol dans la partie du bassin déjà . vide et couche extérieure 

du tas r estant. 
. 

La déflagration s' arrêta à la partie intérieure et encore 
humide du tas pour s'y changer en une combustion lent~ d~nt 
on se réndit complètement maître par une simple proJectiOn 

d 'eau. 
La dessiccation partielle du coton nitré était due à l ' inter­

ruption de 36 heures dans le travail de vidange, et avait été 
favorisée par la température élevée de la journée du dimanche. 

La précaution rationnelle qui aurait dû être prise et qui 
aurait évité l 'accident était d'immerger par une admissioh suf­
fisan te d 'eau la masse de coton nitré r estant dans le bassin à 
1a fin de la journée du samedi. 

1er juin 1910. - Explosion à l'atelier de galetage à la Pou­
drerie de Clermont. 

L 'a telier où se produisit une explosion le 1•r juin 1910, à 
4 heures de l ' après-midi, était un de ceu x qui avaien t été re­
construits après la catastrophe du 25 juillet 1907 . 

L ' atelier ét ait au repos. On avait termiué une pressée de 
galettes de poudTe de chasse et emporté l1:ls galettes, et on se 
préparait à comprimer des galettes de poudre de mine. Le bac 

/ 

~ 

1 
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d ' alimentation contenait encore 75 kil. de poudre de mine, quan­
tité insuffisante pour une pressée. 

Les deux ouvriers qui desservaient le local avaient à net­
toyer celui-ci avant de commencer la nouvelle opération. L ' un 
des deux, ayant terminé de son côté venait de sOitir proba­
blement pour demander à un servem: d ' apporter de 1~ poudre 
grenée. L'

1
aut re restait seul pour achever sa part de nettoyage. 

A peine Je. premier avait-il dépassé le débouché extérieur du 
tunnel d 'accès que l 'explosion se produisit. 

L 'explosion emporta la devanture de l ' atelier, renversa les 
les deux murs latéraux, dispersa les tôles de la toiture jusqu' à 
40 mètres de distance et projeta des débris, notamment des 
morceaux de bois carbonisés, dans tous les- alentours. 

La commotion ne produisit que de faibles dégâts dans lee 
locaux voisins. 

L 'ouvrier resté seu l dans l 'atelier avait pu se sauver par le 
t unnel coudé qui r éunissait le galetage à l ' atelier de grenage, 
et avait plongé dans le bassin placé devant cet atelier : on l 'en 
retira s'ain et sauf, simplement atteint; de brûlures au v:isage, aux 
mains et aux pieds. 

Il donna au sujet de l 'origine de l ' accident une explication 
invraisemblable qu 'on ile put admettre. Comme il se trouvait 
seul dans l 'atelier et qu' aucune opération n'y était en cours, 
il fallut bien conclure qu'il avait provoqué lui-même l 'inflam­
mation initiale, mais que celle-ci avait mis un certain temps à. 
se communiquer au bac contenant la r éserve de 75 kil. de 
poudre de mine. La distance de 4 à 5 mètres qui le séparait de 
ces 75 kil. et la facili té d 'échappement que lui offrait la dis­
parition de la devanture tombée sous l 'effet de la preinière 
déflagration , expliquent qu ' il s'en soit tiré presque indemne, 
malgré la violence des effets de l 'explosion . . 

A quelle manœuvre imprudente la victime s'était-elle livrée ? 
Avait-elle, après le nettoyage, voulu recueillir les balayures 
sur sa palette de cuivre et raclé trop vivement le sol de sa 
palette; ou bien avait-elle voulu, en s'aidant encore de sa 
palette, gratter des incrustations de poudre adhérant au re­
bord du chariot de la presse 1 Ces hypothèses cadraient assez 
bien avec la nature des blessures subies. 
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16 août 1910. - Explosion· au .décrottage d 'une meule à 
Caulille. 

Le moulin n° 1 avait été déchargé le 16 août 1910 au soir , 
et la batterie avait été déposée dans une cuve11e; comme c'était 
la dernière bat terie de la journée, l 'ouvrier devait également 
détacher les culots restant sous les meules. Pour dégager ces 
culots, il devait faire avancer les meules d 'une fraction de 
tour et les .amener sur des sacs étalés devant elles dans le bas­
sin, la manœuvre étant d 'ailleurs commandée de l'extérieur. 

U ne explosion se produisit au cours de l' opération : l' in­
flammation se propagea à la cuvelle contenant la batterie et 
blessa t rès légèrement l'ouvrier à la figure et aux jambes. 

On supposa que l 'arrê!) des meules n 'avait pas été suffisam­
ment rapide et que, dépassant les sacs, elles avaient provoqué 
un choc enflammant le poussier tapissant le bassin et les 
meules. 

U ne mesure de précaution avait été négligée, c'était de 
transporter au dehors, avant l 'enlèvement des culots, la cuvelle 
contenant la batterie. 

3 -septembre 1910. - Explosion de deux moulins à la Pou­
drerie d e Wetteren. 

Les deux moulins étaient contigus et séparés par un mur en 
maçonnerie. 

L ' un d 'eux, à meult!s en fon te suspendues et piste_ en fonte, 
fit explosion pendant la trituration de 25 k ilogrammes de pou­
dre de mine. 

L 'explosion se communiqua à un moulin voisin qui conte­
nait 25 kil. de poudre de chasse et était en déchargement . l'ou-
vrier qui effectuait ce t ravail eut le temps de s'enfui ' r. 

Les devantures et les toitures des deux moulins furent empor­
tées mais les poutre11es restèren t en place. 

La transmission du feu d 'un moulin à l 'autre fut attribuée 
au rabattement des flammes par le vent, ou à une communi­
cation à t ravers la ma90nnerie du mur de séparation à l 'endroit 
de la traversée de l ' arbre de transmission ou aux points d'en­
castrement des poutres : ces points étaient à vérifier et au 
besoin à améliorer . 

r 
1 

1 
~ 
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'Il fut constaté après l 'accident qu'une des meules du moulin 
suspendu tàuchait la piste; il ne put être établi si cet état de 
choses était antérieur à l'accident ou si c 'était un effet de 
l 'explosion . 

17 novembre 1910. - Inflammation d'explosü aux Usines 
Duché. à Vilvorde. 

Un inventeur de nationalité portugaise avait été autorisé à 
monter dans les dépendances des usines de produits chimiques 
de Pont-Brûlé sous Grimberghen une fabrication à titr e d 'essai 
de l 'explosif amasite. Ce produit était composé de myrobolas 
(noix du badamier) , perchlorate d 'ammoniaque, nitrate de 
soude et agar-agar (gélatine du J apon). 

Le 17 novembre 1910, au matin, on achevait dans un mé­
langeur-pétrisseur W erner-Pfleiderer le malaxage d 'une charge 
de 50 kil. commencé .la veil le. 

A un moment donné, vers 8 heures et demie, le couvercle 
du mélangeur se souleva, une flamme jaill it et mit le feu au 
bâtiment. 

Se t rouvaient dans l'atelier à ce moment un ouvrier de 13 ans 
et demi, occupé à une table à enrouler des enveloppes de ca,r­
touches, et un autre de 23 ans, qui venait de sor t ir du séchoir . 
contigu où il travaillait. 

Tous deux purent s'enfuir, dans des condit ions assez drama­
tiques, mais furent brûlés, le premier légèrement à la tête et 
au visage, le second plus grièvement dans le dos, aux deux bras 
et aux mains. 

P eu de temps après la première inflammation s'en produisit 
une seconde, cette fois dans le séchoir : 50 .autres kilogrammes 
d'amasite, fabriqués depuis quelques semaines, s'y trouvaient 
part ie dans un bac partie sur une tôle de séchage. L ' incendie 
r eprit de plus belle mais grâce à la rapidité des secours et au 
voisinage de la Senne, il put être promptement éteint. 

La double inflammation n 'avait été accompagnée d'aucune 

explosion. 
L 'examen de l'appareil mélangeur, d'où était partie la dé­

flagration init iale, ne révéla aucune vice de construction. T->u­
tefois, la disposition de certains organes pouvaien t eu être un 
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lorsque l ' appareil servait à. la prépara~on d 'un . explosif; il 
s'agissait de l' absence de jeu entre, d'une part les parois laté­
rales de l 'auge où tournaient les palettes, et d 'autre par t lee 
extrémités terminées eu épaulements du fourreau porte-palettes 
traversé par l 'axe eu fer de l'appareil ; l ' auge et le fourreau 
étaient bien en bronze, mais comme la matière sèche qui par­
venait à s'introduire entre les surfaces y était soumise à une 
friction de longue durée, elle pouvait finir par s'échauffer et 
mettre le feu à toute la charge . 

19 décembre 191 O. - Incendie à la Fabrique de mèches de 
sûreté d'Engis. 

Le lundi 19 décembre 1910, vers 12 heures et demie, pen­
dant le repos de midi , le feu prit dans le local d 'essorage du 
jute, faisant partie du magasin aux textiles. 

Malgré la promptitude des secours, l 'emploi d ' extincteurs et 
la projection d 'eau , l 'incendie ne put être sérieusement com­
battu que grâce au concours du matériel d ' incendie envoyé par 
un certain normbre d ' usines voisines, notam?1ent les Cristalle­
ries du Val-Saint-Lambert ; le feu fut maît risé à 3 heures. 

L'incendie détr uisit tout le magasin qui r enfermait, au 
rez-de-chaussée et à l 'étage, d ' importants approvisionnements 
de jute, coton, toile et colle. 

Au dire du contremaître des bobinoirs, qui venait d 'aller 
graisser ses appareils et r apportait la burette à huile à sa 
place, dans une niche du local d'essorage, le feu aurait jailli 
d 'un des tuyaux de chauffage, et aurait embrasé immédiate­
ment les écheveaux de jute suspendus . L 'essorage se faisait en 
effet à la vapeur, à l 'aide de quatre tuyaux à ailettes disposés 
parallèlement, au-dessus desquels les écheveaux de ju te étaient 
suspendus à des broches, un intervalle de 30 centimètres étant 
maintenu ent re le bas des écheveaux et les tuyaux. 

La cause la plus probable de l 'origine de l ' incendie était 
donc la prise de feu spontanée de jute épandu sur les tuyaux 
à ailettes. 

Lors de la reconstruction de la partie sinistrée de l 'usine 
on in t roduisit dans la disposition des locaux et l' orgauisatio~ 
du travail un certain nombre d ' améliorations dont la nécessité 

1 , . 
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avait été r évélée par les circonstances de l' incendie : recons­
t ruct ion en matériaux incombustibles, séparation du magasin 
aux textiles et du séchoir et leur isolement des autres locaux 
de l'usine, exclusion de transmission mécanique, exclusion de 
produits susceptibles de provoquer des inflammations spontanées , 
disposition rationnelle des tuyaux de .chauffage de façon à. 
empècher le contact et la chute de matières combustibles, orga­
nisation sér ieuse de la lutte contre l'incendie par canalisation 
d 'eau ou pompe à incendie. 

24 décembre 1910. - Explosion d'un moulin à la Poudrerie 
de Châtelet. 

Vers 7 heures t rois quarts du matin, l 'ouvrier de ser vice au 
moulin n° 1 mettait son appareil en marche en agissant sur une 
manivelle disposée à l ' extérieur près de la porte, lorsque . la 
charge du moulin déflagra. 

Les flammes atteignirent l 'ouvrier et mirent le feu à ses 
vêtements. Affolé, au lieu de plonger dans l:eau d 'un réservoir 
voisin, il s'enfuit dans une direction opposée. 

Un camarade de t r avail accourut à son secours et lui arra­
cha ses vêtements ; les siens se mirent à. flamber à. leur tour et 
le directeur de l'usine survint à temps pour le secourir. 

La vict ime était brillée sur tout le corps mais pt'incipalement 
au bas-ventre et aux jambes ; son état empira rapidement et 
elle mourut le lendemain matin . 

L e sauveteur en fut quitte pour quelques brûlures aux pot­
guets. 

Les dégâts matériels furent peu importants, vu la construc­
t ion légère de la devanture et le peu de force du t ernaire hu­
mide non encore trituré. 

P our remédier aux effets des explosions de moulin surve­
venant à' la mise en marche, il fut décidé que l 'organ:e com­
mandant la mise en train des meules serait disposé, non seule­
ment à l 'extérieur des ateliers, mais encore à un endroit tel que 

l 'ouvrier sait abr\té. 
Dans le cas actuel , la victime avait fait la même manœuvre 

seize fois par jour (quatre fois aux quatre machines) pendant 
t reize ans sans jamais avoir provoqué d'incident malencontreux . 
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Catastrophe du 30 décembre 1910 à la Poudrerie de Wette­
ren. - Explosion d'un séchoir. 

Huit membres du personnel de la poudrerie, que le hasard 
avait réunis dans le séchoir à tables ou dans son voisinage 
immédiat, furen t ~ués sur le coup, le 30 décembre 1910, à. 
3 heures et demie de "l ' après-midi , par l'explosion de cet . ate­

lier. 

Le séchoir en question faisait partie d'un groupe de locaux 
dont la construction remontait ·à 1866. 

Le local étai t limité à );avant par une devanture percée 
d'une porte et deux fenêtres ; à l'arrjère par un mur plein 
qui le séparait de l 'annexe du ventilateur et de l' appareil de 
chauffage à la vapeur ; latéralement par des parapets en terre 

emmuraillés, qui l ' isolaien t des locaux voisins . 

La toiture ét ait en tôles ondulées à deux versants; le par­

quet était en plomb. 

La poudre était séchée sur deux tables inclinées, formées de 
treillis en cuivre couverts de flanelle et t raversées par un 
courant d ' air chaud; ces tables occupaient le milieu du local. 
La tempéra ture qui ne pouvait pas dépasser 60° était contrô­
lée par un thermomètre portatif . 

Le local contenait 700 kil. de poudre, moitié de poudre 
d'infanterie destinée au gouvernement belge, moitié de. poudre 
de mine et de t raite. 

Les lots de poudre de mine et de t raite venaient du lissage 
humide; ils subissaient leur premier séchage et devaient être 
transpor tés ensui te à l ' atelier de second l issage. 

La poudre d ' infa nterie était terminée et achevait son sé­
chage défini t if . 

Le dernier témoin qui passa dans l 'atelier avant la catas­
t rophe fut un contremaître ; il en était sort i depuis une demi­
minute et avai t parcouru une distance de 50 mètres lorsque le 
coup se produisit ; il déclara que toute la poudre de mine et 
de traite avait été déchargée d'une table et versée dans des 
cuvelles, et qu ' il ne restait plus qu 'une quinzaine de kilo­
grammes de poudre de guerre sur l ' aut re table; il ne remarqua 
d 'ailleurs rien d ' anormal. 

NOTES DIVERSES 

V icti1nes . - Se t rouvaient a lors dans 1 'at-elier : 

les deux ouvrier s du séchoir ; 

169 

deux pourvoyeurs qui étaient venus pour enlever la poudre 
de mine et de traite e t la porter au lissage; 

et un second groupe de deux pourvoyeurs qui avaient à em­
porter la poudre de guerre à l'a telier d 'époussetage et au ma­
gasin . 

De ces six hommes on ne retrouva que des lambeaux noircis 
et carbonisés. La plupar t de ces débris humains avaient été 
projetés en ace du séchoir ; ils gisaien t de part et d ' aut re d ' un 
large fossé existant devant 1 'atelier , et jusque bien loin dans la 
fu taie; on en retira· un cer tain nombre du fossé. On t rouva ~ga­
Iement quantité de restes, notamment une tête, aux abords de 
l ' atelier de dosage. 

On retrouva . également, sous les décombres de l' ar r ière-bâti­
ment , les cadavres entiers et non carbonisés de deux autres 
victimes. C'ét aien t deux ouvriers que leurs camarades d 'ateliers 
avaient chargés de porter une dizaine de bidons de café dans 
l' annexe du séchoir, pour les mettre à chauffer en vue du 
goûter sur une plaque de onte recouvrant une. citerne à eau 
chaude de condensation. 

Pour le surplus, t rois personnes furent blessées par des 
éclats de vitre : un mécanicien qui se trouvait à sa mach ine 
et, en deho.rs de l ' usine, dans un groupe de deux maisons sises 
à f~ont d 'une route passant à 75 mètres du séchoir, une ména­
gère et un journalier assis à leurs fenêtres. · · 

Les dégâts matériel~ révélaien t la violence de l' explosion . Le 
séchoir avait naturellement disparu, les coffrages latéraux 
s' étaient arrondis et penchés et leurs parois an térieures étaient 
effondrées ; la toiture avait été déchiquetée et ses élémenLs 
jonchaien t le sol aux alentours ; un grand nombre étaien t 
r estés accrochés dans la futaie ; les fers de la charpente, vio­
lemment tordus, avaien t été lancés dans toutes les directions. 

L 'annexe au vent ilateur et au faisceau de vapeur formait un 
amas de décombres. 

Les dégâts occasionnés aux ateliers voisins furen t énormes et , 
dans l'atelier de lissage contigu, les 50 kilogrammes de pou-
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dre fraîchement grénée qui venaient d'être chargés dans une 
tonne, ·firent également explosion. 

A l 'extérieur de l'usine il n 'y eut de dégâts qu'aux deux 
maisons ouvrières citées plus bau~; elles souffrirent su1· tout du 
violen t ébranlement qu 'elles avaient subi. 

C<JtUSes de l'accident . - L 'origine de l'explosion ne put 
être établie. Parmi les diverses hypothèses envisagées on en 

retint principalement deux : 
1 U 'mprudence dont la possibilité était assez bien ex.pli-. ne I , . , , . 

cable par le nombre exceptionnel d_'ouvr;ers reums au séchoir 
(maladresse, plaisanterie, opération mopport~ne) ; 

2 In traduction dans l 'atelier de corps etrangers de carac-
. d adhérant aux fonds extérieurs des cuvelles tère angereux, . 

u t ilisées pour les t ransports ou bien ~~ _c~aussures, la. prati­
que étant à. Wetteren de conserver à. 1 mténeur des ateliers les 
chaussures avec lesquelles on circulait au dehors. 

C l · Malgre' les modernisations que la poudrerie 0'7W ~l8W11S. - ~ 

W tt 't ub1'es dans le cours des temps, elle renfer-de e eren aval s . 
· d m' stallations vétustes formant des quartiers ma1t encore es 

à considérer comme redoutables. 
C'est- un de ces quartiers qui avait été bouleversé par le 

lamentable événement du 30 aecembre 1910. ' 
Le renouvellement de l'autorisation générale .de l' usine était 

à l 'étude à la même époque. Ne reculant pas devant l 'énormité 
des frais, la Société Cooppal adopta un vaste . programme 
d 'améliorations qui comportait notamment : 

la reconstruction du séchoir détruit, dans des conditions 
d'isolement et de protection bien plus favorables; 

l'extension et la r emise sous un profil plus rationnel des 
arapets de la plupart des 1ocaux dangereUJ<; 

p l ' t . la construction de dégorgeoirs supp emen a1res et 1me con-
signe précise de l 'exploitation des dégorgeoirs; 

des améliorations "divers~s dans l ' aménagement des locaux , 
et l 'organisation du travail , notamment dans le service des 

convoyeurs. 

,, / 

.· t 
l 

Ongevallen die zich in België 
hebben voorgedaan bij de fabricatie, 

de berging en het vervoer van springstoffen 
DOOR 

Remi LEV ARLET, 

Eere-Hoofdingeuieur-Directeur der Mijnen, 

Honorair Hoofd vau den Dienst der Springstoffen . 

(5° 'lJe1'VOlg). 

Dit opstel vormt het 6° deel van het werk onder den zelfden 
tite! gepubliceerd in de "Annalen der illi~nen (Boekdeel 42, 
jaa,r 1941, 2• en 3" afleveringen; boekdeef 43, jaar 1942, 3" en 
4" afleveringen en boekdeel 44, j.a.ar 1943, 4" aflevering\) . 

Het bevat de ontleding van de ongevallen, die zich I?-ebben 
voorgedaan in qen loop der jaren 1901 tot 1910 en wa.a.rvan 
het totale aantal 104 is, wat een jaarlijksch gemiddelte vormt 
van 10,4 ongevallen (minimum : 5 in 1907, maximum 14 in 
1902) . , . 

De indeeling der ongevallen volgens de omstandigheden, 
waarin ze. zich voordeden, is de volgende : 

34 ongevallen bij de f'\bricatie van gewoon buskruit (kol­
dermolens, 21; korreling, 3 ; koekenvorming, 2 ; droging, 2 ; 

persing der patronen, 2 ; tweeledige mengsels, 2; drieledige 
mengsels, 1 ; houtskoolmagazijn, 1) ; 14 ongevallen in magazijnen 
(magazijnen van kleinhandelaars, 8; magazijnen van kolen­
mijnen, 3; militaire opslagplaatsen, 1 ; openbare werken, 1 ; 
aanslag, 1) ; 

11 ougevallen bij de fabricatie van vuurwerk (zelfontbran­
dingen , 6; vulling, 3 ; mengeling, 2); 

\ 



172 AKNALEN DER MJJNEN VAN BELGIË 

10 in dynamietfabrieken (afvalzuren , 2; patronenmakerij, 2; 
herwinning der zureu, 1 ; nascheiding, 1 ; droging van genitreerd 
katoen , 1 ; vernietiging van afval, 1 ; brand, 1 ; mechanische 
.toestellen , 1) ; 

8 bij de fabricatie vau gepyroxyleerde producten ( droging, 2; 
patronnenpersing, 2 ; koldermolen, 1 ; afscheiding van het 
vocbt, 1 ; zifting, 1; bak voor nat genitreerd katoen, 1) ; 

8 bij de fabricatie van slagpijpjes (wurgen van electrische slag­
pijpjes, 4 ; monteeren, 1 ; verpakken, 1 ; glanzen van gewone 
slagpijpjes, 1; vernietiging, 1). 

7 bij de fabricat ie en de lading van ammunitie (vernietiging 
van ammunitie, 3 ; brand, 2; Jading vau pr?jectielen, 1 ; lading 
van veiligheidsammunit ie, 1) ; 

5 bij de fabricat ie van ammoniumnitraal:6pringstoffen (ni­
traatdrogerij , 1; mengeling, 1 ; droging, 1 ; paraffineering, 1 ; 
hanteering van een knalsignaal , voor den spoorweg, 1); 

4 bij het vervoer . (per spoor, 2 ; op zee, 2) ; 

2 werden er veroorzaakt door den bliksem ; 

1 deed zich voor in een fulminaatfabriek ( aetherhoudende 
dampeu) en 1 bij de fabricatie van mij0:werkerslont (brand 
van een textielmagazijn). 

Deze ongevallen hebben te zamen den dood van 58 per­
sonen veroorzaakt en 53 slachtoffers liepen erbij verwondin­
gen op. 

In dit opzicht zijn de ergste : de ramp van het fort « Sint­
Maria ,, te Kalloo (7 October 1904) : 11 dooden, 2 gewon­
den , en de ontploffing van de droogplaats der buskruitfabriek 
t e W et teren ( 30 December 1910) : 8 dooden. 

CHRONIQUE 

L'évolution de l'industrie des mines 
et minières métalliques en Belgique 

{Extrait du « Bulletin de Statistique », 

publié par /"Office Central de S tatistique, 

M inistère des Affaires Economiques, /évrier 1944. n° 2.} 

1. - Aperçu historique des origines à 1830. 

L ' industrie des mines et minières métalliques, aujourd'hui presque 
disparue, a joué pendant des siècles un rôle important dans notre 
pays. C ette industrie est une des plus vieilles activités humaines. 
L'âge du bronze a -laissé de nombreux vestiges dans nos régions. où 
l'on a découvert des fonderies de bronze datant de 2.ooo ans avant 
Jésus-Christ. 

D es gisements de cuivre cl d 'éta in furent exploités sur la Haule­
Meuse dès cette époque. 

L 'extraction du minerai de fer semble remonter au V • siècle avant 
nolre ère; elle a été fortement encouragée par les Romains, qui appré­
ciaient grandement le « ferrum galbcum ». Des mines d'or aura ient 
également été exploitées à l'époque romaine en Ardenne septentrio­
nale el notamment dans le massif de Stavelot. 

Pendant tout le Moyen-Age, l'exploitation des gisements ferrifères 
fut active; elle alimenta l'industrie mélallurgique dont les résidus 
.s'accumulèrent. sous forme de scories, dans le Hainaut, le Namurois 
e t même les environs de Bruxelles. Les gisements de cuivre de la 
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region de Dinant furent également ex loi . . . 
sement de la dinanderie. A u a s dp Lt~s. et permuent 1 épanouis-

d 
P Y e leQe en 1 192 1 p . 

accor e une concession dans les . d 1 . . e . nnce 
d 

epvtrons e a cité j' 
u minerai de fer et la production d f D pour extraction 

Xlii
• . , 1 1 e on te. ans le pays . 

au s1ec e, on signa e une vingt . d f gauma1s, 
l'extraction du fer est assez importan~~nd e t ges. _Au XIV• siècle. 
pour justifier l'existence d 'un coll' d ans a vallee de la Hoëgne 

d F 
ege es « vo. . . 

mines u ranchimont. lrS-JUres » pour les 

A partir du XV• et surtout du XVI• . , 1 
N 

. d s1ec e le · d amur01s et u marquisat de Fran h · . · s g1sements u 
d 1 

c •mont s épu · l' 
se éve eppe surtout dans J'Entre-S b M •sent et extraction 

. d f am re-et- euse , d ' Il 
mmerais e er ont été découverts. · ou exce ents 

D ès le XVI• siècle, on exploite j' 1 l l 
H t L. . a un e ong de 1 M 

uy e 1ege et en aval de cette v·JI . XVI a euse, entre 
d
. 1 e, au Il• . . 1 
ouvriers y sont occupés. Siee e. un millier 

La mine de Vedrin, dans I'arrond· 
d 

. •ssement d N 
epms 16oo environ de grande e amur, a . · s quanlit ' d . 

( galene ). es e mmerai de 
fourni, 
plomb 

La calamine {minerai· de zinc) e t l . 
d M d 1 

s . exp Citée au XVI II• 
e oresnet. ans a province de Li . l siècle près 

Seilles. • ege, et e plomb argentifère à 

La classification des exploitat' d . . . . . f . JOns e glsem l . 
mmes et mmieres ut établie par la 1 . d en s metalllfères en 

O J u 21 avril 18 1o 
Les mines con tiennent les mine . f l comme suit : . 1 . .. ra ts en i on 

amas, es mmteres contiennent 1 . s. en couche ou 
. es mmerais d f d' en 

terres pyri teuses et alumineuses. e er alluvion, les 

Les mines sont propriété de l'Etat 
lui; les minières restent la propriété eJupeuvent être concédées par 
Le Corps des Mines a la haute su ·Il possesseur de la surface 
attributions lui ont permis de d rvde

1 
ance des exploitation . · 

. d b resser es st l' t· s. ses 
ont servt e ase à cette étude l a •s tques complètes qui 

pour a période •8-- . 
.):J a 1939-

2. - La période 1830-1939. 

Jusqu 'en 1835. les renseigne 
d 

ments pr ' · f 
parti r e celle date, il existe d l · ects ont défaut, mais . 
P br I A 

ans es « A 1 d a 
, . u ics », es « nnales des Min l nna es es T rava 
d R 1 

es », es « Ex . d ux 
u oyaume ». es « Rapports 1 . poses e la Situatio sur a sttuati d n 

on a ministrative des 

1 
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provinces » et la « Statistique des mines. minières, carrières et usines 
minéralurgiques » une documentation _ précieuse sur les concessions, 
le nombre d'ouvriers occupés. la force motrice et la production des 
divers minerais. Cependant. les données relatives aux provinces 
septentrionales ne figurent pas dans les relevés avant 1864: ils 
n'intéressent toutefois que l'exploitation du minerai de fer: celle-ci 
était alors relativement peu importante dans ces provinces. 

Le tableau ci-après permet de se faire une idée générale de l'étlo­
lu tion de l'industrie extractive métallique de 1835 à 1939: il a été 
dressé à l'aide des moyennes annuelles correspondant en principe à 
des périodes décennales: seules les années absolument anormales 
n'ont pas été comprises dans les moyennes. Les valeurs figurant dans 
ce tableau, ainsi d'ailleurs que dans toute cette étude, sont expri.; 
mées en francs définis par la stabilisation monétaire de 1935: pour 
la période 1921 à 1926 inclusivement, le ca!Gul des valeurs annuelles 
en francs-1 935 a été basé sur le cours moyen du dollar à New-York 
pour chacune de ces années (moyenne · des cours mensuels), par 
rapport à la parité monétaire dollar-franc-or en 19 13. 

L'évolution de l' industrie des mines et minières métalliques appa­
ralt comme une rapide ascension de 1830 à 1850, suivie d'une 
période d'activité intense de 185 1 à 1870, puis d 'un déclin extrême­
ment brutal de 187 1 à 1890; ce déclin se ralentit alors jusqu'en 
19 14 et est suivi d'une très légère reprise après }a grande guerre. De 
3·446 entre 1836 et 1840, le nombre moyen d'ouvriers s'élève à 
10. 147 entre 1861 et 1870 pour tomber à 459 à la veille de la 

grande guerre. 

Nous étudierons tout d'abord la période de plein épanouissement, 
de 185 1 à 1870: nous rechercherons ensuite les causes de la déca­
dence et nous donnerons enfin un aperçu de la situation actuelle et 
des perspectives d'avenir de l'industrie des mines et minières métal­

liques. 

a} La période t 85 t-t 87o. 

Le nombre des sièges d' exlraclion en aclivité alteinj , entre 185 1 et 
186o, la moyenne de 1 .282: le tableau suivant montre la répartition 
de ces sièges et des ouvriers occupés dans les diverses provinces entre 

185 1 et 1870. 

• 

' 



EVOLUTION DE L'INDUSTRIE DES MINES ET MINIERES METALLIQUES EN BELGIQUE DE 1836 A 1939 

MOYENNES ANNUELLES PENDANT LES PERIODES SUIVA NTES ( 1) : 
MINES ET MINIERES METALLIQUES 1836- 1841 - 1851 - 1861 - 1871- 1881 - 189 1- 1901 - 19 11 - 1921- 1931-

1840 1850 1860 1870 1880 1890 1900 1910 1913 1930 1939 

Sièges d'extraction 1 o ciel ouvert. 122• 83 115 162 108 ? 55 67 60 15 4 
souterrains 802 868 1.167 812 315 ? 18 8 4 7 6 en activité . . . total 924 951 1.282 974 423 ? 73 75 64 22 10 

Nombre moyen d'ouvriers . 3.446 4,533 9.988 10. 14 7 5.6 15 1.862 1.775 834 459 507 449 

Moteurs o vapeur . ! Nombre ? 20 78 136 145 78 35 23 27 16 25 
Puissance en CV. ? 572 2.475 6.761 6.502 3.480 1.276 1.016 1.602 1.853 4 .597 

PRODUCTION 

Minerai de fer lavé.~ 
Quantité ( t) . 408.431 361. 155 711.887 780.04 1 427.570 187.549 254.498 201.328 156.107 134.540 157.756 
Valeur { 1.000 fr ) ? 29.421 66.406 72.380 38.524 12.270 12.474 9.166 7.212 4.648 5.600 
V11leur/ t {fr). ? BI 93 93 90 65 49 46 46 35 35 

Miner11i ferro-men-~ Quantitll {t). 117 7.983 18.764 4.51 5 3.292 6.120 
Y11leu r ( 1.000 fr) 9 898 2.336 628 640 791 g11nésifère . . . 
Y11leur/t {fr). 77 111- 124 139 194 129 

·.! Quantité { t) . 2.364 13.289 16.39.5 21. 187 9.592 7.407 3.133 984 5.751 3.7 11 
Blende V11leur { 1.000 fr) 730 6.498 8.450 13.875 4.924 4.455 2.145 1.076 6.78 1 1.650 

V11leur/ t {fr). 309 489 515 655 5 13 601 685 1.093 1. 179 445 

Mine rl!i de zinc : . j 
Quantité ( t) . 16.416 34.986 63.798 46.053 24.267 11.566 3.983 256 415 257 
V11leur { 1.000 fr ) ? 17.089 30.062 20.884 12.365 4.391 2.343 94 154 47 

Cal11mine 
V11leur/t {fr). 7 488 471 453 510 380 588 367 37 1 183 

·1 
Qu11ntité (t). 16.416 37.350 77.087 62.448 45.454 21.158 11.390 3.389 984 6.166 3.968 

Tot11l Valeur ( 1.000 fr) ? 17.8 19 36.560 29.334 26.ZAO 9.315 6.798 2.239 1.076 6.935 1.697 
Valeur/! (fr ). ? 477 474 470 577 440 597 661 1.093 1.125 427 

Miner11i de :lo_m~ j Qu11ntité (t) . 279 2.304 7.322 14.096 10.773 1.410 126 153 107 480 3.745 

(g11lène) Y11leur (1.000 fr) 7 3.264 9.904 22.632 16.807 2.183 200 219 244 1.636 1.836 
V11leur/t (fr). ? 1.417 1.353 1.606 1.560 1.548 1.587 1.431 2.280 3.408 490 

·l 
Qu11ntité (t). 50 3.111 20.009 39.127 27.448 3.257 2.265 6 13 179 754 6.630 

Pyrite V11leur { 1.000 fr) ? 335 3.361 8.240 6.503 350 205 35 14 124 1.197 
Valeur/! {fr). ? 108 168 111 237 107 9 i 57 78 164 181 

Vale ur d e l'ensemble des minerais 
( 1,000 fr . ) - ? 508.390 1.162.3 10 1.325.860 880.83() 250. 160 220. 130 122.870 85.460 139.830 111.200 

( 1) Tou tes les vllleurs figur11nt dans co travail sont exprimées on francs-1935. 
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PERIODE 185 1- 1860 PER IODE 1861 -1870 

·o "' ~ 
0 
:§~ - .... C.· - .5 ~ ~ ~ a.·-PROVINCES 

.. ... 
-~ '8. 

..... ~ ~ .. \) .. \) a; ... - "' " '"' - "' "tl * .... ::> 

* Q) ·v. "tl * 
·- a. 

* 
.... ::> c > \) c > \) ~ 0 ::> u _o~ ~ 0 " u ~~· O o .,._ 
Oo Ea. 0' ... .., ... 

0 ..,_:! 
Vi z Vi 

Hainaut 156 12 954 10 6 125 13 565 6 
Lié ge 195 15 4.303 43 22 179 18 4.334 43 
Luxembourg 66 5 302 3 5 56 6 285 3 
Nomur 865 68 4.429 44 5 572 59 4.7 15 46 
Anvers, Brobont et 

limbourg ? ? ? 4.b 4 248 2 

Le Roya ume 1.282 100 9.988 100 8 974 100 10. 147 100 

Il apparaît nettement que les provinces de Liége et de Namur 
constituaient les régions principales d'extraction, puisqu'elles occu­
paient à elles seules 88 % du personnel ouvrier, réparti dans 8o % 
des sièges. Le Hainaut n' intervenait dans 1' activité totale que pour 
8 % et le Luxembourg 3 %. Les provinces d'A nvers, Brabant et 
Limbou rg apportaient une contribution encore plus faible à l'activité 
générale. 

Un autre fai t qui se dégage est l'importance des sièges d'extraction 
dans la province de Liége : ceux-ci occupaient en moyenne 23 ouvriers, 
tandis que la moyenne des autres provinces variait entre 5 et 8. La 
seule province de Namur renfermait 63.5 % du nombre des sièges 
en activité. Ceux-ci étaient donc plus petits et plus dispersés dans 
la province de Namur que dans celle de Liége. La proportion des 
sièges à ciel ouvert par rapport à l'ensemble des sièges actifs s'élevait 
à 1 2 %; dans la province de Liége, cette proportion n ·était que de 
4 %: de 7 et 1 o % respectivement dans les provinces de Namur et 
de Hainaut, elle s'élevait à 70 % dans le Luxembourg et à too % 
dans les provinces septentrionales. 

Quant au degré de mécanisation de cette industrie extractive on 
s'en fera une idée en jetan t un coup d'œil sur le tableau sui~ant. 
q ui se rapporte à la période 186 t-1 87o. 
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MOTEURS A VAPEUR Degré de 
PROVI NC ES Nombre Puissonce méconisot ion 

(CV) (CV/ouvrier) 

Hoinout 5 61 0,11 
Lié ge 62 4.807 10 Il 
Luxembourg 
No mur 69 1.893 0,40 

Anvers, Brobont et Limbourg 

Le Roya ume 136 6.761 0,67 

Les établissements de la province de Liége possédaient le plus 
grand nombre de moteurs: leur degré de mécanisation s'exprime par 
1, 11 CV. installé par ouvrier occupé pour une moyenne de o.67 
dans le Royaume; les p rovinces septentrionales et le Luxembourg ne 
possédaient aucun moteur à vapeur. 

Après avoir examiné ces facteurs de la production, nous allons 
passer en revue les différents minerais produits et leurs principaux 
centres d'extraction. 

MINERAl DE FER. 
Sans contredit, les minerais de fer ont constitué pendant la période 

186t-187o la principale ressource de notre pays en minerais métal­
liques : la valeur de ces minerais, sur place, s'est élevée à 56 % de 
la valeur totale des minerais extraits. La production annuelle moyenne 
se répartit de la façon suivante : , 

PROD UCTION AN NU ELLE PRODUCTION ANNUELLE 
( 1851 - 1870) ( 1861-1870) 

PROVINCES ~ .... 

' 
,., .... 

' .... .... ... .... ..... 
~- :.;::: _ 

~8 
...._ 

~ ~§ ;; "":" 

* 
::> .... .,.;::. ...... c .,_ ., ... .,_ 
-.;-::> -.;- " 0 >_: > 0 > ...: > 

Hoinout ,. 110.615 16 9.427 85 93.134 12 8.045 86 
Lié ge 110.864 16 8.646 78 118.604 15 7.898 67 
Luxembourg 23.039 3 1.989 86 42.445 5 2.921 69 
No mur 467.369 65 46.344 99 487.571 63 5 1.588 106 
Anvers, Brobont et Lim-

bourg ? 7 ? 38.287 5 1.928 50 

Le Roya ume 7 11.887 100 66.406 93 780.04 1 100 72.38() 93 

' 
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L'extraction fut la plus active dans la province de N amur, où la 
quantité extraite atteignit 64 % de la production du Royaume. Le 
Hainaut et Liége ~ntervinrent pour environ 15 % chacun , tandis que 
le Luxembourg n atteignit que 4 %. Les provinces septentrionales 
ont fourni ensemble environ la même quantité que le Luxembourg. 

Le minera i le plus apprécié fut celui de N amur : sa valeur fut 
estimée à 103 francs la tonne contre ·93 francs pour la moyenne du 
Royaume. 

Plusieurs espèces de minera is de fer furent exploités; on peut les 
grouper en deux classes principales : l'oligiste, minerai de fer oxydé 
anhydre et la limof) ite, minerai oxydé hydra té. La production annuelle 
de limonite atteignit en moyenne environ 554·500 tonnes et 470.6oo 
t~nnes pour les deux périodes 185 1-1 86o et 186 1-1870: la production 
d oligiste 157.300 et 309.400 tonnes. 

L 'extraction du minerai de fer fut entravée pa r la loi du 2 mai 
1837, qui ne permettait pas la concession de nouvelles mines de fer; 
cette loi exerça son effet jusqu'en 1 9 1 1, da te à laquelle le Con sei 1 
des Mines reçut le pouvoir de donner son avis sur les demandes en 
concession ou extension de telles mines. Seules les ·minières purent 
se développer pleinement; toutefois, l'A dministration des M ines toléra 
dans certains cas l'ex ploit~tion de nouvelles mines de fer. Le tableau 
suivant donne la répartition des mines concédées. des exploitations 
libres ( c'est-à-dire des minières et des mines tolérées )) et d~ leur 
production annuelle pendant la période 186 1-1870 : 

Nombre moyen d e Product. annuelle (t) 
Mines concédées com munes ayant des 

PROVI NC ES exp loitations libres 
1861 - 1870 

Nombre Superficie 185 1- 186 1- Mines Mines (ha ) 1860 1870 concédées libres 

Hainaut 2 2.559 17 I l 4.573 
Liége (1) 2 1.122 2 1 

88.56 1 
19 30.770 87.834 Luxembourg ( 1) 9.654 7 8 671 41.774 Namur 16 8.06 1 58 55 43 .86 1 

Anvers, Brabant et Lim- 443 .710 

bourg ? 6 
38.287 

Le Roya ume 2 1 2 1.396 103 99 79.875 700.166 
( 1) Fer seul et fer a~socié à d 'a ut res miner~is. 
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Les exploitations libres ont fourni la plus grosse part de la pro­
duction : 90 %. D ans la province de Liége, la part des mines con­
cédées atte ignit 26 %: partout ailleurs. elle fut moindre. A signaler 
la grande dispersion des gisements de la province de Namur : 
1 6 mines concédées et des minières réparties en 1854 et 1 864 dans 
67 communes. Dans sa carte de la production , de la consommation 
et de la circulation des minerais métalliques en Belgique pendant 
l'année 187 1, Adolphe F irket énumère les communes où fut exploité 
le minerai de fer; notons les communes suivantes où la production 
dépassa 1 o.ooo tonnes : 

Exploitation d'oligiste : V ezin, Marche-les-Dames et Vedrin; 

Exploitation de limonite : Morialmé, Fraire, Ligny, V elaine. Yves­
Gomezée, St-Aubin , Rh isnes et V edrin. 

Dans la province de Liége, les gisements sont beaucoup moins 
nombreux; citons. de même source que ci-dessus. en exploita tion 
en 1871 : 

O ligiste : Couthuin, Huccorgne. Ben-Ahin et Landenne-sur-Meuse 
(plus de 1 o.ooo tonnes) ; 

Limoniie : F ilot, V inalmont. Sprtmont et Baelen ( 2.:)oo à s .ooo 
tonnes ) . 

Citons également pour le Hainaut : 

O ligiste : Saint-Remy et V illers-la-Tour ( 5.700 et 1.200 tonnes ); 

Limonite : Fleurus, W anfercée-Baulet et Forges (plus de 1 o.ooo 
tonnes ). 

Pour le Luxembourg : 

Limonite : 

Minette : Musson. Toernich, Aubange (plus de 8.ooo tonnes ) : 

Autres : My et Durbuy ( 3· 1 oo et t.6oo tonnes}. 

Pour les provinces septentrionales : 

Limonite des prairies : Zonhoven . Beeringen , T essenderloo et 
W estmeerbeek (plus de 1 o.ooo tonnes ). 

La grande concession de Durbuy, dans le Luxembourg, n 'a donné 
lieu qu'à une très faible extraction ; elle contient aussi de la pyrite. 
La minette n'a été vra iment exploitée qu 'après 186s. lors de la 
mise en activité du chemin de fer de la Vire. 
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MINERAI FERRO-MANGANESIFERE. 

Indépendamment des gîtes de fer, il existe aussi des gisements de 
minerai ferro-manganésifère. à teneur de 20 % de fer et 20 % de 
manganèse; situés notamment dans la vallée de la Lienne, affluent 
de I'Am'blève, ils n'ont pas été exploités avant 1880, faute de 
moyens de transport économiques. 

MINS:RAIS DE ZINC. PLOMB ET PYRITE. 

Il n 'est guère possible d 'étudier séparément ces trois minerais, qui 
sont très souvent associés dans les gisements. Les minerais de zinc se 
présentent en Belgique soùs deux formes : la calamine (minerai 
silicaté ou carbonaté ) et la blende (minerai sulfuré) ; la blende est 
souvent mêlée à la galène (minerai de plomb su ffuré ) et à la . pyrite 
de fer (sulfure de fer). L'exploitation de ces minerais s'est faite 
exclusivement dans des mines concédées; le nombre et l'étendue de 
celfes-ci en 1870 font l'objet du tableau ci-dessous : 

SITUATION DES CONCESSIONS EN 1870 

Calamine Galène Pyrite Zinc, plomb Ensemble 
PROVINCES ou pyrite 

Mines ~o Mines ho Mines ha Mines ha Mines ho 

Hoinout 
L\ége 

. Luxemburg 
Nomur 

Le Royoume 

8 

8 

.ÎJ 373 
3 1.565 
4 4.038 

9 5.976 

2 1.1 35 2 
2 82 28 9.072 33 

1 88 4 
8 2.039 15 7.659 27 

10 2.121 46 17.954 66 

De plus. dans la province de Liége, deux concessions, d'une super­
fi cie totale de 1. 1 22 ha, déjà mentionnées dans les minerais de fer, 
exploi ta ient également du zinc. du plomb et de la pyrite; de même, la 
concession de Durbuy, de g.654 ha, exploitait à la fois du fer et de 
la pyrite. 

La production ann uelfe moyenne pendant la période 185 1- 1870 
est résumée dans le tableau suivant 

1.1 35 

9.535 
1.653 

13.736 

26.059 
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On voit que la province de Liége a fourni à elle seule la presque 
totalité des minerais de calamine et de zinc et qu'elle a contribué 
en moyenne pour plus de so % à la production de galène et de 
pyrite. Ce n'est qu'à partir de 1845 que la bfende a été exploitée 
en Belgique; dans le fi lon de Bleyberg, par exemple, ce minerai a 
remplacé la galène au fur et à mesure que les travaux se pour­
suivaient en profondeur. La production maximum de calamine a été 
atteinte entre 185 1 et 186o; celle de blende ne le sera qu'après 1870. 

La province de Namur fournit également une quantité appréciable 
de galène et de pyrite; mais même quand. entre 185 1 et 186o. la 
quantité de pyrite produite atteignît 52 % de la production du 
Royaume, sa valeur totale fut inférieure à celle de Liége; le prix de 
la pyrite ne s'éleva qu'à 102 francs la lonne à Namur contre 241 

à Liége; pendant la période suivante cependant. ce prix . doubla. 
passant à 217 francs dans la province de Namur. tandis qu à Liége 

il descendait à 207 francs. 
La part prise par les provinces de Luxembourg et de H ainaut est 

insignifiante. Adolphe Firket signale les mines suivantes en activité 

et leur production en 187 1 

NOM DE !LA MINE PRODUCTION EN 1871 (en t) 
Calamine Blende Galène Pyrites 

Province d e Liége : 
Mine de Velaine 580 1.280 370 

> > Tramoka 40 10 

> > H11yes-Monet 1.280 20 20 

> > Couthuin 1.900 
> > Maîtres -de- Forges !Cou-

thuin) 500 
> > Lovegnée lOO 200 6.500 
> > Kinkempois 20 IBO 100 1.000 
> > la Nouv.-Mont11gne (Engis) 50 14.050 1.200 1.300 
> > Rocheux et Oneux 5.200 1.900 16.700 
> > Bleyberg 2.700 3.000 
> > la Vieille-Mont11gne (Wei-

kenraedt) 730 2.770 1.000 400 
> > Doekenbusch 300 
> > Honthem-Leva nt 400 
> > la Vieille-Mont11gne 1 Mores-

net) 2 1.300 

> > Longwilly 100 

CHRONIQUE 

Province d e Namur : 

Mine de Vedrin 

> > Saint -M11rc. 
> > Andenelle 

2.500 

500 600 

185 

11.900 

2.000 

Ainsi donc, l'exploitation des gisements de minerais métalliques 
atteignit entre 185 1 et 1870 un degré de prospérité remarquable. 
prospérité à laquelle contribuèrent surtout les provinces de Liége et 
de Namur, la première pour les minerais nory fe rreux. la seconde 
pour les minerais de fer. 

La part prise dans la valeur totale de la production de 185 1 à 
1870 par les diverses provinces est d'ailleurs résumée ci-dessous : 

VALEUR TOTALE DE LA PRODUCTION 
PROVINCES 

H11inaut 
Lié ge 
Luxembou rg 
N 11mur 
Anvers, Br11bant et Limbourg 

Le Royau me 

Min erlli 
de fer 

174.720 
165.440 

49.100 

979.320 

19.280 

1.387.860 

DE 

% 

13 
12 
4 

70 

100 

1851 A 1870 (1.000 fr) 
Minerais de 
zinc, plomb % Tot11l 

et pyrite 

a .ft> 0,1 175.560 

1.003.060 9 1,2 1.168.500 

1.970 0,2 51.070 

94.440 8,5 1.071.760 
19.280 

1.100.310 100,-- 2.488.170 

Les chiffres se rapportant aux provinces d'Anvers, Brabant et Lim­
bourg sont cependant faussés du fait que les renseignements relatifs 
à ces provinces ne figurent dans les tableaux qu'à partir de 1864; 
seul du minerai de fer y a toutefois été extrait. 

Indépendamment de ces minerais, sign.alons également qu'une mine 
de cuivre fut concédée en 1849 à Rouvroy et Givry, dans la pro­
vince de Hainaut; elle n'a jamais donné heu qu 'à des travaux de 
recherches. 

Une couche de schiste alunifère, qui s'étend sur les deux rives 

de la Meuse, dans la province de Liége, a été exploitée jusqu'en 1857. 
De la baryte a également été extraite dans les provinces de l-Iai­

' naut et Namur. 

b} La période t871-1 939· 
Après avoir atteint son apogée vers 1865. l'activi té de l'industrie 

des mine.s et minières métalliques décline rapidement quelques années 

% 

7 
47 

2 

43 

100 
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plus tard: en 20 ans de chute bmtale. le nombre des ouvriers occupés 
s'affaisse pour la période 188 1-1890 à 18 % du chiffre atteint entre 
1861 et 1870; le déclin se poursuit jusqu 'en 19 14, quoique sur un 
rythme adouci. U ne légère reP.rise se manifeste en 192 1 et 

1930
. 

bientôt suivie d'une nouvelle dépression après 1930. 

La valeur totale de la production a suivi la même évolution que 
le nombre d 'ouvriers occupés (voir graphiques 1 et 2). L'examen de 
la production des divers mine/ais, telle que la représentent les gra­
phiques 3 et 4 . montre que le déclin de l'industrie extractive métal­
lique résulte du déclin de toutes les branches de cette industrie, 
exception fait~ pour le minerai ferro-manganésifère; prenant comme 
base de comparaison les productions moyennes correspondant à la 
période t 861 -187o. les indices des autres périodes s 'établissent comme 
suit : 

1836- 1841- 1851- 186 1- 1871- 1881- 1891- 190J- 191J- 1921-MI NERAIS 
1840 1850 1860 1870 1880 1890 1900 1910 J920 J930 

Mineroi de fer • 52,3 46,3 9J ,3 JOO 54,8 24,0 32,6 25,8 20,0 17.2 
M ineroi de zinc : 

Colomine 14,4 81 ,J JOO 129,2 - 58,5 45,2 19,1 6,0 35,1 
Blende 35,6 76,0 138,5 100 52,7 25,1 8,6 0,6 0,9 
Tot 11 l 26,3 59,8 123,4 JOO 72,8 33,9 18,2 5,4 1,6 9,9 

Miner11i de plomb . 2,0 16,3 51 ,9 100 76, 1 10,0 0,9 I , J 0,8 3,4 
Pyri te 0,1 8,0 51,1 100 70,1, 8,3 5,8 J,6 0,5 1,9 

L 'importance des d ifférentes provinces dans l'activité générale 
entre 192 1 et 1939 ressort du tableau suivant 

PERIODE 1921 -1930 PERIODE J93 1-1939 
<: 

<: 0 "' "' 0 PROVINCES ~n + "' .! '8. '-":+:" "'"' <Du ._ 
Q)u~ -~ '8. O"o :t= * ~ ::> ~ ,g' ~ +: ~ -o> ~u > u ~ ::> v;1<o :::> u ·- ~ u > u 

Oo V) >< 0 ::> u _., ., 
Oo -o =o 

Lié ge ,5 22 409 8J 3 30 278 
Luxembourg 2 9 29 6 2 20 5 1 No mur 1 4 6 JO 103 Anvers, Br11 bont et Limbourg . JS 65 63 12 4 40 17 

Le Roye ume 23 100 507 JOO JO JOO 449 

" 

1931-
J939 

20,2 

22,6 
0,6 
6,4 

26,6 
16,9 

~ 

62 1 

Il 
23 

4 

JOO 
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Graphique 3. 

Production annuelle moyenne 
des minerais de fer (lavés). 

En m illiers de tonnes 
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Graphique 4. 

Production annuelle moyenne 
des minerais de métaux non-ferreux. 

En milliers d e tonnes 
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La province de Liége occupe la première place dans cette activité 
avec 8 t puis 62 o/o du personnel ouvrier. Namur vient énsuite, pour 

la période 193 1-1939. après une éclipse quasi totale entre 1921 et 
1930. avec 23 o/o des ouvriers. Le Luxembourg et les provinces 
septentrionales n'ont plus qu'une activité insignifiante. 

Le graph ique 5 montre l'évolution du nombre d 'ouvriers occupés 
entre 192 1 et 1939 respectivement dans les exploitations de minerais 
de fer et d 'autres minerais métalliques. 

MINERAl DE FER. 
La production annuelle moyenne du minerai de fer, supposée égale 

à 100 pour la période t861-187o. décroit d 'une façon continue 
jusqu'à la grande guerre; elle atteint le niveau 20 en 1911-1913; 
tombée à 17,2 entre 192 1 et 1930. elle remonte à 20.2 entre 1931 

et 1939· 
L'évolution est tout à Fait différente de province à province. · 

Namur, qui intervenait pour 63 % dans la production moyenne entre 
1861-1870, subit un déclin brusque à partir de la période suivante 
et ne donne plus aucun minerai de fer à partir de 1908. exception 
faite pour une production de Boo tonnes en 1924. Le Hainaut suit 
une évolution parallèle : toute extraction cesse à partir de 1896. 
Liége subit une dépression beaucoup moins brutale et reprend après 
la guerre mon di~ le une grande activité : en 193 1-1939 sa production 
s'élève à près de 7 1.ooo tonnes. Dans le Luxembourg, la production 
va en croissant à partir de 1870 el monte à près de 8o.ooo tonnes 
en 1901-1 9 10; après une régression notable entre 19 21 -1935. la pro­
duction dépasse 1 oo.ooo tonnes dans les dernières années. Même 
progression dans les provinces septentrionales jusqu'à la grande guerre, 
avec cette différence que le déclin de la production, déjà fortement 
influenc~ par la guerre. s'accentue encore !!Près 1930. 

Les causes de la décadence de l'extraction sont nombreuses : 
d'abord. l'épuisement des gisements superficiels, exploités depuis un 
grand nombre d'années el les difficultés de l'extraction en profon­
deur; la législation en vigueur depuis 1837 avait de plus rendu les 
mines de fer inconcessibles; les exploitations tolérées par l'administra­
lion étaient grevées des rèdevances exigées par les propriétaires de la 
surface. 

La modification de la loi ~n 1(.) 11 n'a cependant guère apporté 
d 'améliora tions. Une aulre cause est la concurrence des minettes 



1 

190 

u? 
Q) 
;::! 
0' 

1 
0 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

til ·s. 
::s 
u u • 
o cn 

C? 

~~ 
QI ·c •tl 
1> ..., 
::SN 
Ocn =a ­
GI Cl) 
loo "'tt 

..Q 

a 
~ 

1 

r-
1-
f-

1-
1-

r-

. 

i 

1 
1 

1 : 

.~.--·· 
.... 

./ 

. . . · . 
1-·· -... ·f · 

- -
Il 

/ ' 

' \ 

' 1 

/ 
! 

1 

! 
i 
·, 

i 
., 

' 

r·t-1-. 

' ·" ~ 
~~·, 

Il 

1 
Il 
1/ 

~ 

... ... ... 

...... 
' 

\ 

·-: . 
\ 

6(/)1 

9t61 

l(61 

Qtb l 

~(bi 

>1:61 

EE61 

ZE61 

1(6 1 

()(61 

6l61 

9U>I 

ll61 

Ql61 

~l6 1 

•l61 

El61 

llb l 

ll61 

6(61 

9t61 

l(é l 

Qté l 

Ç(él 

0(61 

ttbl 

Ztél 

1(61 

OC61 

6l6 1 

Bl61 

LZ61 

Ql61 

~1 

•l61 

t l6L 

llb l 

ll61 

~ 

CHRONIQUE 191 

françaises et luxembourgeoises du bassin de Briey. faciles à exploiter: 
le développement des moyens de transport les a mises à la portée 
des usines sidérurgiques belges et la découverte du procédé Thomas 
a permis le traitement de ces minerais phosphoreux. 

Un exposé plus complet de la situation dans les diverses provinces 
depuis la grande guerre est donné dans le tableau suivant : 

PRODUCTION ANNUELLE PRODUCTION A N NUELLE 

( 1921-1930} ( 193 1- 1939 ) 

~ 
~ 

PROVINCES 
~ 

~ :! ~ 

~ ~ ~ ., ~~ 

" " c ~-==- ]g -- * ...5'8 ...5' c * c_ 
o - 0 0 o - oo oo " " >..: >- > ..: 0 .2 0 

.., 

H 11 inaut 
Liége . 66.676 50 2.884 43 70.903 45 • 3.505 

1 
Luxembourg 46.970 35 843 18 76.369 48 1.851 

N amur 80 4 46 

.Anvers, Br11bant et 

Limbourg 20.81 4 15 91 7 44 10.484 7 244 

Lo Royaume 1 3~.540 100 4.648 35 157.756 100 5.600 

On voit que les provinces de Liége et Luxembourg ont fourni 
ensemble 89 % de la production depuis 1920: le Luxembourg a 
dépassé Liége pendant la dernière période. mais le minerai extrait 
dans cette province est beaucoup moins apprécié. puisqu'il n'atteint 
que 24 francs à la tonne. contre 49 pour le minerai de Liége. Le 
minerai des provinces septentrionales. très haut coté entre 192 1 et 
1930. n 'a plus a tteint, pour la dernière période, que 50 % de sa 
valeur précédente. 

Le graphique 6 montre l'évolution de la production annuelle entre 
1921 et 1939. Cette production a été extraite pour 15 % seulement 
dans des exploitations libres; celles-ci sont toutes situées dans les 
p rovinces d 'Anvers. Brabant et Limbourg, qui ne possèdent aucune 
mine métallique et où l'on n'extrait que la limonite des prairies . 

MINERAI FERRO-MANGANESIFERE. 
L'extraction de ce minerai commence en 1880 et se développe 

fortement jusqu· en 1897, où elle dépasse 28.ooo tonnes. Elle décline 
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ensuite jusqu'en 191 o. année où elle s'interrompt. pour ne reprendre 

qu'en 1928 (voir graphique 4). . 
La province de Liége fournit la presque totalité de la production; 

le Luxembourg intervient seulement en 188o. puis entre 1895 1 et 

1 
s

99
. pour une part relativement faible. L'arrêt de l'extraction. défi­

nitif en 1934. est dfl au prix de revient élevé (faible puissance de 
la couche et nécessité de trier le minerai); ce prix ne permet pas de 
concurrencer les minerais riches importés. Des arrêts semblables se 
sont répétés périodiquement depuis 188o. 

MINERAIS DE ZINC. PLOMB ET PYRITE. 

Déjà en r861-187o. la production du minerai de zinc commence 
à décliner; à la veille de la grande guerre, elle n 'atteint même plus 
t.ooo tonnes par an (période 19 1 1 -191 3); à partir de 1925• cepen­
dant. un ren~uveau se manifeste. mais il n'est pas de bien longue 

durée. 
La calamine. le plus important des minerais de zinc extraits vers 

1Sso. n'est plus exploitée à partir de 1903; elle réapp~rait en 1 ?.25 
pour une quantité minime. Depuis 1870. seule la provrnce de L1ege 
fournit ce minerai. de même que la presque totalité de ~a blende; 
le Luxembourg intervient pour une part infime jusqu en 1901. 
L'extraction de blende et de calamine a cessé à Liége depuis 1936. 

La production du minerai de plomb s'liffaisse plus brusqueme~t 
encore que celle du minerai de zinc; en 189 1-1900, elle ne repre­
sente plus qu'un centième du tonnage de 18§1-1870. Elle reprend 
après la grande guerre et dépasse entre 1931 et 1939 le quart de la 
production de 186 1-1870. L'extraction de ce minerai cesse dans les 
provinces de Namur et de Luxembourg, respectivement en 1882 et 

1887; la faible production provient dès lors de Liége. La reprise 
d'activité se situe en 1936 dans la province de Namur; elle est 
causée par la remise en état d'une ancienne mine. En 1937. 
l'extraction cesse dans la province de Liége. 

Quant à la pyrite. son évolution est parallèle à celle de la galène; 
la reprise se manifeste également après la grande guerre. quorque 
d'une façon moins accentuée que pour la galène; la production cesse 
dans les provinces de Namur et de Luxembourg, respectivement en 
188o et en 190 1; seule Liége continue à extraire de la pyrite jusqu'en 
1936. En 1938. la réouverture de la mine de Vedrin, dans la pro­
vince de Namur, fait reprendre brusquement la production. Cette 
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mine est la seule encore en activité en Belgique en 1939 pour 
l'extraction des minerais non ferreux; elle produit à la fois du zinc, 
du plomb et de la pyrite. 

PRODUCTION ANNUELLE MOYENNE 
C.A<LAMINE BLENDE GALENE PYRITE 
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Période. 1921-1930. - Le Royou me (Liége). 

154 371 5.751 6.781 1.179 480 1.636 3.408 754 124 

Période 1931-1939.- Le Royoume (Liége et Nomur). 

47 183 3.71 1 1.650 445 3.745 1.836 490 6.630 1.197 

3. - Situation àctuelle. 

Ce coup d'œil rétrospectif nous a montré l'importance de l'exploi­
tation des minerais métalliques au cours des 1 oo dernières années et 
plus particulièrement depuis la grande guerre; pendant cette dernière 
période. une reprise s'est manifestée dans l'extraction des divers 
minerais. Voyons à présent la situation des gisements et des exploi­
tations en activité en 1939. 

a) Minerai. de /er. 

Les gisements de minerais de fer se présentent principalement sous 
forme d 'oligiste et de limonite; une couche d'oligiste, située dans les 
terrains primaires. affleure le long de la vallée de la Sambre et de 
la Meuse. sur les deux rives, dans les provinces de Namur et de 
Liége et se prolonge dans la vallée de l'Amblève. sur les deux rives 
également; une seconde couche apparaît d 'ouest en est dans la 
région Chimay-Couvin. 

Une seule mine d'oligiste était encore en activité en 1939. celle 
des MaUres de Forges et de C outhuin à Couthuin. D ans son étude 
« La question du minerai de fer en Belgique », publiée en 19 13 , 
M. Delmer estimait les réserves possibles de la couche Sambre­
Meuse à environ 33 millions de lonnes. d'après les calculs de l'ingé­
nieur des Mines Flamache; ces calculs ne tiennent compte que des 
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parties considérées comme exploitables et situées à moins de 300 mè­
tres de profondeur; les gisements situés .dans ln province de Liége 
sont inexploitables: leur épaisseur ne dépasse pas quelques décimè-

. tres; le gisement méridional de la Sambre et de la Meuse est resté 
presque inexploité. car la couche est presque verticale et de plus 

faible puissance qu'au Nord. 

La teneur en fer du minerai varie de '25 à 45 %: il ' est en 
général siliceux et a lumineux. sauf à Couthuin où il est calcaire; il 
est aussi phosphoreux et plus ou moins pyriteux. D 'après MM. 
Maurice Rey et Michel Legrayé, Professeurs à l'U niversité de Liége. 
l'importante réserve signalée en 1913 par M. Delmer n'est pas suscep­
tible actuellement d 'une exploitation rémunératrice. vu la faible puis­
sance et la faible teneur de la couche. Cette situation pourrait se 
modifier en cas de forte hausse des prix du minerai. Quant à la 
réserve des gisements de Chimay-Couvin, elle est insignifiante. 

Les dépôts de limonite sont de plusieurs espèces et répartis dans 
diverses régions. D ans les terrains primaires. ils s'étendent au Sud de 
la Sambre, de la Meuse et de I'Amblève sur une largeur d'environ 
50 kilomètres; extrêmement nombreux, ils ont fa it l'objet d'une extrac­
tion intense; d 'après M. Delmer. il ne resle que peu de minerai 
exploitable. · 

Dans les terrains secondaires. le prolongement du bassin français 
des minettes s'étend sur 270 hectares à Musson et Halanzy; cette 
limonite. très friable et siliceuse. ne peut supporter le transport et ne 
présente qu'un intérêt local: trois mines étaient en activité en 1939 . 
celles de Chocry, du Bois-Haut et du Grand-Bois. 

Dans les terrains tertiaires. un gisement important de limonite 
concrélionnée de 400 à soo hectares a été découvert sur les com­
munes de Rotselaar, Wezemaal et Gelrode: la réserve a été estimée, 
à. titre préliminaire. à 50 millions de tonnes. Il est probable que 
d autres gisements semblables existent dans la région de Louvain­
Aarschot-Diest. La teneur en fer du minerai varie entre 10 et 4o %. 
avec une moyenne de 28 %: la puissance des couches fort variable 
atteint jusqu'à 3 m. so: la gangue est exclusivement s;liceuse ( envi~ 
ron so % en teneur). ce qui constitue un défaut grave pour le 
traitement du minerai. Mais le gisement peut être exploité à ciel 
ouvert avec des frais très faibles et se trouve à proximité du canal 
et du chemin de fer. D 'après MM. Maurice Rey et Michel Leg 
1 d d
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ce minerai silicieux constitue ~n problè~e d'intérêt national: il per­
mettrait l'utilisation de cette importante réserve minérale. La Société 
des Mines de Gelrode a· exploité pendant deux ans ce minerai, à 
raison de 2 .000 tonnes par mois. 

Dans les terrains quaternaires, la limonite des prairies de la C am­
pine constitue la ressource la plus importante. Les gisements s'éten­
dent le long des vallées de la petite. de la grande Nèthe et de leurs 
affluents, ainsi que le long des affluents Nord du D émer; la puis­
sance des couches varie de o m. 1 o à 1 mètre; la teneur en fer est 
d'environ 35 %. Le minerai, très phosphoreux . se trouve à neur de 
terre. sous le gazon et peut être extrait très facilement; son enlève­
ment améliore même les terra ins au point de vue agricole. L'impor­
tance de la réserve existante est très discutëe. Il n'y avait plus que 
2 sièges d'exploitation en activité en 1939: ils occupaient en tout 
8 ouvriers et n'ont produit que 2.900 tonnes de minerai. 

Enfin. le terrain houiller renferme des rognons ovoïdes ou des 
nodules irréguliers de carbonate de fer disposés en lits interrompus. 
d'une teneur de 30 à 35 %. La pauvreté des dépôts et leur manque 
de concentration ont limité l'exploitation et l'emploi de ce minerai; 
les sondages effectués en Campine ne permettent pas d'apprécier 
l'importance des bancs de carbonate de fer dont on a constaté la 
présence; il ne semble pas qu'il existe en Belgique l'équivalent du 
« Blackband » du Pays de Galles ' du Sud et d'Ecosse, ni du 
« Kohleneisenstein » de la Ruhr. 

b) Minerai /erro-manganési/ère. 

La vallée de la Lienne possède un gisement important de manga­
nèse. d'une teneur d'environ _20 % de manganèse, 20 % de fer et 
25 % de silice. La seule couche exploitable a une puissance d'envi­
ron o m. 70 et contiendrait, d'après J. Libert, quelques millions de 
tonnes de minerai. 

L'exploitation de ce gisement est interrompue depuis 1935 pour 
des raisons économiques. La présence d 'oxyde de manganèse a éga­
lement été signalée dans quelques autres endroits du pays. 

c ) Minerais de zinc, plomb el pyrite. 

Dans son annexe à la légende générale de la cart~ géologique 
détaillée de la Belgique. le service géologique signale la présence de 
minerais de zinc dans 46 localités et celle du minera i de plomb dans 
34 localités; la plupart des gisements son t situés dans l'Entre-Sambre-

1 
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et-Meu~e. la Famenne. le bassin de N amur (surtou t à l'Est de cette 
ville ) et les massifs de la V esdre et de Theux. La pyrite est égale­
ment localisée dans les mêmes régions. · 

Seule la mine de V edrin-Saint-M arc est encore -en activité actuel­
lement; elle produit à la fois des minera is de zinc, de plomb et de 
pyrite; le gisement est constitué par un filon principal minéralisé sur 
2.890 mètres de long et un embranchement minéralisé de 8oo mètrés. 

4. - Conclusion. 

La production de minerais métalliques est tombée à un niveau 
Lrès bas comparativement au niveau atteint entre 185 1 et 1870 et ne 
fournit plus qu'un fa ible pourcentage des besoins de l'industrie métal­
lurgique belge. Les hauts-fourneaux ont consommé pou r la période 

1931-1939 en moyenne 7-48o.ooo tonnes de minerais de fer par an; 
la production n'atteint pendant c~ temps que 2,1 % de cette quan­
tité. Les mines de zinc ont foumi un tonnage de minerais représen­
tant 1 .3 % de la consommation des fonderies d e zinc , laquelle s'est 
élevée, en moyenne, à 31 o.6oo tonnes par an entre 193 1 et 1939. 

II n'en reste pas moins vra i cepen~ue des réserves importantes 
de minera is de fer existent encore dans notre pays. Situés principale­
ment dans la province de Namur, le long du bassin Sambre-et-Meuse 
et dans la région Louvain-Aarschot-Oi'est. les gisements pourront 
peut-être donner lieu à une exploitation rémunéra trice quand la con­
currence des minerais étrangers plus riches se fera moins sentir et 
qu11nd le tra itement des minerais siliceux pourra s 'opérer avec plus 
de facilité. 

L'exploitation du gisement de minerai ferro-manganésifère est. elle 
aussi, fonction de l'amélioration des conditions économiques. 

Quant aux autres. ~inerais non ferreux. il semble qu 'on ne puisse 
p}us guère fonder d espoir sur une reprise de l'activité extractive; le 
doute plane sur l'existence d e réserves, qui ne seraient vraisembla­
blement que fort minimes. 

Albert DETROZ. 
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Evolutie van de Nijverheid 
der Metaalmijnen en -Graverijen in België 

{Uittrekse/ van l1 el « Stat islisch Bulletin », 

uilgegeuen door den Centra/en Dienst uoor de Stalisliek, 

Ministerie van Economische Zaken, nr 2, Februari 1944.) 

1. - Historisch overzicht vanaf den oorsprong tot 1830. 

D e nijverheid der melaalmijnen en -graverijen, die ten huidigen 
dage bijna verdwenen is, heefl gedurende eeuwen in ons land een 
belangrijke roi gespeeld . D eze nijverheid is een van de oudste men­
schelijke activiteiten. ln onze gewesten bestaan nog tai van over­
blijfselen uit het bronstijdperk, waarin bronssmelterijen van 2.ooo 
jaar v6ôr J.-C. werden ontdekt. 

Reeds op dat tijdstip werden aan de Boven-Maas koper- en tinla­
gen geëxploiteerd. 

Het winnen van ijzererts schiin t terug te gaan to t de V• eeuw 
Y66r onze tijdrekening; het werd slerk aangemoedigd door de Romei­
nen, bij wie het « ferrum gallicum » in hoog aanzien stond. ln het 
Romeinsch tijdperk zouden tevens goudmijnen in het Nuorden van 
de Ardennen en inzonderheid in het massief van Stavelot geëxploi­
teerd zijn geworden. 

G edurende den geheelen duur van de Middeleeuwen werd de 
exploitatie der ijzerhoudende !agen aclief doorgezet; ze leverde de 
grondstof voor de ertsindustrie, waarvan de residu' s zich, in den 
vorm van metaalslakken, opstapelden in Henegouwen, het Naam­
sche en zelfs rond Brussel. De koperlagen in de omstreken van 
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Dinant werden eveneens in exploitatie genomen, hetgeen het ont­
staan en den bloei van de dinanderie mogelijk maakte. ln het land 
van Luik verleent de Prins in 1192 een concessie in de omstreken 
van de stad voor het delven van ijzererts en het produceeren van 
gietijzer. ln de Xlll• eeuw vindt men het bestaan in Belgisch Lotha­
ringen van een twintigtal ijzerhutten vermeld. ln de XlV" eeuw is 
de ijzerwinning in de vallei der Hoëgne belangri jk genoeg om het 
bestaan van een college der « vairs-jurés » voor de mijnen uit de 
streek van Franchimont te rechtvaardigen. 

Vanaf de XV• en vooma~eliik de XVI" eeuw geraken de lagen 
uit het Naamsche en het markgraafschap Franchimont uitgeput. en 
neemt het del ven vooral uitbreiding in T usschen-Samber-en-Maas. 
waar uitstekend ijzererts ontdekt werd. 

Sedert de XVI• eeuw exploiteert men aluin langsheen de Maas 
tusschen Hoei en Luik en stroomafwaarts van deze laatste stad: in 
de XVIII• eeuw zijn daar een duizendtal arbeiders aan 't werk. 

De mijn van Vedrin in het arrondissement Namen leverde scdert 
omstreeks t 6oo groote hoeveelheden looderts ( loodglans). . 

ln de XVlll" eeuw wint men galmei (z inkerts) bij Moresnet. in 
de provincie Luik, en zilverhoudend lood te Seilles. 

De indeeling van de ontginningen van metaalhoudende !agen in 
mijnen en graverijen werd bij de wet van 21 April 181 o ais \'Oigt 
vastgesteld : 

ln de mijnen komen de ertsen voor in aders, !agen of hoopen. 
de graverijen bevatten de alluviale ijzerertsen { ijzeroer) . de pyriet­
en aluinhoudende gronden. 

De mijnen zijn Staatseigendom en kunnen door den Staal in 
concessie worden gegeven: de graverijen blijven eigendom van den 
bezitter der oppervlakte. H et Korps der Rijksmijningenieurs oefent 
het hoog toezicht over de exploilaties uit · dank z" .. b d h d . · '1 ZIJn evoeg -

e en w~s het m de mogelijkheid volledige statistieken sarnen te 
stellen dre voor de periode 1835 tot - d d· 

d 1 1
. 19.)9 aan eze stu te ten 

gron s ag 1ggen. 

2. - De periode 1830-1939. 

Tot in t 8~5 .. k 
d · d .:> ZlJn geen nauw ·eurige gegevens beschikbaar doch 

kan len B a1l~.~ af verstrekken het « Ti jdschrift der Open bar~ \Ver-
en van e gre ». de « A nnalen der Mij'nen d E » · e « x posés de la 
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Situation du Royaume ». de Bestuursmemoriaals der provincies en 
de « Statistique des mines. minières. carrières et usines métallurgi­
ques » een waardevolle documentatie omtrent de concessies, het 
aant!ll tewerkgeslelde arbeiders, de drijfkracht en de productie der 
onderscheiden ertsen. De gegevens omtrent de noordelijke provin­
ciën komen echter v66r 1864 in de opgaven niet voor: deze laatste 
hebben evenwel aileen betrekking op de exploitatie van ijzererts. 
welke toentertijd in · die pro~inciën weinig belangrijk was. 

Navolgende tabel geeft een algemeen beeld van de evolutie der 
extractieve metaalnijverheid ·van 1835 tot 1939. De tabel werd 
samengesteld met behulp van de jaargemiddelden die in principe 
met tienjarige perioden overeenstemmen; aileen de absoluut abnor-­
male jaren werden in de gemiddelden niet opgenomen. 

D e waarden die voorkomen in bovenstaande tabel. evenals lrou­
wens diegene die verder in deze bïjdrage vermeld staan, zijn uitge­
drukt in franken bepaald bij de muntstabilisatie van 1935: voor de 
periode 1921 t/ m 1926 werd de berekening van de jaarlijksche 
waarden in franken van 1935 gebaseerd op den gemiddelden koers 
van den dollar te New-York voor elk dezer jaren (gemiddelde der 
maandkoersen) t.o. v. de munlpariteit dollar-goudfrank in 1913. 

. 1 

De ontwikkeling van de nijverheid der me'taaldijnen en -grave-
rijen vertoont een snelle stijging van 1830 tot 1850, gevolgd van 
èen periode van intense activiteit van 1!:\5 1 tot 187o: daama komt 

. een uiterst brutale achteruitgang van 1871 tot 1890, die zich in 
vertraagd tempo voortzet tot in 19 14 en gevolgd is van een zeer 
lichte hememing na den wereldoorlog. De gemiddelde personeels­
bezetting. stijgt van 3·446 tusschen 1836 en 1840 tot 1 o. 147 tus­
schen 1861 en 1870 om aan den vooravond van den grooten oorlog 
op 459 te vallen. 

We zullen eerst de bloeiperiode t851 -187o bestudeeren . daama 
de oorzaken van het verval opzoeken. en ten slotte een overzicht 
geven van den huidigen toestand en de toekomstvooruitzichten voor 
de nijverheid der metaalmijnen ~n -graverijen uiteenzetten. 

a) De periode t 85t -187o. 

T usschen 185 1 en 186o bedraagt het a antal in werking zijnde 
opdelvingscentra dooreengenomen 1.282: onderstaande tabel toont 
de verdeeling over de afzonderlijke provinciën van deze ontginnings­
zetels en van de tewerkgestelde arbeiders tusschen 185 1 en 187o. 

" .. 
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EVOLUTIE VAN DE NIJVERHEID DER METAALMJJNEN EN -GRAVERIJEN IN BELGIE VAN 1836 TOT 1939 

JAARGEMIDDELDEN GEDURENDE DE VQ LGENDE PER IODEN ( 1) : 
METAALMIJ N EN EN G RAVERIJEN 1836- 1841 - 1851 - 1861- 1871- 1881- 1891 - 190'1- 1911- 192 1- 1931-

1840 . 1850 186(): 187() 1880 1890 1900 19 10 1913 1930 1939 

O ntginningsze- ~ 
in open luch t 12:2· 83 11 5 162 108 ? 55 67 60 15 4 
:>ndergrortdsche . 802 868 1.167 812 3 15 ? 18 8 4 7 6 

tels in we rking lo l1111l 924 951 1.282 . 974 423 7 73 75 64 22 10 

Gemidde ld 1111nl11l u beide rs 3.446 4,533 9.988 10. 147 5.6 15 1.8&2 1.775 834 459 507 449 

5toommotoren ·l A11 nta l 2 20 78 136 145 78 35 23 27 16 25 
Ve rmogen in PK ? 572 2.475 6.761 6.502 3.480 1.276 1.0 16 1.602 1.853 4.597 

PRODUC TIE 

G ewassche n 
. 1 

Hoeveelheid '(t). 408.431 361. 155 711.887 780.041 427.570 187.549 254.498 201.328 156.107 134.540 157.756 

ijzere rts W 11 11rde (1.000 f r). 7 29.42 1 66.406 72.380 38.524 12.270 12.474 9 .166 7.212 4 .648 5.600 
W 1111rde/t (fr ) ? 8 1 93 93 90 65 49 46 46 35 35 

IJzerma11ng11n- 1 H oeve elhe id ( t). 11 7 7.983 18.764 4.5 15 3.292 6.1 20 

houdend erts . 
W 1111rde { 1.000 fr ) . 9 898 2.336 628 640 791 
W1111rde/t (ft) 77 11.2 124 139 194 129 

. 1 
Hoeveelheid ( t). 2.364 13.289 16.395 2 1. 187 9.592 7.407 3.1 33 984 5.75 1 3.7 11 

Blende W1111rde {1.000 fr). 730 6.498 8.450 13.875 4 .924 4.455 2.145 1.076 6.781 1.650 
W11ude/ t (fr) . . 309 489 5 15 655 513 601 685 1.093 1.179 445 

Zin kerts : 

-1 
Hoeveelhe id ( t) . 16.4 16 34.986 63.798 46.053 24 .267 11.566 3.983 256 415 257 

· G11Imei 
W 1111rde ( 1.000 fr) . ? 17.089 30.062 20.884 12.365 4.39 1 2.343 . 94 154 47 
W1111rde/ t (fr) ? 488 4 71 453 5 10 380 588 367 37 1 183 

~ 
Hoeveelheid ( t). 16.4 16 3 7.350 77.087 62.448 45.454 21. 158 11.390 3.389 984 6. 166 3.968 

Tot11 11l W 1111rde ( 1.000 f r). ? 17.819 36.560 29.334 26.1AO 9.315 6.798 2.239 1.076 6.935 1.697 
W11ude/t (fr) 7 477 474 470 577 440 597 66 1 1.093 1. 125 427 

Looderts 
. j 

H oeveelheid ( t ). 279 2.304 7.322 14.096 10.773 1.41 0 126 153 107 480 3.745 

{ loodgl~tns) 
w.,ard e (1 .000 fr) . ? 3 .264 9.904 22.632 16.807 2 .1 83 200 2 19 244 1.636 1.836 
w.,.,rde/ t (fr) ? 1.41 7 1.353 1.606 1.560 1.548 1.587 1.43 1 2.2-80 3.408 490 '* 

. ~ 
H oeveelheid (t ). 50 3. 111 20.009 39. 127 27.448 3.257 2.265 6 13 179 754 6.630 

Pyriet _ . w.,llrde (1.000 fr). ? 335 3.36 1 8.240 6.503 350 205 35 14 124 1. 197 
W1111rde/ t (fr) ? 108 168 2•11 237 107 91 57 78 164 18 1 

Tot11le wa11rde v11 n d e prod uctie 
( 1.000 fr. ) 7 508.390 1. 162.3 10 1.325.860 880.83() 250.160 220'. 130 122.870 85.460 139.830 111.200 

\ 1 \ Alle waarden d ie in onderhavig w
1
erk voorko me n, zijn uitged rukt in fr11nken van 1935. 
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PERIODE 185 1-1 860 PERIODE 1861-1870 
"' ., ~ ~ "' ., ~ ~ 

"' -o -
"' ~] .,Cl' c: -2! "'c-

:=- CD 
-o 

~ ·= := C) -o -o c 
ëi~ ~~ ·~ ·ë Nt;: N t;: 

PROVINCIEN 0"0" 
-:;;., ~ .~ 0"0" ., "' -e ·= c: c ~ "' " ~ c: c: 

* "'" ~ ·ë 
c-·- CO" ... Cl' ' - * .,E 

~·ë ~ "' ....,., 
~ c ~..o - c: ~ c: ~ ..o - c: · 

~0 <>·-
~2' 

"' ~ 
~ () "'·- co ~ ~0 

~2' ~ 0 ., c: ~ 
0., "' 

c: ~ 
c: c: _ o 1- <a. c: c: 

- 0 1-
0 ., 

< a. 

He negouwe n 156 12 954 10 6 125 13 565 6 
Luik 195 15 4.303 43 22 179 18 4.334 43 
luxemburg 66 5 302 3 5 56 6 285 3 
No me n 865 68 4.429 # 5 572 59 4.715 46 
Antwerpe n. Bro bont 

e n Limburg 7 7 7 42 4 248 2 

Het Rijk 1.282 100 9.988 100 8 974 - 100 10.147 lOO 

Hierutt blijkt duidelijk dat de provincten Luik en Namen de 
voomaamste streken waren op het gebied van ertswinning. aangezien 
daar aileen 88 % van het a rbeiderspersoneel, ingedeeld over 8o % 
der ontginningszetels, was tewerkgesteld. Het ajlndeel van Hene­
gouwen in de totale bedrijvigheid bedroeg slechts 8 % en dat van 
Luxemburg 3 %. Hêt deel van de provinciën Antwerpen, Brabant 
en Limburg was nog geringer, 

Een and.er feit dat in ' t lich t wordt gesteld is de grootte der 
opdelvingsc~ntra in de provincie Luik : deze hadden dooreengeno­
men 23 werklieden ' in dienst, terwijl het gemiddelde der overige 
provinciën tusschen 5 en 8 schommelde. D e provincie Namen 
aileen telde 63.5 % van het aantal in werking zijnde opdelvings­
centra. Deze waren du~ kleiner en over een grootere oppervlakte 
verspreid in de provincie Namen d·an in Luik. D e verhouding van 
d~ opdelvin~scentra in open luch t tot het gezamenlijk aan tal opdel­
vmgscentra m werking bedroeg 12 %; in de provincie Luik was 
het slechts 4 %; in de provinciën Namen H . 1-k en enegouwen respec-
~ete J •. ï en I O %. terwijl deze verhouding daarentegen 70 % 

e •ep m Luxembourg en 1 oo % in de noordelijke provinciën. 

b ~at ~~n graad van mechanisatie van deze extractieve nijverheid 
etre t, •ervan kan men zich een beeld vormen door een blik te 

werpen op onderstaande tabel, die betrekking heeft op de . d 
t86 t-1 87o. peno e 

5 
24 

5 
8 

6 

10 

1 
l!f 
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STOOMMOTOREN Grood von 

PROVINC IEN Aonto l Vermogen mechoniso! ie 
(PK) ( PK/werk"!on) 

H enegou.wen 5 61 0, 11 

Lu ik 62 4.807 1,11 

Luxembu rg 
Nome n 69 1.893 0,40 

A ntwerpen, Bro bont e n Limburg 

H et Rijk 136 6.761 0,67 

De inrichtingen van de provincie Luik bezaten het grootste aantal 
motoren, hun toenmalige graad van mechanisatie laat zich uitdruk­
ken door 1 , 1 1 opgestelde pk per tewerkgesteld arbeider, tegenover 
een gemiddelde van o,67 voor het Rijk; in de noordelijke provinciën 
en in Luxemburg kwam geen enkele stoommotor voor. 

Na deze productiefactoren onderzocht te hebben. zullen we h ier 
een overzicht geven van de verschillende voortgebrach te ertsen en 
hun voomaamste winplaatsen. 

IJZERERTS. 

Tijdens de periode t86 t-187o hebben de ijzerertsen onbetwist­
baar het belangrijkste gedeelte van de productie van metaalertsen 
in ons land uitgemaakt : de· waarde van deze ertsen, . ter plaatste, 
bedroeg 56 % van de totale waarde der gedolven ertsen. D e 
gemiddelde jaarproductie laat zich ais volgt verdeelen : 

JAARPRODUCTI E JAARPROD UCTIE 
1 185 1-1870) ( 1861-1870) 

-o -o 
PROVIN Cl EN ë;; ., ~ ' ë;; ., ~ ..c -o .... "' ..c -o .... 

Oi -
~ ~ 8 

-o- Oi -
~ ~§ ., ... ~ ~ 

o "+- ., ... > - > -., .,-
0 3:..: 3: "' 3:.=_ 0 

I I 

Henegouwen 11 0.615 16 9 .427 85 93 .134 12 8.045 
Luik 110.864 16 8.646 78 118.604 15 7.898 
Luxemburg 23.039 3 1.989 86 42.445 5 2.921 
No men 467.369 65 46.3# 99 487.571 63 5 1.588 
A ntwerpen , Bro bant en 

Limburg 7 7 ? 36.287 5 1.928 

H et Rijk 711.887 100 66.406 93 780.04 1 lOO 72.380 

~ 
-o -
~ ~ 
o '-
0 

3: 

86 
67 
69 

106 

50 

93 
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D e ontginning werd het actiefsl gedreven in de provincie Namen. 
waar de gedolven hoeveelheid 64 o/o van de productie in het 
geh~ele Rijk bedroeg. Henegouwen en Luik komen elk tusschen 
voor ongeveer 15 o/o. terwijl het aandeel van Luxemburg slechls 
4 o/o bereikte. D e noordelijke provinciën hebben sarnen ongeveer 
dezelfde hoeveelheid voortgebracht als Luxemburg. 

H et meest gewaardeerde erts was dat van Namen : de waarde 
ervan werd op 103 fr. de ton geschat, legen 93 fr. ais Rijksge­
middelde. 

Er werden verschillende soorlen van ijzererts ontgonnen: ze kun­
nen in twee hoofdklassen worden gegroepeerd : haematiet of rood­
ijzererts. watervrij geoxydeerd ijzererts en limoniet of bruinijzererts. 
waterhoudend geo~ydeerd ijzererts. D e jaarlijks geproduceerde hoe­
veelheid bruinijzererts bedroeg gemiddeld 554.500 ton en 47o.6oo 
ton voor de twee perioden 185 1-186o en 1861- 1870; de productie 
van roodijzererts 157.300 en 309.400 lon. · 

De ijzerertsontginning werd belemmerd door het feit dat de wet 
van 2 Mei 1837 het in concessie geven van nieuwe ijzermijnen niet 
toeliet; deze wet bleef van kracht tot in 19 1 1. datum waarop de 
Mijnraad gemach tigd werd om advies uit le brengen over de aan­
vragen om concessie of uitbreiding van dergelijke mijnen. A ileen de 
graverijen konden zich volledig ontwikkelen; in zekere gevallen 
nochtans liet het Bestuur van het Mijnwezen het ontginnen van 
nieuwe ijzermijnen oogluikend toe. Navolgende tabel geeft de ver­
deeling der geconcessionneerde mijnen, der vrije ontginningen ( d.w.z. 
de graverijen en mijnen waarvan de exploitalie oogluikend werd 
toegelaten) en van hun jaarlijksche voortbrenging lijdens de periode 
186 1- 1870. 

Gec.onc.essionneerde G emiddeld aantal 

PROVI NCIEN 
mi jnen gemeenten met 

vrije ontginningen 
Oppervl11kte 185 1· 1 86 1-A~~nt11l 

(hll) 1860 1870 

Jaarproduetie { t) 
1861 -1870 

Geconc.ession- Vrije 
neerde mijnen mi jnen 

Henegouwen 2 2.559 17 Il 4.573 
30.770 

671 
43.861 

88.561 Luik (1} 2 1.1.22 2 1 19 
Luxemburg (1) 9.654 7 8 
Nom en 16 8.06 1 58 55 
Antwerpen, Brabont en 

87.834 
41.774 

443.7 10 

Limburg 7 6 38.287 
Het Rijk 21 21.396 103 99 79.875 700.166 

( 1 ) IJzer olleen en ijzer somen met andere ertsen. 

.. . 

.. 
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De vrije ontginningen le\'erden het grootste deel van de productie 
op, ni. go o/o. ln de provincie Luik vertegenwoordigde het aandeel 
der geconcessionneerde mijnen 26 o/o: overal eiders was het geringer. 
Üpmerkenswaardig is de groote verspreiding der ertslag.en jn de pro­
vincie Namen : in 1854 en 1864. 16 geconcessionneerde mijnen en 
een aantal graverijen, in 67 gemeenten. Üp zi jn kaart van de pro­
ductie, het verbru ik en den omloop der metaalertsen in België in 
den loop van 187 1. geeft Adolphe Firket een opsomming van ·de 
gemeente'n waar ijzererts werd ontgonnen; o'nders!Tepen we volgende 
gemeenten waar de voortbrenging meer dan 1 o.ooo ton bedroeg : 

Ontginning van roodijzererts : Vezin, Marche-Tes-Dames en 

Vedrin. 

Ontginning van bruinijzererls : Morialmé, Fraire. Ligny, Velaine. 

Yves-Gomzée, St-Aubin, Rhisnes en Vedrin. 

ln de provincie Luik zijn de !agen veel minder talri jk; verm~lden 
we. eveneens volgens bovenvermelden schrijver, volgende gemeenten 
waar, in 187 1, ijzermijnen in exploitatie werden aangetroffen : 

R oodijzererls : Couthuin, H uccorgne, Ben-Ahin en Landenne­

sur M euse {meer dan 1 o.ooo ton) . 

Bruinijzererls : Filot, Vinalmonl , Sprimont en Balen ( 2.500 lol 

5 .ooo ton ). 

Vermelden we eveneens voor H enegouwen : 

Roodijzererls : St-Remy en Villers-la-Tour (5.700 en 1.200 ton) . 

Bruinijzererts : Fleurus. Wanfercée-Baulet en Forges {meer dan 

1o.ooo ton). 

Voor Luxemburg : 

Bruinijzererts : 

Minette : Musson , Toernich , Aubange (meer dan 8.ooo lon). 

A~dere : M y en Durbuy (3.100 en t.6oo ton). 

Voor de noordelijke provinciën : • 

Weidenerts : Zonhoven. Beringen. T essenderloo en \Vestmeer-

beek (meer dan 1 o.ooo ton). 

D e groote concessie van Durbuy in Luxemburg leverde slechls 
een zeer geringe produclie op: ze bcvat ook pyriet. M inetle wer? 
slechts in werkelijken zin ontgonnen nn 1865. nadat de spoorweg 

van de Vire in bedrijf gesleld was. 

1 
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UZERMANGAANHOUDEND ERTS. 

Buiten de ijzerertsen vindt men ook nog ijzermangaanhou dend 
erts. met een gehalte van 20 % ijzer en 20 % mangaan. D e win­
plaatsen h iervan bevinden zich inzonderheid in de vallei van de 
Lienne, een bijrivier van de Amblève; i.e werden, bij gebrek aan 
voordeelige vervoermiddelen, v66r t88o niet geëxploiteerd. 

ZINK- EN LOODERTS, EN PYRIET. 

H et is practisch onmogelijk deze drie ertsen, die zeer dikwijls te 
zam~n in de lagen aanwezig zijn, afzonderlijk te bestudeeren. D e 
zinkertsen komen in België onder twee vormen voor : zink-galmei 
( gesilicateerd of gecarbon ateerd erts ) en blende ( zinksulfide, zwa­
velhoudend erts) blende is dikwij}s vennengd met loodglans ( lood­
sulfide, zwavelhoudend Iooderts ) en met pyriet ( zwavelkies of 
zwavelijzer). D eze e rtsen werden uitsluitend in g_econcessionneerde 
mijnen uitgedolven; aantal en oppervlakte van deze laatste in 1870 
zijn neergelegd in onderstaande tabel : 

STAND DER CONC ESSIES IN 1870 

Galmei 
PROVINCIEN 

Loodglans Pyriot Zink, lood 
of pyriet 

Te sarnen 

Mijnen ha Mijnen ha Mijnen ha Mi jnen ha Mijnen h11 

Henegouwen 
Lu ik 
Luxembourg 
No men 

H et Rijk 

8 

8 

.2 
3 
4 

9 

373 2 82 
1.565 
4.038 8 2.039 

5.976 10 2.121 

2 1.1 35 2 
28 9.072 33 

1 88 4 
15 7.659 27 

46 17.954 66 

Oaarenboven werd in de provincie Luik in twee concessies met 
een to_!Pie oppervlakte van 1. 122 ha , welke hierboven bij de ijzer­
ertsen reeds ter sprake kwamen, tevens zink lood en pyriet gedolven; 

zoo ook produceerde de c~ncessie van Durbuy, waarvan de opper­
vlakte 9.654 ha bedroeg, ijzer en tevens pyriet. 

D e gemiddelde jaarproductie tijdens de periode 185 1-1870 is 
samengevat in navolgende tabel 

1.1 35 
9.535 

1.653 
13.736 

26.059 
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Men ziet dat de provincie Luik aileen, bijna de gansch e productie 
van galmei- en zinkerts opleverde en dat dooreengenomen haa r 
aandeel in de productie van loodglans en pyriet boven 50 % 
uitging. Blende werd slechts met ingang van 1845 in België geëx­
ploiteerd: in de ertsader van Bleiberg b.v. h eeft dit erts den galmei 
vervangen naargelang de werken een groolere diepte bereikten. De 
maximum-produclie van galmei werd lusschen 1851 en 186o 
bereikt: voor blende zal dit pas na 1870 het geval zijn. 

De provincie Namen leverde eveneens een niet te onderschatten 
hoeveelheid looc{glans en pyriet: doch zelfs lussch en 185 1 en 186o, 
wanneer de voortgebrachle hoeveelheid pyriet 52 % van de Rijks­
productie vertegenwoordigde, bleef de totale waarde ervan onder 
die van Luik: de prijs van h et pyriet bedroeg slechts 1 02 fr. de ton 
Le Namen. tegenover 241 fr. te Luik: gedurende de volgende periode 
verdubbelde hij evenwel. gaande lot 217 fr. in de provincie Namen, 
terwijl hij in Luik daalde tot 207 fr. 

Het aandeel van de provinciën Luxembu rg en Henegouwen is 
onbeduidend. Adolph~ firket vermeldt volgende in werking zijnde 
mijnen en hun productie in 187 1 : 

NAAM DER MIJN PRODUCTIE IN 1871 (in t) 
Golmei Blende Loodglons Pyriet 

Provincie Luik 
Mijn von Velaine 580 1.280 370 

> :. Tromoko 40 10 
» l> Hoyes-Monet 1.280 20 20 , » Couthuin 

1.900 
> » Moitres - de - Forges (Cou-

thuin) 
500 » » Loveg née 

lOO 200 6.500 » , Kinkempois 20 180 100 1.000 » > Nouvelle-Montogne (Engis). 50 14.050 1.200 1.300 » » Rocheux en Oneux 5.200 1.900 16.700 » " Bloiberg 
2.700 3.000 » » Vieille-Monlogne (Welken-

roedt) 
730 2.770 1.000 400 » » Doekenbusch ": 300 » » Honthem-Levonl 

400 » » Vieille - Montogne (Mores-
net) 

21.300 
l' » Longwilly 

100 
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Provincio Namon 
Mijn von Vedrin 2.500 

:. > Saint-More - 11.900 

> > Andenelle 500 600 2.000 

Aldus bereikte de metaalmijnontginning tusschen t851 en 1870 

een merkwaardigen bloei, waartoe voomamelijk de provinciën Luik 
en Namen het hunne hebben bijgedragen. de eerste voor de ertsen 
van non-ferro metalen. de laatste voor de ijzerertsen. 

H et aandeel van de 'afzonderlijke provinciën in de totale waarde 
der productie van 185 • tot 1870 is onderstaand samengevat : 

TOTA:LE W AARDE DER PRODUCTIE 

PROVINCIEN VAN 1851 TOT 1870 (I.OOOfr) 
:;:ink- en 

IJzererls % loode rts % Totaal 

en pyriet 

He negouwwen 

Luik 
Luxemburg 

174.720 

165.440 
49.100 

979.320 

13 
12 
4 

70 

840 0,1 175.560 

1.003.060 91.2 1.168.500 

1.970 0,2 5 1.070 

94.440 8,5 1.073.760 
Na men 
Antwerpen, Brobo nt en Limburg · 19.280 19.280 

Het Ri jk 1.387.860 100 1.100.310 100.-- 2.488.1 70 

D e cijfers omtrent de provinciën Antwerpen , Brabant en Li~b~~ 
.. h . r doordat de gegevens voor deze provmc1en ZIJn noe tans onzmve . d d . 

slechls van t864 af in de tabellen zijn opgenomen : e pro uclle 

beslond uitsluitenêl uit ijzererts. ] F 
V crmelden we levens dat; wat de overige meta a ertsen betre l , 

in t849 een kopermijn in concessie werd gegeven te Ro~vroy en 
Givry, in d e provincie H enegouwen: . het bleef echter bt) opspo-

ringswerken. 
Een Iaag aluinhoudende schist die zich langs d~ twee oeve.C: va~ 

de Maas uitstrekt in de provincie Luik, werd tot m 1857 geexph-

teerd. 
Bariet werd eveneens in de provinciën H enegouwen en Namen 

gedolven. 

b) De periode 1 Bï 1-1 939· 
N d k 1865 haar hoogtepunt bereikte, neemt de a at ze omstree ·s 

bedri jvigh eid van de n ijverheid der metaalmijnen en -graverijèn 

enkele jaren nadien sne! af: na een 20-jarige periode van gewel-

/ 

% 

7 
47 

2 
43 

1 

100 
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dige daling bedraagt het aantal der in de periode 1881-1890 tewerk­
gestelde arbeiders slechts 1 8 % van het tusschen 1 86 1 en 1 870 
bereikte cijfer; de achteruitgang houdt aan tot in 19 14, hoewel in 
een vertraagd tempo. T usschen 1921 en 1930 valt een lichte herne­
ming te constateeren, weldra gevolgd van een nieuwe inzinking na 
1930. 

De totale waarde van de productie vertoont hetzelfde verloop 
ais het aantal tewerkgestelde arbeiders. (Zie · grafieken 1 en 2). Uit 
de beschouwing van de cijfers omtrent dè productie der onderschei­
den ertsen , zooals weergegeven in grafieken 3 en 4. blijkt dat de 
achteruilgang van de extractieve metaalnijverheid te wijten is aan 
het verval van alle takken van deze nijverheid, het ijzerrnangaan­
houdend erts uitgezonderd; neemt men ais basis voor de vergehjking 
de gemiddelde productie over de periode 1861-187o, dan doen de 
indices voor de overige perioden zich voor ais onderstaand : 

1836- 1841- 1851 - 1861- 1871- 1881- 1891 - 1901- 1911- 1921-ERTSEN 
1840 1850 1860 1870 1880 1 89() 1900 1910 1920 1930 

IJ zererts 52,3 46,3 9 1,3 100 54,8 24 ,0 32,6 ~5 .8 20,0 17,2 
Zinkerts : 

G 11lme i 14,+ 8 1,1 100 129,2 58,5 45,2 19,1 6,0 35,1 
Ble nde 35,6 76,0 138,5 100 52,7 25,1 8,6 0,6 0,9 
Tot1111l 2b,3 59,8 123 ,4 100) 72,8 33,9 18,2 . 5,4 1,6 9,9 

Loode rts 2,0 16,3 5 1,9 100 76, 1 10,0 0,9 1,1 0,8 3,4 
Pyriet 0,1 8,0 5 1,1 100 70,2· 8,3 5,8 l.o 0,5 1,9 

Het aandeel van de afzonderlijke provinciën in de algemeene 
bedrijvigheid tusschen 192 1 en 1939 blijkt uit volgende tabel : 

PERIODE 192 1- 1930 PERIODE 193J . J939 ., ., .. "0 
0' 0' -.; .. .. 

0' "0 PROVINCJEN ·=\l'l'= 0' Qi ~ - .... c c c-""" .. ., 
·- "' :W t; œ c:~G; ~ Gl"' 

~ c Qi '- "'" a- ·-
~ E~~ ...... ., c-., a-·-

Ë ~} 
,.. ., .... ..o .... ..o c c ., .... ., .... 

0 3: "' c 
·= 3: "' .! 0 "' 1-

Luik 5 22 409 8 1 3 30 278 Luxemburg 2 9 29 0 2 20 51 N11men 
4 6 1 1 JO 103 Antwe rpen, Br11b11nt en Limburg. 15 65 63 12 4 40 17 

Het Rijk 23 100 507 100 10 lOO 449 

1931 -
1939 

20,2 

22,6 
0,6 
6,4 

26,o 

16,9 

62 

Il 
23 

+ 
100 

KRONIEK 

Grafiek 3. 

Gemiddelde jaarproductie 
van ijzererlsen (gewasschen). 
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Grafiek 4. 

G emiddelde jaarproductie 
van non-ferro metaalertsen . 

In' duizcndtallen ton 1 n duizendtallen ton 

. 78 

75 

n 
11'1 

1>6 

63 

57 

51 

45 

42 

3'1 

36 

33 

JO 

27 

24 

21 

18 

15 

12 

9 

6 

0 

!. 
j\ . 
; 
! 

i \ 

\ 
\ 
\ 

1 
i 
; 
! 

! 
! 1\ 

! 1 1 -
1 

: 
1 
1 

1 

: 
1\ 

1 

Il 
1 

~ ~IV 
0 0 

-··---
----
- ·-

\ 
i 
i 
\ 
\ 

1 
1 

\ 1 

1 \ 

1 \ 

1 

\ 
1 J\ 

r\ . 
\ 1 \ 

'j ,\ ., .. ,, 
ù 

i \. ,, " ... 

"K 
~ 

7b 

75 

72 

63 

57 

51 

48 

45 

42 

3Q 

36 

33 

30 

27 

21 

18 

15 

12 

9 

6 

0 

, 

KRONIEK 215 

D e provi~cie Luik bekleedt de eerste plaats in deze bedrijvigheid 
met 8 1, vervolgens 62 % van het arbeiderspersoneel. Voor het tijd­
vak 193 1-1939 wordt de twecde plaats ingenomen door Na men met ' 
23 % van de arbeiders. nadat deze provincie lusschen 192 1 en 
1930 hijna gansch op het achterplan was gebleven : Luxemburg en 
de noorde]ijke provinciën leggen nog slechts een onbeduidende 
bedrijvigheid aan den dag . 

Grafiek 5 veraanschouwelijkt de evolutie van het aantal tusschen 
192 1 en 1939 lewerkgestelde arbeiders. respeclievelijk in de ijzer-
mijnen en in die van andere melaalertsen. ' 

lJZERERTS. 

De gemiddelde jaarproductie van ijzererts. deze over ·1 86 1-1870 
gehjk 1 oo geste Id. gaal tot aan den grooten oorlog onafgebroken 
achteruit; in 191 1-1913 staat ze op het peil 20; na tusschen 1921 
en 1930 op 17,2 gevallen te zijn stijgt ze opoieuw tot 20,2 tusschen 

193 1 en ' 9~9· 

Het verloop is tolaal versc~illend voor eike provincie. Namen, 
waarvan het aandeel in de gemiddelde productie tusschen 186 1-
1870 63 % bedroeg. vertoonl vanaf het volgend tijdvak een plotse­
lingen achteruitgang en !evert sedert 1908 heelemaal geen ijzererts 
meer op, uitgenomen een productie van 8oo ton in 1924. Voor 
Henegouwen verloopt de ontwikkeling parallel met deze voor 
Namen : alle exploitatie houdt op vanaf 1896. ln Luik is de 
achteruitgang heel wat geleidehjker, en na den wereldoorlog wordt 
de activiteit van deze provin cie veel aanzien li jker : in 193 1-1939 
bedraagt de productie er bijna 7 1 .ooo ton . ln Luxemburg gaat de 
voortbrenging van 1870 af in slijgende lijn en bereikt bijna 8o.ooo 
ton in 1901-19 1 o; na een aanzienlijke vermindering tusschen 1921-
1935 overtreft de productie in de laatste jaren 1 oo.ooo ton. 
Oezelf de vooruilgang v ait in de noordelijke provinciën lot aan den 
wereldoorlog waar te nemen. met di t versch il dat de reeds in slerke 
mate door den oorlog beïnvloede productieverrnindering n·a 1930 

nog verscherpt. 
De oorzaken van dit verval zijn menigvuldig : vooreerst de uit­

pulling van de aan de oppervlakte gelegen lagen die sedert een 
groot aantal jaren geëxploiteerd werden. en de moeilijkheden van 
de uitdelving in de diepte; de sedert 1837 vigeerende wetgeving 
die het in concessie geven van ijzerrnijnen belette; de door het 
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Bestuur van het Mijnwezen gedoogde mijnen waren met door de 
oppervlakteeigenaren geëischte cijnzen bezwaard. 

D e wijziging van de wet in 19 1 1 bracht evenwel hierin schier 
geen verbetering. Een andere oorzaak ligt in de mededinging van 
het gemakkelijk te ontginnen Fransche en Luxemburgsche minette 
uit het bekken van Briey; de ontwikkeling van de vervoermiddelen 
heeft ze in 't bereik van de Belgische ijzerfabrieken gesteld. en door 
de . ontdekking van het Thomas-procédé werd de behandeling van 
deze phosphorhoudende ertsen mogelijk gemaakt. 

Onderstaande tahel geeft een volledigere uiteenzetting van den 
toestand in de afzonderlijke provinciën. sedert den wereldoorlog : 

Men ziet da t. sedert 19 20. de provincies Luik en Luxemburg 
sarnen 89 % van de productie opgeleverd hebben: tijdens de laatste 
periode werd Luik door Luxemburg voorbijgestreefd. maar het in 
deze laatste provincie gedolven erts wordt veel minder gewaardeerd. 
vermits het slechts 24 fr. de ton gaat . tegenover 49 fr. voor het 
Luiksche erts. Het erts uit de Noordelijke provinciën dat ,tusschen 
19 2 1 en 19 30 zeer hoog stand aangeschreven , bereikte tijdens de 
laatste periode nog slech ts 50 % van zijn vroegere waarde . 

. D e beweging van de jaarproductie tusschen 192 1 en 1939 wordt 
m grafiek 6 in beeld gebracht. Van deze productie komt slechts 
15 % uit vrije ontginningen; deze laatste bevinden zich alle in de 
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provinciën Annverpen, Brabant en Limburg. waar geen enkele 
metaalmijn is en waar uitsluitend weidenerts wordt gewonnen. 

lJZERMANGAANHOUDEND ERTS. 

D e delving van dit erts begint in 188o en neemt groote uitbrei­
ding tot in 1897; ze gaat dit jaar boven 28.ooo ton uit. Yervolgens 

daalt ze tot in 19 1 o . in welk ja ar ze onderbroken wordt om slechts 
in 1928 weer te worden hemomen. ( Zie grafiek 1.) 

Bijna de gehee]e productie stamt uit de provincie Luik; Luxem­
burg bcengt slechts een betrekkelijk gering aandeel bij in 188o. ver­

volgens tusschen 1895 en 1899. H et definitieve stopzelten van de 
uitdelving. in 1934. is te wijten aan den hoogen kostprijs (geringe 
laagdikte en noodzakelijkheid het erts te sorteeren ); deze p rijs slui t 

de concurrentie met de rijke ingevoerde ertsen uit. D ergehjke stil­
standen zijn sedert 188o periodiek voorgekomen. 

Z INK- EN LOODERTS. EN PYRlET. 

Reeds in 1861- 1870 begint de voortbrenging van zinkerts a f te 

~emen ; op den vooravond van den grooten oorlog bereikt zij per 
)aar zelfs geen 1 .o~o ton ~eer (periode 19 1 1- 19 13 ) ; va n 19 25 af 
lreedt . een verbetenng m, dte echter ~iet heel lang aanhoudt 

G almei, het belangrijkste van de zinkertsen die rond 8 . d 1 
d d d 1 50 ge o-

~en wer ~n . wor t se _ert 1903 niet meer geëxploileerd; het komt 
m een kleme hoeveelhetd opnieuw voor in 1925 Sed t 8 1 
II d 

. . . . · er 1 70 evert 
a een e provmcte LUik d tt erts : ook b lende wo d t b · · . 1 . 

d 
· d r t)na UJts ut-

len m eze provincie geëxploiteerd Tot in 190 1 1 rt L b 
. . · eve uxem u rg 

een UJterst gennge hoeveelheid. H et uildelven van bi d 1 . 
heeft te Luik sedert 1936 o pgehouden. en e en ga met 

De loodertsproductie daalt in nog vlugger tem d d 
· k · po an eze van 

zm ·erts; m 189 1-1 900 vertegenwoordigl zij nog slechts één honderd-
ste van het aanta l tonnen gedolven in 186 1_18 N d 

1 1 1 70. a en grooten 
oor og va t een op eving waar te nemen . tuss 1 ' 
bd d d 

· c1en 193 1 en 1939 
e raagt e pro uctie 1/4 van· deze over 186 8 M d . . 1-1 70 . e t e ont-

gmnmg van dit erts wordt in de provinciën Na me L b 
1 k 

n en uxem urg 
respecti~ve ij · in 1882 en 1887 opgehouden; van dit jaa r a f komt 
de. gennge, productie uit Luik. D e heropleving, in 1 9~6 , d 
b d .. . h d d N .:> • ' an e 

e rt)vtg ei in e provincie amen komt voort uit het · 
· b d .. f d opn teuw 
m e riJ nemen van een ou e mijn. ln 1937 wordt d d 1 . 
· d · · L k e op e vmg m e provmcte ui · stopgezet. 

1 

~ · 
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·a; 
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De productie van pyriet verloopt parallel met die van loodglans; 
de h ememing komt insgelijks tol uiting na den grooten oorlog, hoewel 
op een minder opvallende wijze dan voor loodglans; de productie 

houd t in de provinciën Namen en Luxemburg respectievelijk in 188o 
en in 190 1 op; aileen in Luik wordt to t in 1936 voortgegaan met 

het opdelven van pyriet. ln 1938 doet hel weder in gebruik nemen 
van de mijn van V edrin in de provincle N a men de productie plots 

h ervatten. Deze mijn is de eenige in BelgiÇ waar in 1939 nog ertsen 
van non-ferro meta len werden gedolven : zij brengt tege)ijk zink. 

lood en pyriet voort. 

GEMIDDELDE JAARPRODUCTIE 

GALMEI BLENDE LOO DG LANS PYRIET 
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Periode 1921-1930. - Het Rijk (Luikj . 

154 371 5.751 6.781 1.179 480 1.636 3.408 754 124 

Periode 1931-1939.- Hat Rijk ( Luik en N11 men). 

47 183 3.71 1 1.650 445 3.745 1.836 490 6.630 1.197 

3. - Huidige stand. 
D eze terugblik op h et verleden heeft ons de belangrijkheid aan­

getoond van de o pdelving van metaalertsen gedurende de laatste 
eeuw en voomameliik sedert den grooten oorlog; in laatstgenoemde 
periode viel een hememing in de ontginning der verschillende ertsen 
waar te nemen. Beschouwen we nu dén huid igen toestand van de 
]agen en van d e in 1939 in werking zijnde ondemem ingen :. 

a) 1/ zererts. 

De ijzerertslagen komen hoofdzakelijk voor in den vorrn van rood­

ijzererts en van bruinijzererts; een laag roodijzererts gelegen in de 

primaire forrnaties, komt te voorschijn langs de vallei van M aas en 
Samber, op de beide oevers. in de provinciën Namen en Luik en 
zet zich voort in de vallei der Amblève, insge)ijks op beide oevers; 

een tweede laag komt van W est naar Oost te voorschijn in de 
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streek Chimay-Couvin. ln 1939 was nog één enkele mijn van rood­
ijzererts in werking, namelijk deze van de « Mattres de Forges et 
de Couthuin » te Couthuin. ln zijn in 19 13 gepubliceerde studie 
« La question du minerai de fer en Belgique » schatte de H eer 
D elmer de moge}ijke reserves van de Samber-Maas-laag op ongeveer 
33 millioen ton, volgens de berekeningen van Mijningenieur Flama­
che; deze calculaties houden aileen rekening met de gedeelten die 
ais exploitabel beschouwd worden en op minder dan 300 meter 
diepte liggen; de ertslagen uit de provjncie Luik zijn niet tot exploi­
tatie geschikt: hun dikte bereikt slech ts enkele decimeters; de bed­
ding ten Z uiden van de Samber en de Maas is omzeggens onge­
ëxploiteerd gebleven daar de ertsgang bijna loodrecht afdaalt. en 
de laagdikte geringer is dan in het Noorden. 

Het ijzergehalte van-- het erts gaat van 25 tot 45 %: het bevat 
over 't a lgemeen silicium en aluin, uitgenomen te Couthuin, waar 
het kalkhoudend is; het bevat eveneens phosphor. en in mindere of 
meerdere mate pyriet. Volgens de H eeren Maurice Rey en Michel 
Lagraye, H oogleeraars aan de Luiksche Universiteit , is de belang­
rijke reserve door den H eer D elmer in 19 13 aangehaald. wegens 
de geringe dikte en het klein gehalte van de laag niet geschikt om 
ten huidigen dage winstgevend geëxploiteerd le worden. E en sterke 
stijging van de prijzen der ertsen zou in dezen toestand verandering 
kunnen brengen. \Vat de reserve van de ertslagen van Chimay­
Couvin betreft. ze is onbeduidend. 

De door nederzetting gevormde lagen bruinijzersteen bestaan uit 
verscheidene soorten en zijn over verschillende streken verspreid. 
ln de primaire formaties strekken zij zich uit ten Z uiden van de 
Samber, de Maas en de Amblève, over een breedte van ongeveer 
so km.; daar ze op talrijke plaatsen voorkwamen werden ze intensief 
geëxploiteerd; volgens den Heer D elmer blijft er nog slechts weinig 
exploiteerbaar erts over. 

ln de secondaire formaties strekt de voortzetting van het Fransch 
minetle-bekken zich uit over een oppervlakte van 270 ha. te 
Musson en Halanzy; deze bruinijzerersteen. die zeer brokkelig is en 
silicium bevat. kan moeilijk vervoerd worden en biedt slechts een 
locaal belang; 3 mijnen, deze van Chocry, Bois-Haut en van Grand­
Bois, waren in 1939 in werking, 

ln de tertiaire formaties werd een belangrijke laag versteende 
bruin ijzerertsen van 4 00 tot s oo ha. oppervlakte ontdekt, op het 

KRONIEK 221 

!lrondgebied van de gemeenten Rotselaar, W ezemaal en Gelrode: 
de reserve werd, voorloopig, op so millioen ton gescha t. Het is 
waarschijnlijk dat nog andere dergelijke ertslagen in de streek Leu­
ven-Aarschot-Diest bestaan. H et ijzergehalte • van het erts schom­

melt tusschen 1 o en 40 %. met een gemiddelde van 28 %: de 
lagendikte is zeer uiteenloopend, en bereikt zelfs 3,50 meler; de 
gangsteen is uitsluitend siliciumhoudend (ge halte · ongeveer 50 %) . 
wat zeer nadeelig is voor de behandeling van het erts. Doch de 
laag kan met weinig kosten in open lucht geëxploiteerd worden en' 
bevindt zich in de nabijheid van spoor en waterweg. Volgens de 
H eeren Maurice Rey en M iche Lagraye zou de ontdekking van 
een rendabel industrieel procédé voor de behandeling van dit sili­
ciumhoudend erls een vraagstuk van nationaal belang uitmaken; 
het zou· toelaten dit belangrijk erts ten nutte te maken. D e « Socié té 
des Mines de Gelrode » heeft gedurende twee jaar dit erts geëx­
ploi teerd : de productie bedroeg 2.ooo ton per maand: 

ln de quartaire formaties biedt het weidenerts uit de Kempen het 
grootste belang. De !agen strekken zich u it langs de valleien van de 
Kl~ine en de Groote Nete en hun bijrivieren , en van de noordelijke 
bijrivieren van de D emer; de lagendikte gaat van o, 1 o tot 1 me ter; 
het ijzergehalte bedraagt ongeveer 35 %. Het in hooge mate phos­
phorhoudend erts bevindt zich aan de oppen:Iakte, onder de gras­
zoden en kan zeer gemakkelijk gedolven worden; uit het oogpunt 
van den landbouw worden de gronden zelfs door hét wegnemen van 
het erts verbeterd. Üver den omvang van de bestaande reserve loo­
pen de meenigen sterk uiteel'). Er waren in 1939 nog slechts twee 
ontginningszetels in werking, met in ' t gehee! 8 werklieden; hun 
ertsproductie bereikte slechts 2.900 ton. 

Ten slotte bevat de steenkoolformatie eivormige « nieren » of 
onregelmatige klompen ijzercarbonaat in onderbroken !agen met een 
gehalte van 30 tot 35 %. D e armoede van de bezinkingen en hun 
gebrek aan concentralie zijn oorzaak dat de exploitatie en het 
gebruik van dit erls beperkt is gebleven; de beringen welke in de 
Kempen werden gedaan, laten niel toe de belàngrijkbeid te schatten 
van de !agen ijzercarbonaat waarvan de aanwezigheid werd vastge­
steld : de Belgische ondergrond bliikt niel het equivalent te bezitten 
van het « Blackband » uit Zuid-Wales en Schotland. no ch van 
het « Kohleneisenstein » uit het Ruhrgebied. 

• 1 



222 ANNALEN DER MIJNEN VAN BELGIË 

b) If zermangaanhoudend erls. 

D e vallei van de Lienne bezit een belangrijke mangaanlaag mel 
een gehalte van rond 20 % mangaan, 20 % ijzer en 25 % silicium. 
D e e!!nige exploitabelè laag heeft een dikte van ongeveer 0.70 meter 
en zou volgens J. Libert eenige millioenen ton erts bevatten. 

D e exploitatie van deze laag werd sedert 1935 om redenen van 
economischen aard stopgezet. D e aanwezigheid van mangaanoxyde 
werd eveneens in enkele andere streken van het land waargenomen. 

c) Zink- en looderls en pyriel. 

ln zijn toelichting op de algemeene legende van de gedela illeerde 
aardkundige kaart van België vermeldt de geologische dienst de 
aanwezigheid van zinkerts op 46 plaatsen en van looderts op 34: 
de mees te ertslagen zijn gelegen in T usschen-Samber-en-Maas, de 
F amenne, het bekken van Namen ( vooral ten Üoslen van deze 
stad ) en de · hoogten van de V es der en van Theux. Pyriet wordt in 

dezelfde streken vermeld. 

A ileen de l'nijn van Vedrin Saint-Marc is nu nog in werking; 
zij brengt tegeli)k zink- en looderts en pyriet voort; de ertslang 
hestaat uit een hoofdmijnader die over een lengte van 2.8go meler 
erts bevat, en een vertakking waar dit over een lengte van 8oo meter 

het geval is. 

4. - Besluit. 

D e productie van metaalertsen is, in vergelijking met de periode 
185 1-1870. op een zeer laag pei! gevallen : zij voorziet nog slech ls 
voor een gering percentage in de behoeften van de Belgische erts­
industrie. D e hoogovens verbruikten in de periode 193 1-1939 gemid­
deld 7.48o.oa'o ton ijzererts per jaar : de productie bcreikte op d it 
tijdstip slechts 2, 1 . % hiervan. D e hoeveelheid erts opgeleverd door 
d e zinkmijnen verlegenwoordigde 1,3 % van het verbru ik der zink­
smelterijen. élat tusschen 193 1 en 1939 gemiddeld 3 1 o.6oo ton per 
jaar bedroeg. 

H et blijft niettemin waar dat er nog belangri jke ijzerertsreserves in 
ons land bestaan. welke zich voomamelijk bevinden in de provincie 
Namen langs het Samber-Maas-bekken en in de streek Leuven­
Aarschot-D iest. Deze !agen zullen misschien winstgevend kunnen 
geëxploileerd worden, ais de mededinging van de rijkere vreemde 
e rtsen zich minder zal doen gevoelen en ais de behandeling van 
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siliciumhoudende ertsen op een gemal<kelijkere wijze zal kunnen 
gesch ieden. 

D e exploitatie van het ijzermangaanhoudend erts is eveneens 
afhankelijk van een verbetering in de economische voorwaarden. 
. Voor de andere non-ferro ertsen schijnt men geen herleving van 

de exlractieve nijverheid meer te mogen verhopen ; er heerscht twijfel 
omlrent de aanwezigheid van reserves, die waarsch ijnÙjk dan nog 
slechls heel miniem zouden zijn. 

A lbert DET ROZ. 
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reils à va pe ur du Royau me d e Belgique, 1839-1855. 

4. Statistiqu e d es industries miniè re s et mét allurgiq ues et d es carrières, 
1868 tot 1877. (Ontleeud aon hel « Tijdschrift der O penbore Werken ,, 
T. 37.) . 

5. St 11tistique d es mines, minières, carrières, usines minéralurgiq ues e t 11ppo· 

reils à vapeur du Roya ume de Be lgique , 1881 - 1939. (Ontleend 11on de « Anno­
les des Mines - Annolen d er Mijnen ,, ) 

6. Stat istique d es indud ries extract ives et métallurgiques, 1896 tot 1939. 

(Onjleend aon de « A nnales des Mines - A npalen der Mijhen >.) 
7. REY. M. et LAG RAYE, M. - Les Ressources d e la Be lgique e n minerais 

méta lliques. (Ontleend a an « L11 Valorisat ion d es mol ières premières >, 
1940. - T. 1. - Ed . du C. C. 1. de Belgiq ue. ) 

8. DELM ER, A. - la que stion d u mine rai d e f er e n Belgiq ue (« Annales 
des Mines :t, 19 12- 13) . 
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COURS DE FORCE JlfOTRICE, par N. MESTRE, Ingénieur 
civil des Minee A.I.Br., Directeur de l'Ecole Industrielle 
Moyenne de Courcelles. 

La Maison d'Editions, à Couillet, vient. de faire sortir de ses 
presses le troisième et dernier tome de ce cours, qui fait partie 

de la collection d ' ouvrages techniques publiés sous la Direc­
tion de M. Edmond Veuchet, Inspecteur <Mnéral de l 'Ensei­
gnement technique du Hainaut. 

Cette collection vise à mettre, entre les mains des Professeurs 
et des élèves des Ecoles Industrielles, une série de manuels, 
ayant trait aux différentes cours professés dans ces écoles, en se 
proposant les buts suivants : 

1°) Supprimer, autant que possible, la fastidieuse dictée de 
notes de cours et la confection laborieuse de cahiers-syllabus ma­
nuscrits ; 

2° Donner à chaque professeur d 'Ecole Industrielle, dans 
l 'élaboration de son enseignement, un guide qui soit sûr au point 
de vue pédagogique, et qui lui .apporte, sous une forme com­
mode, des précisions sur les progrès et tendances. de la technique 
contemporaine; 

3°) Laisser entre les mains des diplômés, une bibliothèque 
de précis qu' ils pourront consulter commodément au cours de 
leur carrière dans l ' industrie. 

Pour qu' un ouvrage de la collection atteigne ces buts, par­
ticulièrement les deux derniers, qui sont les plus importants, il 
faut évidemment que sa publication et sa facture répondent à 
un certain nombre de conditions, à savoir notamment : 

a) q_ue son auteur soit digne de confiance, c' est-à-dire qu'il 
soit compétent, non seulement quant au fond m~me de la ma-­
tière t raitée (ce qui est un lieu commun) , mais aussi quant à 
la manière de l'enseigner en école industrielle, ce qui implique 
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une expérience personnelle sérieuse et de l'industrie et de l'en­
seignement; 

b) que son ordonnance soit pédagogiquement logique et sa 
consultation aisée, qualités qui vont d'ailleurs de pair; 

c) qu 'il ait la forme d'un précis pratique, c'est-à-dire qu'il 
contienne,. dans un texte COMis et bien classé, tous les rensei­
gneme~t!l de principe dont le praticien peut avoir besoin. TI 
fa.ut pour cela que l'ouvrage soit à jour quant aux derniers 
progrès et tendances de la technique. ;n faut aussi que l'auteur 
rejette ·'toute généralité superflue; aussi bien que les détails 
d'exécution ' qui, pour être complets, gonfleraient l 'ouvrage 
outre mesure ; mais il faut par contre qu'il soit complet quant 
aux principes, dans le domaine de la matière étudiée; 

d) que la présentation de l'ouvrage le mette à. la portée de 
la compréhension des élèves, compte tenu de leurs connaissances 
de base. 

Les àeux dernières conditions énoncées ont quelque chose de 
contradictoire et tout 1' art de 1' auteur consiste précisément à 
trouvai' le compromis qui y satisfasse dans la plus large mesgre 
pœsible. 

C'est à la lumière de ces conditions de principe que nous 
allons analys~r l 'important ouvr age de M. Mestré. 

Examinons d'abord sa teneur : 

Le premier tome a trait à la production de la vapeur. Il 
débute par une trentaine de pages de thermodynamique, dans les­
quell~s ~'auteur .~tu~ie les propriétés de la vapeur d'eau, puis 
le prmc1pe de l eqmvalence des formes d'énergie, appliqué. à la; 
détente de la vapeur dans une tuyère, et au travail de la ma­
chine à piston. 

Cette première partie est le pivot des deux tiers de l' 
. . . ouvr age, 

qw o~t ~rait aux .machmes à va.peur. f:IJe définit en effet tous 
les prmc1pes physiques fondamentaux de vapor1·s t · d 

a 10n, e sur­chau~fe, de détente, san~ lesquels une saine compréhension du 
fonctiOnnement des machmes et chaudière$ est impo s'bi 

N · . sI e. 
ous InsiStons sur ce point, car certains pensent 1 h 

d . que a t er-
mo ynam1que est trop abstraite et fait trop appel h -
t . A • aux mat e-
1ques pour etre miSe commodément à la portée de ' l' d" 

. . s e eves eco-
les mdustnelles moyennes. Or il est absolume t · d ' 

' n m 1spensable 
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de l'enseigner et M. Mestré le fait avec succès, comme nous 
allons le voir. 

Nous avons à dessein cité le nombre des pages occupées par la 
thermodynamique : ce chiffre montre que l 'auteur a rejeté 
toute généralité superflue, pour s'en tenir aux principes indis­
pensables et en particulier à l'usage du diagramme fondamental 
de Mollier . Et il dégage ces principes de l'explicâtion physique 
des phénomènes; explication claire et qui constitue un sûr 
moyen mnémotechnique. Est-ce à dire que les mathématiques 
en sont exclues 1 Nullement, mais les développements sont limi­
tés au strict nécessaire et relèvent exclusivement des opérations 
de l'algèbre élémentaire. 

Les formules d'usage courant dont l 'établissement demanderait 
des développements mathématiques plue compliqués sont simple­
ment énoncées, dans une phrase du genre de celle-ci : " Les 
mathématiques supérieures permettent de démontrer que... » et 
leur usage est mis en lumière par des applications numériques 
choisies dans les exemples de la technique moderne. 

Ainsi armé, l'élève peut aborder de plain-pied la deuxième 
partie, intitulée " Chauffage "• dans laquelle l'auteur étudie 
séparément ce qui a trait au dégagement de chaleur et à Ja. 
production de vapeur. 

Tout _ce qui peut intéresser le praticien, défile dàns cette revue 
générale de la chaufferie : les combustibles et leurs qualifications 
technologiques, le mécanisme de la combustion , les foyers et 
grilles, les carneaux, les cheminées et les modes de 'tirage, la 
conduite pratique du feu et les contrôles de la combustion. Puis 
viennent les types essentiels de chaudières, discutés et comparés 
à la lumière des notions fondamentales de surface de chauffe, 
volumes d'eau et de vapeur, taux de vaporisation, rendement et 
complétés par les organes accessoires de la chaufferie : surcha.~f­
feurs économiseurs, réchauffeurs, accumulateurs de vap"eur, ali-

' menta.tion, tuyauteries de vapeur, appareils de sécurité et de 
contrôle. 

Les descriptions sont très fouillées et éclairées par. des figures 
très complètes et bien proportionnée!>· E lles n'encombrent cepes­
dant pas le texte de détails superflus, car M. Mestré a eu Je 
so~ci de ne décrire que les quelques systèmes qui sont des prO-
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totypes en usage courant dans la tecimique moderne, en déga­
geant et comparant les qualités de chacun, de manière à pré­
ciser , d ' une par t, leurs cas d 'emploi , et d 'autre p~rt, les princi­
pes de leur usage, les causes de détérioration, les précautions 
d 'emploi et l'entretien. 

On ne fera certes pas le reproche à l 'au teur a •avoir négligé, 
dans cette partie de l 'ouvrage, le présent, ni même l ' avenir de la 
technique : en effét , il ne se contente pas de consacrer un cha­
pitre spécial à l'emploi des combustibles pauvres dans les grosses 
unités et de discuter à cet égard , en tou te objectivité, les pro­
grès des grilles mécaniques et du pulvérisé, il va jusqu'à. 
exposer le principe du générateur Benson. basé sur l ' idée de 
l 'état critique de l 'eau et dont les applications, actuellement 
t rès rares, Pourraient s'étendre dans l'avenir. 

Le deuxième tome de l'ouvrage est consacré aux moteurs à 
va.peu~ . ~a première partie s'occupe des machines à piston, dont 
les p.rmCipaux types sont décrits schématiquement, après quoi, 
le~ .diagrammes ~~nt expliJués et analysés avec t oute la. précision 
desirable, que l etude Prealable de la thermodynamique a ren-
due possible . Les différentes notions de vitesse · tr.ava~l · , ., , puis-
sance, rende_men~s,_ pertes, sont expliquées et discutées physi­
quement, cnstalhsees dans les formules pratiques et chiffrées 
par des exemples numériques vécus. 

D 'un autre genre est le chapitre consacre' , 1 d' t .b . . . , a a Is n ut10n 
qui analyse les differentes systèmes par la ciné t' : . h , . ma Ique, les de-
cnt sc ematiquement et définit leur incide 1 · 
de fonctionnement. nee sur e diagramme 

Vient ensuite l'étude détaillée de la d . 
. , . con ensation et d 

denseurs appliquee aussi bien aux ma h' , . es con-
b. d c Ines a piston qu 'a t 

mes, ont la. description et le . . ux ur-
s principes de fon ti t 

constituent la deuxième partie du tome Il c onnemen 

Ici encore les principes sont 1. , . 
. , . exp 1ques phy81q 

Cises quantitativement chaqu f . . uement et pré-
' e OIS qu' l} t be- • 

calculs élémentaires . et les t en es som, par des 
' pro otypes cho · · , 

courante y compris les tu b. , . lSIS sont d application 
· r mes speciale ( ' 

soutirage, à resurchauffe, etc .. . ) s a cout-repression , à 
Un chapitre est consacré , l . . 

to t d a a comparaison d h ' 
n e es turbines. Outre u'il . es mac Ines à pis-

q constitue, au point de 'Vue 

1 

' . 

' . 
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pédagogique, un rappel des caractéristiques essentielles du fonc­
t ionnement des unes et des autres, ce chapitre met en lumière 
d 'une part les avantages de la turbine, surtout aux grandes 
puissances, et a •autre par t le champ d ' application, encore vaste, 
de la machine à. piston . 

Enfin le tome III, qui vient de sortir de presse, est consacré 
aux moteurs à combustion interne. 

De nouveau, la thermodynamique est placée à la base de cette 
étude, en un chapitre qui étudie lee lois des gaz dits parfaits, 
dans le même esprit que la première part ie du tome premier . 
L'auteur aborde séparément le moteur à explosion et le Diesel 
analysant les principes de fonctionnement à la lumière des dia­
grammes d 'indicateurs et décrivant pour chacun, suivant un plan 
analogue à celui du tome II les types principaux avec leurs diffé­
rents organes de carburation distribution, allumage, et l ' inci­
dence de leur réglage sur le cycle indiqué. 

L 'ouvrage se termine par un chapitre sur les t urbines à com­
bustion interne, assez bref en raison de la rareté des applica­
tions industrielles de ce genre de moteur, mais suffisant pour en 
esquisser le principe, en indiquer ~es cas d'application actuels et 
en faire entrevoir lee possibilités d'avenir. 

Notons eu terminant cet te a nalyse que tous les chapitres du 
livre sont coupés ou parachevés par des a.pplications chiffrées, 
judicieusement choisies, de manière à illustrer chacune un prin­
cipe et à met t re en mémoire du lecteur les ordres de grandeur 
que l 'on rencontre couramment dans la technique . Ces appli­
cations contri}>uent pour une large part à donner à l 'ouvrage 
le caractère pratique qui est une de ses grandes qualités et 
elles sont souvent suivies d 'énoncés d 'exercices âont la résolution 
est laissée au soin de l'élève. 

Conclusion. - A la. lumière de l 'analyse qui précède, nous 
pouvons maintenant examiner si l'ouvrage de M. Mestré répond 
aux conditions que nous avons définies en debutant: 

a) Ce cours a. été professé durant de nombreuses années par 
son auteur à l'Ecole dont il est aujourd'hui le Directeur. Il 
est donc indiscutable qu' il ru reçu la sanction de la pratique de 
l'enseignement. A ceux qui auraient tendance à le trouver un 
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peu touffu, nous n ' hésitons pas à. répondre : " Ce que l 'on peut 
enseigner à. Courcelles peut être enseigné de même, partout ail­
leurs, dans les éooles <je même degré )) ; 

b) L 'ordonnance pédagogique est parfaite dans chaque cha­
pitre, tous les cas envisagés relèvent, par une gradation logique 
et raisonné~, de principes fondamentaux élémentaires. Une 
table des matières détaillée en facilite encore la consultation; 

c) Ce cours est bien un préci$, en ce sens qu'il se borne à 
décrire et expliquer des prototypes, en se basant sur des prin­
cipes fondamentaux et essentiels. Et il est pratique, car il donne 
au lecteur tous les renseignements qu' il doit utiliser dans sa 
carrière professionnelle, qu'il s'agisse de calculs sommaires, de 
contrôle de 181 marche, de l'entretien courant, et même des 
pannes les plus caractéristiques. Il est clair à cet égard que 
l 'ouvrage ne se oontente pas de satisfaire aux exigences de l'en­
seignement technique, mais qu'il constitue un guide et un aide­
mémoire pour tous les praticiens et que les Ingénieurs et Chefs 
d'entreprises ont intérêt à le mettre en mains dé leurs agents 
de cadre et de contrôle, s'ils veulent qu'en matière de force 
motrice, ces agents soient pour eux des collaborateurs conscients 
de leurs tâches. 

d) Tout le cours est accroché à. des principes physiques sim­
ples, que l 'auteur développe dans la mesure des nécessités ar 
des procédés alg.ébriqu~ élémentaires, bien à. la portée des ~è-
ves des Ecoles mdustn elles moyennes ainsi que de a t d 
1,. d · . ' s a0 en s e m ustn e qui voudraient s 'y référer . 

En bref, le cours publié par M Mestré est , 't hl 
, , · un ven a e monu-

ment, tant par l etendue de la matière qu'il tr 'te 
. , . ai , que par sa miSe a JOUr conforme à. Ja technique cout . 
, . . l , emporaine et par la precision, a clar té et la simplicité d , 

h . b ' e son expose. Il est sou-
alta le qu une large diffusion lui permette d d , . 

saignement et à l' industri 1 e .. onner a 1 en­
sure de leur apporter. e e haut concours qu'Il est en me-

W . BOURGEOIS. 

. .. 
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TRAITE DE ;lflNAGE. - Ser tra, Société d 'Etude et de 
rationalisation de travaux min1ers, Mons, deuxième édition. 
Traité de m inage à. !"usage des porions boutefeux de charbon­
nages par R. LEFEVRE, P. DUFRANNE et M. JE­
LINSKY. 

Voilà. · un an à. peine qu 'a paru la première édition de ce 
traité de minage si complet, ouvrage spécialisé, adm~ablen:ent 
adapté à. tel point que J'on pourrait diffi~iletnent farre mieux 
dans un terrain aussi complexe que le mmage (cf. Antn. des 
Mines, 2• édition de 1942). 

Les auteurs rivalisent de compétence et possèdent leur sujet 
dans le détail ; ils ont pratiqué à la perfection le sujet; rare­
ment on a vu un traité aussi parfait. 

Aussi souhaitons-noua voir désormais 'chacun de nos boutefeux 
muni du traité à. la grande utilité de tous, tant pour les tirs 
multiples et complexes que pour les tirs simples et courants. 

Ad . B. 
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CONCESSIONS 

N OMS, 

SITUATION 
et 

ÉTENDUE 

Blaton 
à Bernissart . 

3,610 h. 74 a. 87 c . 

.'><t 

Hensies­
Pommerœul et 

Nord de 
Quiévrain 

à Hensies 

COM:MUNES · 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Blaton, Bernissart, Har­
chies, Ville - Pomme­
recul, Pommerœul, 
Grandglise, Stambru­
ges , Peruwelz et Bon­
secou rs . 

Bens ies , Pom merœul , 
Ville - Pommerœul, 
Quiévrain, Thulin e t 
Montrœul-sur· Haine . 

EXPLOITA NTS 

ou Sociétés exploita ntes 

SIÈGE 

N OMS 
SOCIAL 

Sièges 

NOl\IS OU NUMÉROS 'e-o z 
a) en activité 
b) e /1 COilSt l"ltCt Î0 /1 

ou eu avaleresse 
c) en r~se•·ve 

ril 
:s 
ril 
Cil 
Cil 

-< 
..:1 
0 

Bassin du Oou 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de Bernissart 

Charbonnages 
d' Hensies-Pomme­

rœu l 
Socié té anon yme 

Bernissart 

Bruxelles 

. 

a) Siège d' Harchies sg 

a ) Siège des Sar- 1 
tys . 

E-4 1,890 h . 54 a . 40 c. 

S i è ge L ouis ~ 
Lambert. 

~ 1- ------- - - - - ------- -

Hautrage ~ Espérance et Hautrage, Baudour , Société anonyme a) Siège d'Hau- sg 
~ Haut r age Boussu, Villerot, T er tre d es charbonna-
~ à Hautrage Quaregnon et J emappes. ges du Hainaut. s· .trage. 
1-1 4 , 960 h . , 1 e

1
ge de g 

A 'Espérance s 
Z Siège de Ter tre sg 

B elle-Vue-B ai­
sieux et B ou ssu 

à Boussu 
5316 h. 08 a. 43 c. 

Baisieux, Audregnies, 
01-------- --- - - - --- ·-- - -----1---- -·--- --- -1 
Il:: 
Il:: 
< 

1 

,. 

Quiévrain , lllonrrœul­
sur - Haine, Thulin 
Elouges, I'lour, W ih{ 
ries, Hain in , Boussu, 
Hornu. Pom merœul e t 
Hensies. 

Sociéte anonyme 
des Charbon­
nages Unis de 
l'Ouest de Mons 

Boussu 

a) n° 1 (Fer rand) 
no 4 (Grande -

Veine) 

3 

3 
3 

a) no 4 (Alliance) 2 
no 5 (Sentinelle) 2 
no 9 (Sr-Antoine) 2 

c) no Io ( Vedette) 2 

(1} Charge de la d1rect1on du }er arrond1sse e d M' 
· rn nt es snes · M l' 1 · · n Explication concernant le classement . ne _ 

1 
. · ' · ngen1 eur p r inci pal R. Hoppe. à Mons-

. - non c asse· sg - .. de 
' - s1ege sans griso u . 1 _ .. à gr isou / , - s1ege 
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'==========~==========~========~==~~ 

d 'extraction 

DATES 

des arrêtés 
de 

classement 

LOCALITÉ 

Directeurs gérants Directeurs des tra.:vaux 

NOl\IS NOMS 

RÉSIDENCE RÉSIDENCE 
ET PR ÉNOMS ET PRÉNOMS 

chan t de Mons 
7 août 1914 Harch ies 

,_ - ---·-1----- - -
26 juin 1917 

5 nov. 1926 
24 aoû t 1928 

7né.v . 1913 

7 nov . 1913 

H ensies 

H~utrage 

Baudour 

H ector RuELLE Bernissar t 

Loui s D E HASS E Pommerœul 
Directeur génér. 

Paul CuLOT Hautrage 

Adolphe BËcm r; 

J u]es BAUDRY 
1 ngr. en ch el 

Robert MAEYNs 

Harchies 

Hensies 

Quaregnon 

,., 
v 
o-., _ 

:I:N .. v .. 
c o- "' - c 
c ' c 

.~ ~ 2 
't ~ 
:J ' c 

-o 0 "' 0 .... 
~ a­

a... -
c 
"' 

281. !170 
2&7 .690 
234 2!l0 
235 440 

530 . 200 
572. 000 
568.800 
522 100 

660 . 400 
745.n60 
698 .240 
605 .480 

14 jan v. 1938
1 
_ __ T __ e_rt_re _____ 

1 
_____________ 

1 
__________ , ____________ ----~----1-------

20 mars 1885 
23 ocr. 1896 

4 oct. 1901 

20 mars 1885 
18 sept . 1896 
16 févr. 1912 

Elouges 

E louges 

Boussu 
» 
» 
» 

Hector URBAIN Dour Evrard 
CLOQUETTE 

Dour 

. . · · d 2• catégo~ie · 3 = siège à grisou de 3• catégorie. 
lr• catéHorie ; 2 = Siege a gn sou e . ' 

568.500 
564.000 
607 . 500 
573 .200 

1 .057 
1.1 74 
1. 036 
1 . 026 

2 .542 
2. 785 
2 .894 
2. 811 

2.844 
3 . 123 
3 .099 
3 .032 

3 .103 
3.323 
3. 384 
3.2-:'1 
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CONCESSIONS EXPLOITANT S 

ou Sociétés exploitantes 

NOMS, COMMUNES 
SITUATION sur lesquelles elles SIEGE 

et NOMS 
ÉTENDUE s'étendent 

SOCIAL 

Chevalières e t Boussu, Dour, Elouges 
Grande e t Hornu ' 

M achine à feu 
de Dour Société anonyme 

1195 h. 74 a . 62 c . des Charbonna-
ft~s des Chcva-

,.) v teres et de la Dour 
~rande Machine 
a fe~ de Dour à 
Dour ' 

E-4 -
Agrappe-

~ Boussu, Ciply. Cuesme 
S?ciété anonyme Escouffiaux D E · s, our, •ugtcs Flénu T illeur 

== 
3.019 h 91 a . 00 c. Frameries , 'Genly' d Angleur-Aihus 

lez-Liége 
l";l;l Ho:nu, Hyon, La Bou'. 
rn / vene, Noirchain, Pâ-rn . 
>-4 turages, Quaregnon v 
~ Warq uignies et W as'-

.. / z mes 
0 v~ 

~ ~\:, < 
~ t 

1 

' 

1 

' ~ 

Sièges 

~===""1 

NOMS OU NUMÉROS 
E-' 

·~ :z; 

"' 

1 

' ,' 1 

a) en acti vité . ~ 
b) en C011StriiCIIOII rf) 

rf) 

011 eu ava/e1·esse -< 
,.J 

c) eu ,·éserve <.) - ri 

a) no 1 (Machine à 
2 

ft:u} 
no 1 (Stc-Cathe-

3 
ri ne) 

1~ 
- ---

3 
(Le Sac) a) no 1 

11o 7 (St-Antoiue) 
3 

no 10 (Grisceuil) 
3 r 

r' 

"t) 
no 3(Grand Trat 

3 

no 7-12 (Crache!) 
3 
,., 

c) 110 :z (La Coud 
3 

u" S (Ste-Caro· 
/iue) 

3 

I r 

d'extraction 

DATES 

des arrêtés 
de 

classement 

( 20-3-1S8:" 
( 8-5-1891 

20 mars 1885 

LOCALITÉ 

Dour 

» 

MINES DE HOUILLE 237 

Dir ecteurs gérants Directeurs des travaux 

NOMS NOMS 
RÉSIDENCE RÉSIDENCE 

ET PRÉNOMS ET PRÉNOMS 

Jean DuvJviEn Dour \Auguste 
DtSPERS\':'1 

Dour 

"" -a: 
~~ ., v .. 
c ()o ., 

- c c • c 
0- 0 :.; ot ... 
~ ~ c: 

-o 0 ., 
0 .... 
~o-... -

c ., 

153. 100 
174.300 
183.100 
166.000 

c ., 

916 
1.031 
1.015 

941 

---- ------··------- ------1------- - - - - - ··----·--
6 janv. 1920 

28 juil. 1922 

ô janv. 1920 
28 juil. 1922 

19 juill. 19 12 
28 juil. 1922 

19 juill. 19 12 
2~ jui l. 1922 

19 juill. 1912 
28 juil. 1922 

l9 juill. 191!! 

19 juill. 1912 

Hornu 

Wasmes 

Pâturages 

Frameries 

:. 

» 

La Bouverie 

Arthur DENIS F rameries André DuPONT Pâturages 

564 , 400 
59;> .500 
:'>97.600 
564 . 200 

3,1i38 
3.462 
3.524 
3. 491 
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238 ANNALES DES lUNES DE BELGI QUE 

r- ~==~==~====~~~~ 
CONCESSIONS EXPLOITANTS Sièges ·1 

NOMS., 
SITUATION 

et 
ÉTENDUE 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

ou Sociétés exploi tantes 

SIÈGE 
NOMS 

SOCIAL 

NOMS OU NUl\fÉROS 

a) e n acù,•ité . . 
b) eu COUS( I'JIC(IOII 

ou eu avaleresse 
c) eu ,·éserve 

Hornu 
Gra nd Hor nu St-Ghislain. Wa; muël Société civi le des 

E-t à Hornu '\ "Hornu, Wasmes, Ter: Usines et Mines a) no 7 
~ 977 h. y ir tre, Baudour, Quare- de Houille du no 12 

3 
3 
2 

..., gnon Grand Hornu c) llo 9 

~ , ______ ----- --- 1-. _ ____ - '---··-- ------ -

Boussu, Hornu, Wasmes 

a) no 3-5 

~ 1 H ornu 
o-~ et W asmes 
Z j et Buisson 
0 à Wasmrs 
~ 1363 h . 89 a.• 39 c:, Y 

'< / Société anonvm.e 
du Charbonnage 
d'Hornu et \\'as­
mes 

no ô 

2 

2 

2 

....'. 

Il 

. 

(1) Chargé de la Dire~t ion du 2• Arr d ' 
on tssement des M 

-

v 

1• 

Wasmes 

1 

f 

" 

-

' 

no7-8 

no 4 2 

-- -
\ 

) 

tnes: M 1'1 . . . ~10nS· · ngemeur principai' R . H app e, a 1 

d'extraction , 

-
DATES 

des arrêtés LOCALITÉ 
de 

classe rn ent -

.. 
23 déc 1930 Hornu 
20 mai 1932 » 
30 oct. 193 1 » 

' . 
4- janv. 1934 Wasmes 

4janv. 1934 )) 

4 janv . 1\-134 Hornu 

4 janv. 1934 » 

\ 

1 

. -

. 

.-

MINES DE BOUILLE 239 

~ "' v 
Directeurs gérants Directeurs des \ra vaux 

... ~ ... 
Cl> - .. Q -; ... ' ... N O. N 

"'"' ~ :>..,. 
c .~ Cl> 0 ... 

c o-
~ ..!. ~ 0 ..:.. 
+:: ... ~"" ~o-o_ .! ~ :> ' c 

NOMS NOMS -o o Cl> ~o 

R ÉSIDENCE R ÉSIDENCE ov > ..,. 

ET PRÉNOMS ET PRÉNOMS 
~o- "o-a..- 0-

c c . "' " 

'Mttrquis L. oE Paris nenri SAUVAGE Hornu 176 . 640 927 
MousTIER 203.1l20 1. 067 

206.600 1 .1)6:'> 
; 19(;. 140 1 .SJOI . 

--
1 

500.000 2.649 
:.o3 .ooo 2. 157 

1 
1 515 . 000 2.713 

455 . 200 2.f>83 ' 

Gérard Wasmes 
Marcel Wasmes 0ELARGE 0ARGENT 

1 

-

--
' 

1 , 

1• ' 
' . 

-
' 

-

1 

' ' 

1 1 
1• • 



240 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

: 

~ 
1 

CONCESSIONS 

NOMS, 

SlTUATlOI'i 
et 

ÉTENDUE 

Rieu-du-Cœur 
a Q uaregnon 

825 h. 52 a. 58 c 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Quaregnon, La Bouve­
rie, Paturages, Wasmes, 
J emappes, Flénu, Bau-

1/r, Was muël 

/ \ ., 

Produits 
e t Leva nt 
du F lénu 
à Cuesmes 

9,360 h. 68 a. 80 c. 

Asquilies, Raudour, 
Cuesmes, Ciply, E r bi­
sa;ul, f lénu. Frame­
ries, Ghlin, Hyon, H ar 
veng, Harmignies, Jur: 
bise, Jemappes, Mas­
nuy-St-J ean. Mons, 
Mesvin, Nouvelles, Ni ­
my, Quaregnon, Spien­
nes, Saint-Ghi slain, 
St-Snnphorien. 'V~s­
muël, Casteau et Mai­
siéres. 

1 1 

1 

Saint-Denis, ll?:r.' Bray, Maurage, 
a: Obo'l;ll'g, ~avré Obourg, Saint-
~ a Havre w _.... , 

o 3,182 h. 71 a. 2ik. 
N 

E XPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

NOMS 

Société a nonyme 
des Char bonna­
ges du Rieu du 
Cœur et de la 
Boule réunis. 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges du Levant et 
des Produits du 
Flénu 

SIEGE 

SOCIAL 

~uaregnon 

Cuesmes 

Sièg es 

NOMS OU NUMÉROS ~ 

a ) en act ivité 
b) en construction 

ou en avaleresse 
c) en l'éserve 

a) no 2 

a) no 28 
Nord 

a) no 14- 17 
Heribus 

w .. 
iii; 
rn rn 
< 
0 

3 

1 
' 3 

Il 

2 
2 

. 

Bassin du • 

Société ano n . des 
Charbonnages du 
Bois-du-Luc 

H oudeng­
Aime r ies 

a) Beaulieu 

............... ________ ~ 

! 

d'extraction 

. DATES 

Ùcs a rrêtés 
LOCALITÉ 

de 
classement 

' 1-

15 avri l 1932 Quar egnon 
\ 

1-

2 tfêv. 1905 J em appes 
li juill. 1913 Quaregnon 

' . . 

. 19 juin 1931 Cuesmes 
id . )) 

·.' 11 Oentre 

28 oct. 1930 Havré 

;'. IL.'! 

~ . 

1 . 
' 
~ 
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"' ..... 
v v .,.. .. ~ 

Directeurs géran ts Directeur s des trav aux ~ - •C> . o.C:. "' " .,v ::IV 
c ., .,.. u o-

c- u -
c c..:. o..:. 
~ Ov ~ : +- o-
u c "7 .! "";"' NOMS ::1 NOMS ...., " 0 ~o 

'RÉSIDENCE 1 RÉSIDENCE 0 v > ...,. 
"o-.t 

.,.. 
0--

ET PR ÉNOMS ET PRÉNOMS c c ., 0 

1 

(trav. sout.) 229.900 1. 416 1 
Dési ré~SAUCEZ Quaregnon 2-17.290 1.497 

e t 245.670 1 440 
Edouard 213 .100 1.409 

T UI<CK\' Quaregnon 1 

Fernand Cr. ws l!.uaregnon 
Surface 1 

et 
Ser v . électr. 

1 
Andr~ BnucuEn Quaregnon 

A. P Ë'I'RE 

~ 

--
. 438.600 2 .466 

602 . 800 3 .311 
575 l OO 3. 066 
543 .650 2.999 

Pierre LKDRt.l Cuesmes Clara MARIUS Cuesm es 

'· 

(surface) 

.-\Ibert QUAI RIAUX Quaregnon 

' ' . 
Maurice H oudeng- 18 1.700 816 Maurice V AN PEt.. Houdeng-

Ai mer ies T ONilREAU Ai meries 159 700 869 
(trav. sou te r. ) 144.450 798 

11 9.9 10 78c3 
Ulyse .CARt..IER H oudeng-

(Surface) Aimeries 

.. 
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CONCESSIONS 

NOMS, 
SITUATION, 

et 
ÉTENDUE 

COMMUNES 

sur lesquelles elll!s 

s'étendent 

Maurag~Let~ ~l'l!'Y,Jiavré. Maurage, 
B ou s s oi,J.---- · Boussoit Thieu, Strépy, 
à Maurage Trivières 

750 h. 
E-4, _____ _ 
z 
1";1::1 

:s 
1";1::1 

rn rn 
1-4 

B ray Y' 
à Brar _/ 
650 h·. ~ 

Bray, Maurage 

O

e L evant de Mons 
F'< à Mons 
Il:: 3.773 h. 20 a. 00 c. 

Estinnes-au-Mont. Estin­
nes - au - Val, Harmi­
gnies, St-S) mphorien, 
Spiennes. Vellereille­
Je-Sec. Villers-St-Gh is· 
lain, Waudrez, Givry, 
Haulchin. 

Il:: 
< 
~ 

(/) 
(/) 

Strépy et Thieu 
à Strépy 

3,070 h. 

.>rf ç 

.Bois du Luc, 
L a Bar ette et 

Trivières 
à Houdeng-Aimeries 

2 ,525 h. 

Strépy, T rivières, T hieu, 
Ville-sur-Haine, Gotti­
gnies, Houdeng-Aime­
ries, Boussoit, Mau­
rage 

H oudeng-Goepnies, 
Houdeng-Aimenes, Tri­
vières, Strépy, La Lou- · 
vi ère, Péronnes, Maurage 

1 

La L ouvièr e La Louvière, St-Vaast, 

S
et 1 .-Haine-Sr-Paul 
ars- v-

L on gcham_ps'( 
à La Louv1ere ' 

1,102 h. 16 a. 

EXPL OIT ANTS 

ou Socié t és exploitantes 

NOMS 

Société anonyme 
des Ch arbonna­
ges . de Maurage 

Société anonyme 
d'Ougrée- Mari haye 

Société nouvelle 
des Charbonna­
ges du Levant 
de Mons 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de Strépy­
Braquegnies. 

Société anou. des 
Charbonnages du 
Bois-du-Luc 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de La Lou­
vière et Sars­
Longchamps 

SIÈG._E 

SOCIAL 

Mat,~ rage 

Ougrée 

Estinnes­
au-\ ul 

Strépy 

H oudeng­
Aimeries 

Saint-Vaast 

1 
Sièges d'ex 

NOMS OU NUMÉROS ~ 
a) en activité 
b) en const•·uction' 

ou en avaleresse 
c) en •·ése•·ve 

fi: 
:;:: 
t.l 
rn 
rn 
< 
..:l 
0 

a) La Garenne 2 
(pu its nos 3 et 4) 

~1 arie-J osé 1 
(pu its nos 5 et 6) 

a) no 1-2 2 

c) no r-:z 3 

a) St-Julien 

St- Henri 

a) St-Emmanuel 
Le Quesnoy 

a) Albert [or St~ 
Vaast 

2 

1 

1 
2 

' 

Q 
z 
0 
a: 
a: 
~ 

0 s 
~ 

/ 

;1) Chargé de ln direction du 3me arrond'tsse d , 1. ment es " mes M 1'1 · · · · 1 · ngenteur prtnctpal L Renard, à Charleroi. 

' 1 

traction 

. DATES 

· des arrêtés LOCALIT É 
de 

classement 

.. 
7 mars 1913 Maurage 

27 avril 1915 ,. 

. 
13 janv. 1922 Bray 

4 août 1933 Estinnes-au-Val 

. 

28 mars 1913 Strépy 

17 oct. 1913 Thieu 
8 juil. 1919 

1 

22 janv . 1909 
20 août et 

Houdeng-Aime-
Trivières (r ies 

l!décem. 1937 
10 nov. 1939 

' 24 avril 1942 Saint- Vaast 

-, . . 
\ ' . 

\ 

MINES DE HOUILLE 243 -
,.., ,.., 
..... ..... 

Directeurs 
o- ~ ~ 

géran ts Directeurs des travaux .! - •0 • ,.:. Q.N -; ~ ..... " ..... c: .,o- u o-
c: - u -

c: c: ..!. 0 ..:. 
~2 ~ ~ : u 

c: "7 .! -;-
NOMS NOMS " ..., 0>0 ~ 0 

R ÉSIDENCE RÉSIDENCE 2 ..... > ..... 
o- " o-

P RÉNOlllS ET PR ÊNOlllS 
Q.. - 0 -

ET c: c: .. ., 

Ernes t GuEUR !\<lauruge Henri PtLETTE Maurage 449 . 1(10 2 318 
464 .700 2 . 452 
,t28 .600 2.370 
3~.~.490 2.248 

--
1 

François Mons René TouoEAU Bray 214.9:!0 1. 376 ' 
BliAUVOIS 242 .720 1.51!1 

250.170 1.475 
200. 000 1.44"6 1 

François Mons - 10 
BEAUVOIS - 12 

et John ' - -
CONDE:VAUX Paris René Touo~AU Bray - -

' 4::11. 970 2.007 
466 . 150 2 .062 

Albert GENART Strépy 
,\ ntoiue Strépy 458 .620 2. 023 

L>FÉDURE 401,270 1. 958 

' ' 

Maurice VAN PEt. H oudeng- Maur. T oNDREAU H oudeng- 368 .400 1.688 1 
Aimeries (trav. souter.) Ai meries 404.050 1. 946 

Ulyse CA nLtER H oudeng- ::168 .590 t.89e 
'(surface) Aimeries 3H3.870 1.826 

' • '\ 

\ 

Jacques-M. Ixelles Maunce CMmmn Sr-Vaast 248 . 8Cl0 1 148 
LAMARCHE Dit;'ecteur 251. !il)O 1.204 

Admin . délégtté Robert RoMDAUX St-Vaast 2~0.200 1. 035 
Direct. Général Dir . des travaux 201.700 987 



244 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

CONCESSIONS 

NOMS, 

SITUATION 
et 

ETENDUE 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Ma.riemont Bellecourt, Bois- d'Hai-
B a.scoup ne, Carnières, Cha-

à Morlanwelz elle - lez-Herlaimont, 
4,432 h. 55-a.-3·-c-. '~--ayt-lez-Seneffe, For­

chies - la-Marche, Go­
darville, Gouy-lez-Pié­
ton, Haine- St - Paul , 
Haine- St - Pierre, La 
Hestre, La Louvière, 
Manage , Mont - Ste-. 
Aldegonde, MOI·lan­
welz, Piéton, Souvret, 
Trazegnies 

EXPLOITANT S 

ou Sociétés exploitantes 

NOMS 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de Marie­
mont- Bascoup 

SIÈGE 

SOCIAL 

Morlanwelz 

Sièges 

NOMSOU NUMÉROS E-oz 

a) en activité 
b) en constntction 

ou en avaleresse 
c) e n l'éserve 

St-Arthur 

no 5 
no 6 

Col 
:s 
Col 
Ul 

~ 
...:z 
0 

f .. , 

t d'extraction 

l 
D ATES 

des arrêtés 
LOCALITE ' 

de 
classement 

l6 sept. 1898 
26 avr il 1907 

Morlanwelz 

31 déc 1929 

Il 
' 

2' 3~ a~ril 1902 Chapelle-lez-
2 dec 1929 Herlaimont 
3~ a~ri1 1907 )) 

31 dc;c. 1929 

1 
3 dec. 1929 T razegnies 1 déc . 192!1 Piéton 

. 

.. 

. 

1 . 
MINES DE HOUILLE 245 

..... ..... 
"' "' 

Directeurs gérants Dir ecteurs des tr avaux 
o- ~ o-.. - '" '"7 :1: ,.:. Q.N .. ~ "' " ..,. c .. o- u o-

c- u -
g c...!. 0 ..:. 
:.;:.2~ ~ "' ~o-
u c "7 .! '"7 " NOMS NOMS ., <> 0 ~o 

R ÉSIDENCE RÉSIDENCE 0 "' 
> ..,. 

PRÉNOMS PRÉNOMS ...': o- " o-
ET ET - 0 -

c c .. 0 

(Fond) Morlanwelz 919. 980 4 .219 1 
He<.tor L AVALLÉE 965 190 4 346 

lngr en chef 889. 220 3 .982 
350.320 3 849 j 

1 

1 

' 
Ivan ORDAN La Hestre Fernand Gor>ART Morlanwelz 

\ 
1 

· Directeur 
général 

-

~ Paul Du.tONT Morl anwel~ 

l' 

(Surface) 
Gaston MrNO)I 

1 ngénieur en chef Chapelle-lez 
Herlaimont 

1 
1 

1 1 

1 

1 
' 
1 . 

1 
1 
1 

. 

1 
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246 ANNALE.S DES MINES DE BELGIQUE 

CONCESSIONS 

NOMS, 

SITUATION 
et 

ÉTENDUE 

COMMUNES 

sur lesquelles eUes 

s'étendent 

1 1 R essaix, Leva l Anderlues, Binche, Bu-
Péronnes. vrinnes: Epinois, Haï-

Ste-Aldegonde ~ne-Saint- Paul . Haine­
et Houssu y Pierre , Leval-Tra-
à Ressaix,~\. hegnies, Mont·Sainte-

3.231 !1.. 62 a. 48 c . Aldegonde , Morlan­
we lz. Péronnes. Res­
saix, St-Vaast, Wau­
d r ez, et Tri viéres et 
La Louvière · 

' , 

\ 

' 

1 

1 

11 

EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

SIÈGE 
NOMS 

SOCIAL 

' 

SociéÙ anonvme 
des Charbonna-
ges de R essaix, Ressaix 
Leva l, Péronnes 
Ste - Aldegonde 
et Genck 

' 

-

1 

. 

' 

Sièges 

NOMS OU NUMÉROS 
E-< 
;z; 
f,J 

a) en activité :a 
b) eu constructiou f,J 

Ul 

ou en a11a leresse Ul 
< 

c) en ,·ése>·ve ,.J 
0 

Division de Péronoes-
Sainte-Aldegonde 

a) Ste-Aldegonde 3 

a) St-A Ibert 3 

. 
c) Ressaix 2 

c) St~-Ma 1·ie 2 

Division' de Péronnes 
Village 

a) Ste- Marguerite 3 

a)· Ste-Elisabeth 1 

Division de Houuu 

a) no• 8-10 1 

1.• 

\ 

' 

. 
'" 

1 ' 
' 

" 

" 

( 

Il 

J 

~ 

1 

d'extraction 

· DATES 

des arrêtés 
de 

classement 

LOCALITÉ 

~er sept. 1905 Mont-St-Alde-
0 mars 1911 gonde 

1er sept. 1905 Péronnes 
~0 mars 1911 

déc. 1937 

11
1
0 mars 1885 
8 nov. 1904 

20 mars 1914 

hr sept. l !<05 
10 lllars I!lll 

23 Ill ai 1924 
17 tnars 1933 
5 lllai 1933 

13 août 19 18 
10 juin 1919 

Ressaix 

Péronnes 

Péronnes 

rg !llars 189:1 Haine-St-Paul 

13 
août 1898 
mai 1927 

. 

MINES DE HOUILLE 247 

Directeur s gérants 

NOMS 

ET PRÉNOMS 

Evence CoPPÉE 
Administrateur­

délégué 
Georges 

LEHEUWI!, 
directeur-gérant 

Jean 
VAN \VEYEliBERG 
in génieur en chef 

. ' 
RESIDENCE 

Bruxelles 

Péronnes­
lez- Binche 

Ressaix 

Directeurs des travaux ~ 

NOMS 

F.:T PRÉNOMS 

Robe: t JAconv 

1 
\· 

Léon BoNNitVJE 

1 
~ Zénobe PLAPIED 

Service élec­
trique et des 
constructi ons 

Henri LEFÈDVRE 

RÉSIDENCE 

Leval­
Trahegnies 

Péronnes­
lez-Binche 

Haine­
St-Paul 

Ressaix 

.. 
c 

c .. 

820 .210 
799.MO 
745.730 
70:~.390 

3.626 
3.698 
3 .242 
3 107 



248 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

CONCESSIONS 

NOMS, 
SITUATION 

et 
ÊT ENDUE 

COMMUNES 

sur lesq uc Iles elles 

s'éte ndent 

EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

SIÈ GE 

NOMS 
SOCIAL 

Société a nony me Ander lues 
des Houillèr es 
d'Anderlues 

1 

Société anon ,·me Monceau-
Aciéries et Minières sur-Sambre 

de la Sam bre 

Société anonyme Roux 
des Charbonna-
ges d u Nord de 
Charleroi 

Sièges 

NOMS OU NUM ÊROS ~ 
a) en activité 
b) en consln tclion 

or• en av a /er esse 
c) en r·éser·ve 

1>1 
::;; 
;il 
Cil 
rn 
< 
...:l 
(.) 

Bassin de 

a ) no 6 

no 3 

c) n• 4 

a) n• 1 
no 2 

no 3 

c) no 4 (Aulne) 

a ) no 3 

n• 6 

c) 11• 4 

••• 
2 

3 

2 

3 
3 

3 

3 

2 

1 

d'extr action 

-
D ATES 

des arrêtés 
de 

classement 

LOCALIT É 

Ob. ar l e r o i 
20 mars 19-12 

28 nov. 1895 
31 janv. 19 13 
19 févr . 1926 

20 mars 1885 
"26 juin 1896 

---
) 

' -3-1890 
1-2·1895 
24-l-1\! 13 
19-2-1!!26 

10 jui n 19 19 
24 sept. 1 !126 

1~ juil . l!l26 
mars 1928 ----20 

26 ':lars 1885 
~ ' 22 JUin 1896 

l i nov. 1898 
~Oùt 190 

2~. JU in 1909 
26 JUillet 192 

août 193 

2 

9 
8 

1o 
\l 'ls ~ars 189 

Janv . 1t2 9 
24 2s ~ct. 192 

fevr . 193 
4 
0 

Anderlues 

)) 

)) 

Fontnine-l'Évé-
» [que 

Lee rnes 

Gozée 

-
Courcelles 

Souvret 

Courcelles 

MINES DE HOUILLE 

Directeurs gérants des trav a 

RÉSIDENCE 
NOMS R ÉSIDENCE 

ET PR ÉNOMS 
NOMS 

ET PRÊNOMS 

;\!aurice Anderlues Narcisse J ONAS Anderlues 

THERASSK 

Pierre BarsoN Anderlues Jacques Anderlues 

ing. en chef 
0UVIEUS.lRT 

f!:dmond RAouLT Anderlues 
(surface) 

Fontaine-Bruxelles Ch. Bo uRGUIGNON 
DES)IEDT l'Evèque 

a dm i 11 .· délégué 

Fontaine-Louis AoAM 
J'Evêque Directeur 

-
Oscar DEPASSE Courcelles Rou:c 

Georges 
DELPLACK 

~ 

' 

Ju1n RACHAI\T Courcelles 

249 

305. 00(1 
3 12 . 340 
272 . 220 
2ô8,790 

276.5il0 
275 . 700 
245.600 
249 . 200 

----
:-!64 .300 
38:L OOO 
345.700 
332. lOO 

... .... 
~o­... -
o.. CO:. 
" .... uo-
u ­o...:. 
~ .... 
~o­.. -
·~ 0 
~ : 
0-

c .. 

1. 998 
1.150 
1.455 
1 .337 

1 .328 
1 4'?6 
1.308 
1. 275 

1.573 
1. 7 13 
1 .653 
1 647 



i 
1 
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( 

~ 
~ 

~ 
~ 

-c 
Il 
Il 
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~ 
IZl 
rn 
rn ...... 
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250 ANNALES DES lONES DE BELGIQUE 

CONCESSIONS 

NOJI{S, 
SITUATION 

et 
ÉTENDUE 

Monceau­
Fontaine 

et Marcinelle 
à Monceau 
sfSambre 

6,400 h. 01 a. 20 c. 

v 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Monceau s/Sambre, Pié­
ton , R oux, Courcelles, 
Landelies, Goutroux , 
Souvret, Fontaine -
l'E vêque, Forchies -la 
Marche, Trazegnies, 
Carnières, Chapelle­
lez- Herlaimont, An­
dcrlues, Marchienne­
au • Pont, Leernes. 
Montigny -le -Tilleul, 
Marci nelle, Mont-sur­
Marchienne, Charle~ 
roi, Couillet, Lover­
val, Acoz, Bouffioulx, 
Gerpinnes, Joncret. 

EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

NOMS 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de _Monceau­
Font:unc 

SIÈGE 

SOCIAL 

Monceau­
s/Sambre 

Sièges 

a) en activité :Cl 
NOMS OU NUMÉROS r~ 

(<1 

b) en construction f;l 
ou en avaleresse ~ 

c) en 1·éserve <3 

Direction de Forchle& 
a) n• 17 

n• 8 

n° 10 
c) nt> 16 

Direction de Monceau 
a1 n• 14 

no 4 
no 18 (Provid.) 
no 19 

Direction de Marcinelle 

a) no 4 

no 5 (Blanchis­
serie) 

no 10 (Cerisier) 

2 

2 

2 

2 
2 
2 
2 

3 

3 
3 

{1) Di recteur du 4me arrondiasement des M1 nes : M. l'Tngénieur en chef L HARDY, à Charleroi. 

-~ ·r 
J 

.. ~ d:extraction 

' 

' 

' DATES 

,. 

~ 1 

des arrêtés 
de 

cl:tss emen 
1-

LOCALITÉ 

20 mars 1885 Piéton 

20 mars 1885 Forchies-la-Mar-

20 mars 1885 , [che 

~0 mars 1885 
0 mars 1885 

20 mars 1885 
16 avril 1925 

! '7 :tvril 1925 

1 "1 • 

17 avnll 925 
avril 1925 

Piéton 

Goutroux 
Me>nceau sjSbre 

Marchienne 
id. 

Couillet 

Couillet 
Marcinelle 

, 
,, ~ ... ----------~~~----~ 

HINES · DE BOUILLE 251 

Directeurs gérants Directeurs des travaux ~ 

NOMS 

ET PRÉNOMS 

L~on CANIVET 

Paul RENDERS 
ingénieur en chef 

RESIDENCE 

Marcinelle 

Monceau 
sfSambre 

NOMS 

ET PRÉNOMS . 

Afbert CocHET 
(fond) 

Jean LIGNY 

(fond1 

René A:-;oaE 
(fond) 

Jules Rou~~EAU 
(surface) 

RÉSIDENCE 

Forchies 

Monceau 
sfSambre 

i\larcinelle 

Monceau 
sfSambre 

C> 
c: 

c: .. c: .. 
1. 260 . OùO 6 . 1 OS 
1.1 01.400 5.719 

971.00(1 5 . 3~0 
950. !300 5.172 

' 
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' 

i 
1 EXPL OITANTS 

CONCESSIONS Sièges ou Sociétés exploitantes 

NOMS , NOMS OU NUMÉROS 
E-< 

COMMUNES 
SIÈGE 

z 

/. 

r.: 
SITUATION sur lesqu elles elles NOMS a) en activi té ::;1 

e t b) e11 COIISfl•uct iOII l'l 
rJl 

ÉTENDUE s'étendent SOCIAL ou e•• a valeresse 
rn 

1 
< 

c) til r~se1·ve ...l 

l 
C) 

Centre de J nmet Ju met , Roux, Gosselies, Société anonyme J umet a) St-Quentin 1 

1 

à J umet 
~ d es Charbonna- St-Louis 1 

860 h 64a.~ yes du Centre de 

' 
umet 

1 -
1 

Amer cœur Jumet, Roux, Monceau Société anony me Jumet a ) Chaumon- 1 
à J umet sJSambre d es Charbonna-

398 h . 12 a. 8_9..c-:-
..... ce au 

ges d' Amercœur Belle-Vue 1 
Nay e à Bois 1 

"' "' ~ ~ 

d'extraction Directeurs gér ants Directeurs des travaux 
o- ~o-

Q) -o '";-:t ...:. Q. N .. ~~ " ~ c o o- u o-
c- u -

c c...!. 0 ...!. 

DATES ~-2 : ~~ 
~ o-

NOMS NOMS 
u 

c"7 .! '"7 
des arrêtés " LOCALITÉ RÉSIDENCE R ÉSIDENCE 

-c e> O ~o 

0 ~ >.,. 
de kt o- "o-

ET PRÉNOMS ET r=-"ÉNOMS 0 -
classemen t c c 

Cl> Cl> 

1 
20 mars 1885 J umet Victor TIUtJoN Jumet Lucien DEScAMPs Jumet 202. 9(.10 735 
17 oct. 1902 )) 174 . 520 742 

165 .650 î 19 
157.300 700 

-----
20 mars 1885 Jumet J ose t h Ju met Charlot DETHAVE Dampremy 259 910 1.219 
20 mars 1885 )) 

APPEl.t.EN 2H8 .840 1.182 
Il sept. 1885 Roux 215.630 1.083 

22:Ll80 1. 1!8 

-
1 S ar.r é-Madame Dampremy, Charleroi a ) St-Char les 2 • et B ayem ont , ~archien ne-au-Pont, c) St-A ugus te 2 

' E-4 àDamprem~ Mnn ceau-sur-Sambre St-Hew·i 2 • 445 h. li4 a r c . , 
~ ' Société anonyme 

( 

~ des Charbonna- Dampremy G 
~s de Sacré-~ 1";1:1 

~ Cl.l adame a ) Blanchis>erie 2 
~ Cl.l St-Th-éodore 2 ,. 
c ~ c) Des Piches 2 A ~ z lt/é~anique 2 
~ 0 < ~ -
c ~ Bois de Cazier, Marcinelle , Loverval , Société anonyme Marcinelle a ) St-Charles cr < 3 

Marcin elle ~? f"" Jamioulx, Nalinnes , du Charbonnage 

~ d u Prince"" Gerp innes , Couillet, du Bois de Cazier 
à Marcinelle Mont-sur-March ienne 

----
20 mars 1885 March ienne Léon H OYOIS Gilly 296 .500 1.514 
20 mars 1885 )) Adm. délégué 284.740 1 .522 
20 mars 1885 )) 262.900 1.4:l8 

Ga~ton RotstN Damp remy Gaston BRACQ Dampremy 
229 .710 1.360 

20 mars 1885 Charleroi ))irecteur gérnnt 

20 mars 1885 Dampremy 
20 mars 1885 )) 

20 mars 1885 )) 

9 sept . 1921 Maroinelle Joseph Jumet Charlot DETHA vE Dampremy 129.520 658 
CAPPHI.t.I<N 109.31(\ 582 

99.750 500 
86.3i0 461 

875 h.12a . 7c . 

-

li Grand 'Il Montigny sfSambre, Sociéié Anonyme Auvelai s b) S •• Zoé M a mbourg Charleroi, Gi lly des Charbonna-
2 

et Bonne ges Eli sabeth 
E spéranca 

. 
20 mars 1885 Montigny Omer Lumto:r:rl! Auvela1s J osep,h Montigny 

s/Sambre Administra teur Et<Gt.EBDRT s,'5 ambre 
gérant 

à Montil! ny sJSamb, 
225 h 98 a . 53 c. 

1; )i 

r 
1 
i 

1 

c ~ 

11 
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E XPL OITANTS CONCESSIONS 
ou Socié t és exploitantes Sièges d'ex ·traction Directeurs gèrants Directeurs des tr av aux1 ~ 

...... .... ... ...... .... .. ... 
'-CP -;" 
Q.N , .... 
u ... 
u ­o _ 

NOMS OU NUM ÉROS E-o NOMS, COMMUNES 
SIEGE z 

fil SITUATION 
sur lesquelles elles NOMS a) en activité ::a _, 

b) en COIISII"ttCtion fil e t 
rn s'étendent SOCIAL 

0 11 en avaler esse rn ÉTENDUE 
< c) en 1·ésenJe ..J 
0 

f-4 Charle r oi Char leroi, Dampremy, Société anonyme Charleroi a ) no l 2 z 788 h . 34 a . 50 c. Montigny-sur-Sambre , des Charbonna- no2 (MB) 2 rz:l 
::s Lodeli nsart, J umet, ges Réunis(Mam- c) no 7 2 _ Gilly, Ransart. ourgJ rz:l 

A c) no 1:1 (MB) 2 
en 
en 

a) no 2 (SF) 2 1-4 

Hamend es 1 A z 
-0 

~ Poirier Charleroi, Montigny-s ur- Société anonyme Montigny a) St-André 2 ~ à Montigny Sambre, Marcinelle. d es Charbonna- s/ Sambre Sr- Charles 2 < s/ Sambre " ges du Poi rier 
~ 

238h. l 2a 
' -Bouhier ' Châr~let, Bouffioulx, Société anonyme Châtelet a) no 1 2 à Châtelet Couillet, Lover val des Charbon na-605 ha. 94 a . 77 c. Châtelineau ges d u Boubier no 2-3 2 

)., ·~ 

1 

,...... 
1 

a) Vallées 
..... Charbonnages Çharlero i, Gilly, Monti· \ 

2 
'-' 

R éu nis du gny-sur-Sam-b re f-4 Centre d e Gilly\ 

~ à Gill r 
224 h. 9.6 a. ::s 

1 rz:l 
en en ' 

-
1-4 

< A Appaumée-R a n - FleuruS', Hepp ignies , Ran· [JSociété anonyme a ) no 1 (Appa umée) z 
1 

~ 
sart, B ois du R oi sart , Wange,nies des Houi llèr es 

Gilly no 3 (Marquis) 1 et F onten elle 
Unies d u Bassin à Ransart. / de Charleroi 

1 
< 1154 h. 05 a . 94 c 
.. -1l') 

1 

-L a M asses F arciennes , 1 ,, '''"" p'"""' 2 Sai n t -François Roselies 

} 
c) St-Frauçois 1 à Farciennes 

302 h . 69 a. 2:~ c. 1 
{1 ) Directeur du 5me a r rondassement d~s 0\iine~ : M. l' In gén ieur en chef]. PœTens à Charl ero i. 

. 

. 

, 
D AT ES 

des arrêtés 
de 

classement 

l ~~ ~~~~ ~~~~ 
( 20·3 1885 
( 12-9-1924 
20 mars 1885 
20 mars 1885 
l 12· 1·19011 i ( 25· 1 0 1 907 

, ( 20-3· 1885 

LOCALITÉ 

Charleroi 
)) 

Lodelinsart 

Charlero i 
Lodelinsart 

J umet 

NOMS NOMS 

RÉSIDENCE 

ET PR ÉNOMS ET PRÉNOMS 

Hen r i Det.ARCEbl Lodelinsart JAlfred Bntcout.T 1 

\\ r 1 
1. 

.1 
Oscar FoSTY 

Administrateur- sfSam bre Leon Vt:-~cENT 
Léon RonEnT !Montigny- 1 (lngën en chef) 

Gérant ( Direct. de trav ) 

Loui s G JtAn: Châtele t 1 Léon CHALET 

{ 

( 26·6-1896 1 Montigny-sJSbre 
) 16 déc. 1 ~98 · » 

\ 1 1- -

1 

1 o<.v · o.>· • ooo,~ 1 Châtelet 

1 

1 

1 

( 26-ô-1896 
c 20-R-Ill85 
( 29-11-1912 

J8 déc.1896 
2~ avril 1897 

» 

Gilly 

J 

1 

lngé n.-Directcur 

0 
Œ---· 

1 • 

Louis DKt.VrGNE 1 
( lng . divisbn.) 

' 

• 
Em ile 

GOUVEIINEUR 
Directeur ·géranr Gill y 

' 

• 

23 oct. 1903[ Ransart 1 Augu~te M•nc:Q 
Fleurus lng. en Chef, 24 avril 191 41 Dir. des tra v. • 

Marcel 
BARTII ÉL!o.>t\' 

Gi lly J (l ng. division) 

. ~ ., 126 sept. 1913 
1,. 10 déc. 1920 

1 

~ 

Farciennes 
» 

Albert LARDJNOtS 

Chef du Ser vice 

1 

électro-
m écaniq ue 

Gillyl : Joseph LINARD 1 

- -
Edouar d 

v A N R tRSSECJiEM 
( lng . d ivtsion. ) 

. 

RÉSIDENCE 

., 
c 

N .. .... .. ... 
c c-;-
0 c-
. ~'g: 
u -
" c ' .., " 0 
0 .... 
~ ... .... -

c ., 

.. .... 
~ o­., _ 
·.: 0 
> .... 
" o-0 -

c 

" 

Charleroi 1 :l97 . 400 Il. 978 
350 . 600 1. 84ô 
:ll2 . ô00 1 , 654 

1 303 .410 1 .593 

1 ' 

M ontigny-s/ 51 11 0 , 500 741 
» 115 . 500 801 

IO<t .480 7.J8 
60.600 479 - -

1 Châte let 982 1 213 . 500 
122.100 1.009 
210 .200 930 
203.040 891 

Gilly 1111 700 658 
120 . 500 R72 
103 . 000 6 13 
3f> .460 6:l3 

Ransar t 1 200.900 1 ,,, 
209.200 715 
193 . 900 1 687 
57 ,920 692 

1 

Fleurus 

F"ci""" 1103 . 600 1 514 
99 . 600 526 
80 .800 453 
27 . 24(1 390 
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. 

EXPLOIT ANTS . 
<~~ .., 

..... ..... 
CONCESSIONS Siègea 

..,. ..,. 
ou Sociétés exploitantes Dia-acteurs gérants Directeurs des travaux 

o- ~ o-d'extraction .. - -o -;-:::: . 
N C..N 

~ .. .,..,. :IV 
1: .. o- u o-

foo 
1:- u-

NOMS OU NUMEROS 1: 1: • o ..: z ~2~ NOMS, COMMUNES SIÈGE ri! 
~..,. . DATES ~o-

a) en activité :ël u 
c"";" CD -

SITUATION NOMS NOMS NOMS :::0 ·.: 0 sur lesquelles elles b) en construction ri! · des ar rêtés , C> O 
et "' LOCALITÉ RÉSIDENCE RÉSIDENCE !! 

..,. >..,. 
SOCIAL ou en avaleresu "' o- "o-

ÉTENDUE s'étendent ·j de A. - 0 -
c) en réserve ET PRÉNOMS ET PRÉNOMS 

tJ classement 1: 1: 
CD CD ,.. 

Noël 

> 1 Gilly Société anonyme Gilly a) St-Xavier 1 
à Gilly des Charbonna- 29 janv. 1897 Gilly Albert Gilly Achille Gilly 143 750 ô68 
209 h . gesde Noël-Sart 13 août 1920 Boi'NBT PoNCaLrr 168.400 701 

Cul part 155. 250 636 
5:-! . 200 603 

- - - -
T r ieu-Ka.isin Châtelineau , Gilly, Mon- Société anonyme Châtelineau a) no 1 (Viviers) 2 

29 janY. 1897 Gilly à Châtelineau tigny-sur-Sambre des Charbonna- no 8 (Pays-Bas) 2 l 733 b . 13 a . ~t du Tri eu- c) 11° 6 (Duchè•·e) 2 20 mars 1885 ·Châtelineau Albert JAcQ.uEs Châtelineau Jules W AUTHION Châtelineau 313,820 1.508 
J_.. ai sin 20 mars 1885 Montigny s/Sbre 2911.260 1 .374 

/ 278 .790 1 217 

t 
172.000 1.137 

E-4 -
~ - -N ord de Gilly Châteline.au, Farciennes. Société anonvme Fleurus a) n• 1 1 \ 

)1 3 Fleurus Fleurus, Gilly des Charbonna- 29 jan v. 1897 Fleurus Auguste Gl!.nltnT Gilly Joseph-Raymond Fleurus 169.700 701 
~ 155 h. 85 a . 60 c.\ . gesdu Nord de QUESTI AUX 171.130 723 
I1J Gilly 160. 570 674 
I1J 92.8tl0 658 ...... 

~ 
0 
~ - - -~ Bois Commu nal Fleurus Société anonyme Auvelais a) Ste-Henriette 1 1 < de Fleurus des Charbonna- 20 mars ,ISS5 Fleurus Omer Auvelais Georges CrusPJN F leurus 95 .770 368 

ë a F leurus ges Elisabeth 1 LAMDIOTTK 100 .810 373 
Il) 89 h . 56 Q. 37 c. 

J 

Administrateur- 87 . 150 317 
gérant 26 . • 00 318 

1 
f 

1 
1 

- ~ . . 

' 
j 

' 
' ~ 

t "' 
4 
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' 

EXPLOITANTS s· · " ~ 
M M 
..r ..r 

CONCESSIONS Directeurs gér ants Directeurs des t ravaux 
o- .. ~ lages l d 'extr action "' - '"' ou Socié tés · exploit a ntes !: ..:. a.r!. 

"' .. ..r :J'<t" 
c .,o- uo-

c - u -
c c • O...!. - NOMS OU NUUÉROS "" ~ 0-.t- ~:. z . +o-

NOMS-; COMMUNES sriw:. w . DATES NOMS u c"7 .! "'7 
a) en activité :2 NOMS " des a rrétés "'tl G> O ~ 0 

SITUATION ~ LOCAL ITÉ R ÉSIDENCE RÉSIDENCE ..r > ..r 
sur lesquelles elles NOMS b) Cil COIIStnu.:tioll . 0 "o-en o:t o- o -er SOCIAL 0 11 Cil avale•·cssc en de ET~PRÉNOMS ET PRÉNOMS -

s'étendent < 
ÉTENDUE C) Cil l'éSCI'IJC ...:1 classement c c 

1 ' 
., " 0 

Gouffre Châtel ineau , Gilly, Société anonyme ! C.hâtelineau a) no 7 2 20 mars 1885\ Châtelineau 
à Châtelineau Pironchamps des Charbonna- n° 8 i 20 t;nars 1885 )) Châtelineau Léon JossE Châtelineau 320 .600 1.438 Arsène PREAT 729 h. 89a . 4~ ges du Gouffre no 10 1 21 oct . 1921 )) 303 .170 1 3:l2 

/ 
c) llo 9 l !er a\•ri l 1904 " 265 .1 30 1 . 108 

l 14 .370 1 .138 

" ' ------ -- - - -
Carabinier Bouffioulx. Châtelet, Société anOn\·me Pont-de Loup a) no 2 2 ~0 mars 1885 Pont-de-Loup Maurice Pont-de- , J oseph HtTTELF.T Pont- 1o2.uoo 1 3!i5 

Pont-de-Loup \ Pon t-de-Loup des Charboima- 27 fév r. 1925 DBFOt..:RNY Loup de-Loup 204.870 964 
à Pont de Loup ges du Carabi- 162.200 875 

603 h . 11 a. 7:_1. c. " nier. 72.:!00 817 
no 3 2 20 mars 1885 Châtelet \ 

2/fé vr. 1925 

E-t __.. 

1 
. 

z Petit-Try, Farciennes. F leurus Société Lambusart a) Ste-Marie 1 
'.1~ ..... 

Farciennes Henri JomET Lambusart 136.240 7':17 f;l;:l anonvme 28 janv: 1897 Lambusart Car lo HE~ts 
Trois Sillons Lambusar ' Charbonna- Conducteur l56. 230 P-15 

~ des 25 avril 1916 Administra-
f;l;:l Sainte-Mari e ges du Petit-Try teur délégué des travaux 11 3.360 730 

rn Défoncement et 84 .900 673 

1 ~ 
Petit-Houilleur ' ! 

r éunis 
à Lambusart 

: 
. Jean LEBORNE Lambusart 

528 h. 45 a . 77 c. Ingén ieur-0 - ' 
~ - Directeur 
~ 
~ 

j -iO Tergnée, Aiseau- Aiseau, Farciennes, Société Farciennes Henry Fp.rcien~es 241.110 1 273 
Presle "\ le l'ont-de- Loup, Presles, 

anonvme a) Tergnée 1 20 rnars 1885 Farciennes Carlo HENIN Farciennes 
1.336 du Charbonnage Roselies 1 )er juill. 1898 R oselies Administrateur- VERO!!< NE 

1 

264.130 
à Farciennes R.oselies(prov. de Hainaut) d'Aiseau-Presle 246.290 1.261 

925 h. 42 a 72c. et Le Roux (pr. de Namur) délégué 
104.850 1.216 

' 
\ 

1\ -
1, ' 

1~ 
' 

-4 
. 

1 

' 1 

-
1 ' 

. -

r 
1 
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~==============~========~======~==========~========~========7=~=9 
CONCESSIONS 

EXP LOITANTS 

ou Sociétés exploitantes Sièges +ti•eitraction Directeurs gérants Directeurs des travaux :i! .. 
c 

========~=?~F=====~=======1=========7======= =======~======1 
NOMS, 

SITUATION 
et 

ÉTENDUE 

Baule t . Velaine 
er J emeppe-Nord l 
1659 h. 01 a . 15 c. r 

COMMUNES 

sur lesquellea elles 

s'étendent 

NOMS 

Société anonyme 
qes ch:~rbonna­
ges Elisabeth· 

sn';: GE 

SOCIAL 

Auvelais 

NO~lS OU NUMÉROS E-< 
z 

a) en activi té r.t 
::;! . b) en co•zstructiou r.l 
rn 

ou eu avale•·esse UJ 

c) eu •·éserve < 
..:l 
0 

a) Ste-Ba rbe sg 
Lambusart. \Vanfercée­

Baulet, Fleurus 
(prov. de Hainaut) e t 
Moig uelée, Keumiée, 

--"--------------l Vela ine (prov. de N amur),--------------l---.,._ ___ 
1 
_____________ , __ 

E-t Roton z Ste-Catherine 
f;l;'j à Farciennes 
:;!l 404 h. 79 a. 37 c. 

Farciennes , 
Fleurus 

f;l;'l 
f1j 
f1j 
1-4 

--------------- ---------------------1 

~ 
~ 
~ 
< 

F a lisolle 
Oignies-Aiseau 

175-1 h. 14 3, 12 o. 

Bonne 
Espérance 
à Lambusart 
184 h. 84 a/ 

Falisolle, Tamines, F osse 
Aisemont, Le Roux , 
Auvelais et Arsimont. 
(Pr ovince-de Namur) 

Aiseau, Roselies, Presles 
(Pr ovince de Hainaut) 

Lambu sa n 
(Province de Hainaut) 

1 Moignelée 
(prov. de Namur) 

Société anonvme 
des Charbonna­
ges Réunis de 
Raton - Farcien­
nes, et Oignies­
Aiseau 

Tamines 

Société anonyme Lambusart 
des Charbonna-
ges de !:Sonne-
Espérance 

a) Ste-Catherine 

Aulniats 

1 

1 _____ ....... _ 
a) no 4 (St-Gaston) 1 

no 5 (St-Henri ) 1 

a) Réunion 1 

-------
a) no 1 

(1 \ Direneur du 6•no a · rondiss 
emeat des Mines: M. l'l~génie•r en chef. L . LEGRAND, à Nalftur, 

DATES 

des arrëtés 
LOCALITÉ 

de 
classement 

20 mars 1885 \Vanfercée­
Baulet 

NOMS 

ET PRÉNOMS 

Omer LAK.DIOTT~ 
Administ,-géran~ 

Joseph 
Er;cu-oERT 

RÉSIDENCE 

Auvelais 

-------l -------------\' . lngén. en ch ef 

Montignies­
sfSambre 

20 mars 1885 

ll mars 1887 

20 m ars 1885 
2 août 1895 

19 nov .1915 

20 mars 1885 

' 

Farciennes 

)) 

Aiseau 
)) 

Falisolle 

Lambusart 

Victor THtRAN 
Directeur 

gérant 

Tamines 

Auguste Moignelée 
MEILLKUR 

Administrateur-
gérant 

NOMS 

ET . PR ENOMS 

Jean 8 URTOS 

RÉSIDENCE 

\Vanfercée­
Baulet 

c 

" 

167 . 010 
190. 500 
183. 670 
189. 070 

ol7 
!l09 
889 
911 

-------------

Emile <.iALLEZ Farciennes 

Paul HEIIRY Aiseau 

215 400 
238 .200 
208.0:'>0 
208.500 

1. 024 
1. 032 
1.032 

992 1 

63 120 439 
) 

F. \ F . 

O.A /O.A. 
183.400 8 13 

:103. 5oo r 148 
1------- 1- ----1 269.900 1.235 

Fernand Fali&se F alisolle 

Paul MIDLLEUR Moigne lée 

• 

247 . 300 1.172 

15i.700 
lô3 .200 
160 .650 
147 . 91>0 

7il0 
732 
675 
638 
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CONCES$10NS 
EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 
Sièges 

NOMS, NOMS OU NUMÉROS E-o 
COl'>l1olUNES 

SIÈGE 
z 

r.l 
SITU ATtoN sur lesquelles elles NOMS a) e n activité -· 

et b) e11 C011st1·uctio11 ~· 
s'étendent SOCIAL 

rn 
ÉTENDUE ou eu avalet·esse rn 

< 
c) c11 •·ése•·ve ..:l 

u 
.--

Bassin de 
1 ' 

Tamines~ <mines, Moignelée, Société a nonvme Tamint>s a ) Ste-Eugénie: Tamines , Keumiée, Velaine, des Charbonna- v 1 
659 r. . 11 li • 59 c . Auvelais et A) seau ges de Tamines Ste-Barbe / 1 

-

~ L e Châ.teau Namur Sod~"ymo Namur c) Galen·e à Namur . r 
. 

des Char nnagcs sg 
206h. 40~ Ré is de tl' 

Samb e ct Meuse ' 
Groynne, ~ Andenne. Bonneville Société anonyme Andenne a) Groy nne 

· Liégeois ~ Halt ine et .2outi~se des Charbonnages sg 
à Andenne .,. de " 

E-4 ~ 29 h. 29 a. 04 c · Groynne-Liégeois 

z 
Maere / 

-
~ Soye-Floriffoux- Flawinne, F loreffe, Bruxelles a) Galerie St•-Rita ::!1 Floretfe-Flavvin- Flori floux, Franière, et Van den .Berghe "" 

ne 

~ ne-La Lâ.che et Soye, Spy et Temploux / " 1 rn Extensions ~ ,_ .... ~ 

~1 
à Bruxelles / ' ' 

2.047 h . 32 a. '..lS' 
Il:: -

Stud Rouvroy Andenne. BonnevTil e Société charbon- Verviers Il:: 
à Andenne.À f et Sclayn nière de Rouvrov a) Rouvroy sg 

< " 
39ù h . 66a. société anonyme· 

éo -
V Andenne, Coulisse 

- . 
Andenelle- Société anonyme Bruxelles b) Kevret 
Hautebise ' des Chnrbonna~es 
à Andenne Réunis a' Andenne / 

6~9 h. 01 a, 20c. ' 

\ 

1 

1 

1 

' 

. .. 

~ 

: .. 
: i . 

' 

, 

d 'extraction 

DAT ES 

des arrêtés 
de 

classement 

LOCALITÉ 

Namur 

2 oct. 1896 Tamines 

28 juin 1900 )) 

. 

2 oct. 1896 Namur 

2 oct. 1896 Andenne 

- Flawinne -- --r-

2 oct. 1!196 Bonneville 

- Coutisse 

IDNES DE HOUILLE 263 

Directeurs gérants , Directeurs des travaux ~ 

NOMS NOMS 

RÉSIDENCE 

ET PRÉNOMS ET PRÉNOMS 

Eugène SoUPAnT Yvon LA\"ERGt:E 
Administt:ateurl Tamines (l ng. division) 

délégué 
A LAURENT Léon Bli:RLtEn 

lngénr en chef Tamines (1ng. d ivision) 

Georges An·oUT Bouges J oseph EusTACHE 
Admin .-Délégué 

Ernest Andenne Camille 
TmntFAYS GosstAUX 

J. MAERE Gand R. VANHEK 

J. BALTUS Verviers E . WA RNAND 

J .-M. HARDY Bruxelles p . V Ji:Jt)(KULEN 

RESIDENCE 

T amines 

Tamines 

Namur 

Andenne 

' 
Flawinne 

Andenne 

Wépion 

., 
c 

c .. 

235. 840 
261 . 120 
237.830 
216.850 

1.170 
:l,OOO 
6 . 340 

7.290 

4. 830 
7.340 
8.740 

11.240 

3.290 
4.570 
4.200 
7 .070 

2.670 
4.040 
7.111) 
6.870 

-
250 

440 
3.410 

,., .... .. ~ 
•O ' 
Q.N ,..,. 
u o-
u -o ..:. 
~ : 
.! ~ 
~ 0 >..,. 
o~ 

c ., 

1 .206 
1 494 
1 . 300 
.226 

' 

l 

1 

23 
15 
33 
46 

29 
3:1 
41 
56 

41 
44 
30 
49 

19 
21 
40 
!iO 

Arrèt 
enaoOt 

1941 
s 

23 



-...... 
·~ 

264 ANNALES DES :MlNES DE BELGIQUJ: 

CONCESSIONS 

N OMS, 

SITUATION 
et 

ÉTENDUE 

COMMUNES 

sur lesquelles elle~ 

s'étendent 

Ben-Bois d e .fBas-Oha, Ben-Ah in , 
Gives et d~ Couthuin. 
Saint-Pa~l • 
à Ben:A hin 

886 h. 52 a. 89 c. 

H a 1bosa rî- Antheit , V ill ers-le· 
Kivelterie Bouiller, Fize-Fomaine, 

et Pa.ix·Dieu Jehay-Bodegnée. A'may. 
à Villers-le· Bouillet 
66~ h. 01 a. 37 c . . 

-

!Arbre-St-Micbel Awirs, Ch,.,k ier Engis 
Bois d 'Otheit Flémalle-Grande ' 

Cowa _.., Flémalle· Haute,' 
e t Glei:"Che , 

Pays de Liége Horion-Hozémont 
à Mons-lez-Liége - Mons et Saint-Georges. 

2820 h· 28 a. 37 c. 

./ 

Mariha ye Seraing, J emeppc _ st.: r 
à FléJ11alle-Grande Meuse, Flémalle-Gran-
1529 h . 53 a. 94 c de, Flémalle - Haute 

Chokier, Ramet. ' 

~;_, ,, 
" ft ... 
' 

EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

SIÈGE 
NOMS 

SOCIAL 

Sièges 

NOMSOUNUMÉROS ~ 
a) en acti vité 
b) eu CQ11structiou 

ou eu avaleresse 
c) en réserve 

~ 
;;a 
~ 
rn rn 
< 
...:l 
(,) 

Bassin de 

Société anonyme 
des Charbonnages 
de Gives et Ben 

R éunis , 

Société anonyme 
des Charbonnages 

de la Meuse 
eu liquida ti on . 

Société Coopérative 
Nouveaux Charbon· 

nages de l'Ar bre 
St-Michel 

Société anonyme 
d' Ougrée - Mari-
haye 

Division de Mari-
haye 

Ben-Ahin 

v 

Villers· 
Bouillet 

Mons 
lez-Liege 

,/ Ougrée 

. 

a) Galerie Pai re 
centrale 
Galerie de Ben 

a) Sain t-Lambert 

a) Halette 

Galerie des 
Awirs 

a)Vieille Mari haye 
Many-Flémalle 
Bover ic 

n . 
cl. 
n 
cl. 

sg 

sg 

n. 
cl. 

2 
2 
2 

(l ) Dtrecteur d u 7e arrondissement des Mines: M. l' Ingénieur en che f A. DELaÉE. à Lié~e 

1 

1 
• 

• 

. ,. 

i 
1 

i 

~ 

i t 

i':r 

trj 

ll 
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..... .... 
v v 

Directeurs gérants Directeurs des travaux 
o- ., o-

d'ex traction ., - \.G) -: ::: ...:. O.N ., .,v "v c: .,o- u o-
c:- u-

c c .! 0 .! . ~.2~ ., v 
DATES ~o-

NOMS 
u 

c""7 
., _ 

NOMS " ·;: 0 
des arr êtés ...:> <>O 

LOCALITÉ R ÉSIDENCE RÉSIDENCE ~ v > v 
o- "o-

de 
ET PR ÉNOMS ET PRÉNOMS 

.... - 0-
c: c: classement . . ., ., 

. 

L ié ge 
' 

Ben-Ahin Auguste SwAR· Ben-A hin Auguste ZwAR- Ben-Ahin - -
TI<NDROUC:KX "J l:!: :'*DROU CKX - -

Ben-Ahi n 3.480 o•l 
10.870 127 

; --
29 oct . 1943 Villers· Gusrave MELJ"' Amay Fernar1d MF.LIN Fize- - -

le-BouiJlet Fontaine - -
510 5 

4 .020 27 - 1 
~ 

' 

- -

11 sept. 1902 Mons-lez-Liége Georges Co in te Georges Jemeppe- 13 ,620 93 
DEL TE:< RE (Sclessin) MATH! liU sur-M euse 14. 2·10 84 

12.8[>0 97 
19.520 13i 

-!> ' J. DK BACKER: Flémalle-

~ Haute . 

--
25 nov. 1896 Seraing F . PÉROT Ougrée Henr i PAQ.UAY Seraing 231. 2f.û 1 .269 

Direct ,général 2:n .ooo 1. 422 25 DO\'. 1896 )) 

209 38() 1.331 · 25 nov 1896 » . 184 270 1. 2so : 

Emile Du&~or<T . c 
Direct eu~ 1 Flemalle-Gd 

div . de Marihayel . 
1 
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266 ANNAL~S DES MINES DE BELGIQUE 

CONCESSIONS 

NOMS, 
SITUATION 

et 
ÉTENDUE 

COM~illNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

EXPLOITANTS 

ou Socié tés exploitantes 

SIÈCE 
NOMS 

/ SOCIAL 

-~r 
' . ~ 

( , 

- J; 
~ 

"' 
Sièges · ··d'extraction 

t -

NO MSOUNUM ÉROS ~ 
fil 

a) en activité ~ 
b) en COI!S(I' IICti OII gj 

• 
LOCALITÉ 

-o u en ava le1·esse ....; 
, 1 1 1 . 1 c) en 1·éserve1 . ~ 

1 
Kessales- 1 Jemeppe-sur-Meuse, Fié- 1 Jemeppe- a) Kessalcs 

DATES 

des a rrêtés 
de 

classement 

Artistes malle-Grande..._Flémalle- S . . . . sur-Meuse . Bon-Buveu r 
et Concorde Haute, Chokier, Mons , ~czet(: 1 an~n} me 

1 
Xhorr é 

2 
2 
2 

foc 

~ 
~ 
~ 
UJ 
UJ 

à Jemeppe-sj Meuse Horion _ Hozémom , es . 1a r onna-
1529 h. 64 a. I S..c. Grâce-Berleur, H ollo- ges des Kessales 

},. ~ gne-aux - Pierres, Se· et d~ !a _Con-
r aing et Velroux. corde R eums 

Bonnier llrâce-Berleur. Loncin et 
à Grâce-l:lerlcur Hollo9ne-aux-Pierres. 

355 h . 08 a. 20 c. 

~ 

Société anonyme 
du Charbonnage 
du Bonnier 

~ Gasson Liége, Montegnée, 
La Haye-Horloz, Jemeppe-sur-Meuse, ~ à Tilleur Grâce-Berleur, St-Nicolas-

./ 

, 

E i{ 
< 828 h. 82 a . 06 c. lez-Liége et T illeur 

" r-

Société anonvme 
des Charbonna­
ges de Gasson-
La Haye- et Hor- 1, 
loz Réunis. 

• 1 1 ' 1 

( 1 1 1 1-. 

Grâce­
Berleur 

Tilleur 

' 
Grands .Makets 1 2 

c) Champ d'Oiseaux! 1 

a) Péry 

a) no l 

no 2 

c) ,Tillezll' 

1 
1 

1 

1 

2 

2 

2 

ji 

'Î' 

* 

1 .,,·;.:, 
.-r -. 

1 .1 .i 1 

I Jri -:::t 

. 1 11; . 
t 1 

1 

~5 nov. 1896 1 Jcmeppe-
25 nov. 1896 sur-/ Meuse. 
25 nov. 1896 » 

Flémalle-Grand• . 
25 nov. 1896 I'Jemeppe­

sur-Meuse . 

25 nov. 1896 1 Mons-lez- Liége 

25 nov. 1896 Grâce-Berleur 

25 nov. 1896 Montegnée 

25 nov. 1896 )) 

25 nov. 1896 T iUeur 

\ 

. 

\ 
. ';!· 

•' ' ' 1 

MINES DE HOUILLE 267 

..... ..... ...,. 
Directeurs gérants Directeurs des travaux! == 

: 
..:. ;: 

.. ... 
-..Q ""7' 
Q.N 
:sv 
uo-

NOMS 

ET PRÉNOMS 

1 
Dèsité SPz:<r.:ux 
Admmistrateur­

Oirecteur-
Gérant 

Georges VR\'ENS 
Ingr en chef 

RÉSIDENCE 

Lié ge 

Jemeppe 
s/Meuse 

NOMS 

ET PRÉNOMS 

~ Vict~r SACRÉ 1 
Gabriel PEliELu: 

RESIDENCE 

Jemeppe­
sur-Meuse 

Id . 

NorbertWA'THŒU I Id . 

Or du service 1 F'lémalle Ge 
é lectr ique 

Léon DEQ.UJNZë 

Cl) 

c: 
c:-;­

c: c:-
0 o . ...,. 

:u :; 
-i;œ~ 

0 o-
ct 

c: .. 

u -o..:. 
~ : .,_ 
•;: 6 
> ...,. :o.,_ 
o-

" 0 

1
412 . 700 13 . 153 
380.700 2.535 
372. 300 , 2 . 424 
342. 100 2 ~14 

- --- · 1 1 1 1- -
Lamber t GALANn l Hollogne- ' Georges GALA:<D I Grâce-

aux-P ierres · Berleu r 

Gustave LulERT 
Administrateur­

Directeur­
Gérant 

Roben 0ESSARD 
lngén. en chef 

. 
. 

. 1 

\ 

Jemeppe- Oscar DELiiEZ 1 Momegnée 
sur.;\leuse 

Momegnée Léon W ARZÉE !Jemeppe /M. 

\ 

. 1 . ' 1 
1 

" 

139.300 
146.800 
138 .500 
121. 600 

37 1 .300 
380.450 
323. 070 
3:!n . 310 

725 
758 
735 
688 

2.021 
2.1 75 
2.007 
1.924 

----------------~~---------~ ' 
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1 

CO,NCESSIONS 1 E XPLOIT AN1.'S 

ou Société& exploitantes 
Sièges 

NOMS, COMMUNES 1 
N(>MS OU N:UMÉROS 

f-< 

Si i;;GE 
z 

SITUATION 
fil 

sur lesquelles eUes NOMS a) en activité :a 
et b) en construction ::.• 

ÉTENDUE s'étendent SOCIAL 
en 

ou en avaler·esse en 
< 

c) en r·éser·ve ,.J 
0 

E sp ér a nce Liége, Montegnée, Saint- Société anonvme 1 Momegnée a) Nouvelle-
. 

et B onne- Nicol!ls-lez-Liége , Glain, des Charboima- 2 
Fortune AnsJ Grâce - Herleur, ges de l' Espé- Espérance 

â Montegnée Loncin, A lieur rance et Bonne- Bonne-Fortune 1 
494 h . 20 a. 9~ Fortune. v . 

St-Nicolas 2 

-A ns Ans, Loncin, Voroux, Société anonyme Ans (Tassin ), à Ans Rocou r. Alleur des charbonna- a) Levant 1 
562 h ges d'Ans Ct de . 

Roc our. " ........ ...... 
~ 

E-< -z Patience- Ans, Glain, Liége Société anonyme Glain l'il Bea ujonc des Charbonna- a) Bure aux femmes 1 
;!1 à Glain ges de Patience-

1 c:)Fann_r 1 
l'il 285 h. 45 a . Beau jonc rn 
rn 
~ 

~ z Sclessin- Liége, St-N icolas, T illeur, Société anonyme -
0 Ougrée 

~ 
Val Benoit Ougrée, Angleur, du Charbonnage a) Perron- Bois 

! à Ougrée Embourg du Bois d'Avroy. d'Avroy 2 
1 < 1,204 h. 62 a 1"8' c. Grand Bac 2 

Va: Senoit 2 
Oo 

tLié~e, Ans, R ocour Bonne Fin- Société anonyme -
Bâ.neux \ St-N 1colas, Bressoux des Charbonna- Lié ge a) Ste.. Marguerite 1 

à Liége ges de Bonne Fin / Aumônier 

1 

686 h. 59 a. 2 

c) Bâneux 2 

Sainte-Bar·be 1 

1 / 

' (1) D1recteur du Srue arrond11Sement de& Mmes. M. l l ngemeur en chef Ch. BURGJ;ON à Lie' ' ge. 

~ 1 

d'extraction 

DATES 

des arrêtés 
de 

classement 

25 nov. 1896 1 

25 nov. 1896 

25 nov. 1896 

25 nov . 1896 

18 juin 1928 
25 nov 1896 

25 no v. 1896 

25 nov. 18!l6 
25 nov. 1896 

25 nov. 1896 

25 nov . 1896 

25 nov. 1896 

LOCALITÈ 

Montegnée 

Ans 

Liége 

Ans 

Glain 
Ans 

Ougrée 

:. 
Lié ge 

Liége 

1 juill. 1927 Ans 

1\IINES DE BOUILLE 269 

Directeurs gér ants 

NOMS 

ET PRÉNOMS 

Albert PAQ.UOT 

Emi le GEvERS 
Ingén. en chef 

Léon 0 EJAROtN 
Administ-gérant 
Jules RnJSROIS 
lngén . en chef 

Félix CounTot5 

Evon 0 ESSALLES 

0. !BALTHAZAR 

R . CAUOROS 
lngén. en chef 

RÉSIDENCE 

Liége 

Ans 

Liége 

Lié ge 

Liége 

..... ...,. ..... ...,. 

Directeurs des travaux = o- ,. o­
-o -; 
O.N ,...,. 

NOMS 

RÉSIDENCE 

ET PRÉNOMS 

André OuQ.u~NNEI Grâce-
l Berleur 

Gabriel NoÉ Montegnée 

Pierre TENEY 

Gaston 
MASQ.UELtER 

Etienne DECAT 

Louis NtCOLAS 

Eugène 
WÉGRlA 

Oct. CooLSAET 

René DosstN 

Lié ge 

Ans 

Glain 

Sclessin­
Ougrée 

Liége 

) ) 

)) 

.. 
c 

c-: 
<> O ...,. 

o-

c 

" 

u o­
u -
0 ' 

::!; 
.! ~ 
~ 0 

~~ 
0 -

c 
0 

330 . 750 Il. 717 
289.880 1 737 
303 280 1 0 608 
311.690 

1
~. 584 

111.000 
105.200 
96 .800 
85 .350 

201.400 
194. 300 
165 450 
156 . 150 

197 500 
184.000 
157. 900 
146 .350 

368 .340 
321. 080 
250 .680 
222.i40 

620 
690 
6~lll 
544 

1. 101 
1.145 

!161 
897 

1.01)2 
1. 024 

914 
846 

2.113 
1.986 
1 555 
1.292 
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/ 

( ...... .., 
EXPLOIT ANT8 

..,. ..,. 
~ ... ~ ... 

CONCESSIONS Sièges d'extraction Directeurs gér ants Directeu rs des tr avaux .. - "ID -;" 

ou Sociétés exploitantes ::: N Q.N ., 
~"'" 

,..,. 
c ..... uo-- · c- gE c c~ 

.... ~~~ ~ ..,. 
NOMS, NOMS OU NUMÉROS 

... ... 
COMMUNES 

SIÈGE 
:z; • . DATES u c"";" .~ "'7 
(<l . NOMS NOMS " G>O ... 0 

SITUATION a) en activité :a des ar rêtés RÉSIDENCE 
-o ..,. > ..,. 

sur lesquelle~ elles NOMS LOCALITÉ R ÉSIDENCE e " ... b) en construction 
(<l ... 0-et rn du ET PRÊNOl\IS ET PRBNOMS 

a... -
ÉTENDUE s'étendent SOCIAL 0 11 e11 avale1·esse rn c c < classement .. ., 

c) en •·ése1·ve "'" <.) , . -
B atterie Liége, Rocour, Vottem, a) Batterie 25 nov. 1896 Lié ge r·b .... ..... .., Lié ge A If red FonÈ:T ~iége 120 .!100 803 

à Liége 1 
Admin istrateur 129.600 845 

498 h . 58 a. 64 c. Société anonyme Oircct. Géne: ul 112.300 720 ... des Charbonna- 99.280 77-! 
~es de Bonne-

Pierre Ot;MART Lié ge --
Lié ge -

1 
mm• ·"' '"'" !:lu bert 

Espérance Herstal, Bressmp:, spérance, Bat-
a) Bonne-Espérance l 2.'l-l1 -189ô Herstal Dt-:>tARTEAU Herstal 259.900 1. 41'10 

Violette, Jupille, Bellaire, W andre, terie et Violette. 2 17-7- 1 91 ~ 25 1.300 I . .J61 
et Wandre . 

Saive et Chéra tte <'[" 1 , 4"' .. 4-4-1916 Wandre 2 1.200 1. 298 
à Herstal 1 .L/J 1 vW 

1 19-11-1921 187. 120 1 .2ô6 
1. 732 h. 78 a. 31 c. 25 nov . 1896 \Vandre Lié ge Guillaume \ Vandre 

1 Wandre 1 .IIIRDAS 
~ ----- --
z -
~ Abhooz et Bonne- W••'"· Milmort, Ch~ 1 So<iê<ê •oooyme Herstal 25 nov. 1896 Herstal Paul No~TET Herstal Louis DEGHA vE Vivegn is 143.900 987 

~ tFoi-Hareng ratte, Rocour,l-Ierstal , des Charbonna- a) Abhooz 1 25 DO\'. 1896 Milmort 132.8 0 1. 000 
à Herstal Vottem, Vh·egnis, Vo- ~es d'Abhooz ct Milmort 1 Henri DEwÉ Mil mon 127.040 8ï6 

f;l;l 
2,212 h . 58a. 80,$; / roux-lez-Liers, Oupeye, on ne. Foi- Ha-

, 
97 .20() if!.7 fil 

fil Liers, Argenteau, l-I er- reng ~ .... mée, Hermalle • ~ous- ' ~ z Argenteau. 

0 . 
- 1 Il:: . -

Il:: 
htége 

-
.:( Grande-Bacnure Lié,ge, Herstal, Vottem, · Société anonyme 25 nov. 1896 Liége Léon BnACO:<IER l.iége Alhtrt LUMEN Vottem 227.900 1 . 142 1 

et des Charbonna- a) Gérard Cloes 1 administ . gérant 237.000 1 ,350 1 
Ë Petite-Bacnz ~es de la Grande- r,t..-V' 25 nov. 1896 Herstal 209 .251• 1. 221 
00 à Liége , \.. Petite-Bacnure 1 197. 300 l,lù9 acnure 

5 11 h . 69a. 2c. tvA 

1 

-
-" ,.. 

- . ---
1 

Belle-Vue Herstal, Vottem, Liége Société anonyme Micheroux 9 juin 1910 Herstal René HENI\Y Liége René Lié ge 119. ~·50 575 
et B ien-Venue des Charbonna- a) Belle-Vue 2 Administratf:ur MARCHA:<DISE 11 2.540 603 

a Herstal ges du Hasard 1 
gérant !-1-l 841'1 5ô4 

202 h. 62 a. 84 c. . 75.110 460 

1 
1 • 1 

, 

,.-... 
Cockerill Seraing, Jemeppe· sur- Société anonvme Seraing Léon GnEINI!I\ Seraing Paul I.EFëVnE Seraing 11 4.290 557 - a )Colard 25 nov. 1896 Seraing ._.. 
à Seraing Meuse, Tilleur, Ougrée . J ohn Cockerill 2 Administrateur 89. l OO 533 

c:i / 
309 h. 06 a. 4&-t. Direct.-Générnl 81. 810 451 

1 ~ 
, 

75.8'70 428 
1 Seraing 

1 ~ "' 
H enri FnANCE 
l ngén . ~n chef 1• du charbonnage 

(1) Directeur du gau arrondisaement de5 Mines: M. lï ngc!nieur en chef P . THONNAHT, à L:ége. 
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1 

EXPLOIT ATION's "" "" ..,. ..,. 
CONCESSIONS d'extr action Directeurs gér ants Directeurs des travaux 

o- ~o-

Sièges 
., - .., -;-

ou Sociétés exploitantes 
:t: ..:. Q. .... ., 

~ "'" :>V 
c ., o- uo-

c- u-
c c ...!. 0...!. 

E-< 
0 o..,. ~~ 

NOMS, NOMS OU NU ill ÉROS 
,. t •o-

COMMUNES z 1 DATES c"'7 a> -
SIÈGE r<l NOMS NOl\JS ::> ·;: 0 

SITUATION des arrêtés -o 0>0 

sur lesquelles elles NOMS a) en activité ::;! LOCALITÉ RÉSIDENCE RESIDENCE 0 ..,. >v 
"o-

et b) en construction r<l du à: o- 0 -rn ET PRÉNOMS ET P HÉNOMS -

1 
ÉTENDUE s'étendent SOCIAL ou en avale1·esse rn c c 

< classement ., ., 
c) en 1·éserve ..:1 

, c . 
l 

• 
25 nO\' . 18961 René BaRTRAND 1 Six-Bonniers Seraing, Ougrée Société charbon- ~Som;"' 1 a) Nouveau Siége 

Seraing ' Nicolas OE>IRUSii Seraing Seraing 54.200 315 

!1 
à Seraing n i ère des Six-

2 Admio.-Direct.- 49 .550 293 
280 h. 66 a. 6,!1..ç. P.onniers Gérant 42 :830 25o 

. r 

1 -Il. 7.>!0 239 
11 1· 

--· ---. -
Ougrée Ougrée, Angleur Société anonvme Ougrée 

25 nov, 1896 Ougrée Frnnçms PénoT Ougrée Léonard Ougrée 79.930 .J48 
à Ougrée d'Ougrée- Marihayc v a) no 1 2 Administrateur- LAKAYB 79. 870 438 

397 h. 10 a. 57 c. Direct. génét al ; 70.i.JO ·13!1 
E-4 64.3ï0 394 

z Emile DuMONT Flémalle-Gdc 
f:&;l Directeur 

~ 
1 f:&;l 

UJ --
UJ 

Wérister - Emile Hu~tnLETI Fleron .... Beyne-Heusay, Romsée Société 25 nov. 189ô Romsée Fernand LELOUP Romsée 397.2b0 1. 58(1 

1 ~ 
anom·me Romséc à Romsée F léron, Magnée, Vaux: des Charbonnages a) Wérister 2 25 nov. 1896 Romsêe François Vaux-sous- 416.s:.o 1 .851 

2623 h . Il a. 26 c . s/ Chèvremont, Ch ênée v Vaux 2 VRANCKEN Chèvre mont 3iO . l tlO 1.820 
0 de Wérister 

~ 
Queue du Rois, Aye: (anet Soxhluse) 25 nov. 1896 Beyne-Heu say 

1 
Maurice DoMB Beyne- :123 .400 1.801 

~ 
neux. Jupi lle, Grive- Beyne-Hom vent 1 • Heusay 

< 0 
gnée, Angleu r, Bressoux 1 
Ayenenx. Chau dfontai-

1 0 ne, Forêt, Olne 
Q') - --

Qua tre Jean Bellaire, Queue du Bois Société - 25 nov. 1896 Queue du Bois Paul L&OE:<T Jupille André JoYEUX Queue- 58 . ~00 321 
e t P•xherotte Retinne. Saive, Eve: 

anoll\·me Queue du a) Mairi" Direct. -géran 1 du-Bois 78.3(10 il80 
des Charbonnages 1 

à Queue du Bois gnée, Tignée, Fléron, des Quntre-Je~n 
Bois 76.900 425 

676 h. 67 a. 93c. Jupille. Cerexhe- Heu-
, 74.000 383 

seux, W andre 

li Il 

~· t'.l 

1 î 

1 !':: l 1 1 . 
1 

1 1 1• 

\ 

1 

IL j. 
1 ' 
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CONCESSIONS 

NOMS , 

SITUATION 
et 

ÉTENDUE 

COMM UNES 
1 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Hasard- Fléron, Retinne. Queue 
Cher atte du Bois. A veneux, Miche-

à Micheroux roux, E vegnée, T ignéc, 
3,329 h. 44 a . 43'\. f Cerexhe -Heuseux, Me-

• len, Soumagne, Olne, 
Magnée, Mortier. T rem­
bleur, Cheratte, W andre 
Housse, St-Rem v, Bar-
chon, Saive · 

E-l Micheroux Soumagne, Micheroux 

~ àSoumagne 

~ 107h.50a. (N 
001------------~ ..... 
A H erve-Wergi-
Z fosse 
0 à Herve 
~ 1 , 943 b. 56 a. 07 c. 

Herve, Xhendelesse, Olne, 
Ayeneux, Soumagne , 
Melen, Bat tice, Chai­
neux ct Bolland 

E XPL OIT ANT S 
ou S ociétés exploita ntes 

1 

NOMS 

Société anoll\·mc 
des Charbonnages 

du Hasnrd 

Société anonvme 
du Charbonnage 
du Rois de Mi­
cheroux 

Société anon"me 
des Charbonnages 

de Wér ister 

Sl k:GE 

SOCIAL 

Micheroux 

Soumagne 

Rom sée 

Siège~ 

NOMS OU NUMÉROS ~ 

a) en acti\•itê 
b) eu COIISin tcliou 

0 11 eu ava/e1·esse 
c) eu 1·ése,·ve 

a) Micheroux 
Fléron 
Cheratte 

! 
Bas B ois 

c) 

Guillaume 

a} Théodorl' 

a) José (ancienne­
ment Hall es) 

c) Xha avil·s 

e: 
"" lü 
gj 
< 
...::1 
u 

2 
2 
1 

2 

2 

2 

1 

Ô> 1- --------- - ---------------- 1-------------,----- ~----------- -
Minerie BaÛicc. Herve, Bolland, Société anon,yme / Battice 
à Battice J T h imister, Clermont, des Charbonnages 

1,867 b . 67 a. ,S<f c Charncu.x réunis de la Minerie 

Argente au- ~rgenteau. Cheratt e, SI-
Tremble lli\J Remy, Dalhem, Feneur, 

à Argenteaû Mortier, Trembleur 
879 b. 40 a. 

Société auonyme 
des Charbonnages 
d'Argenteau 

.a) Battice 

T rembleur a) Marie 

·1 
ne. 

1: 

~ 1r 
~~ 

' 
MINES DE HOU ILLE 275 

d'extraction 

DATES 

des arrêtés 
• de 
classement 

• 25 nov 18961 
25 nov. 1896 
22 déc. 1910 

25 nov. 1896 

24 oct 190û 

25 nov. 1896 

9 nov . 1931 

9 nov. 1931 

~. 

13 nov. 1913 

26 oct. 1925 

LOCALITÉ 

Micheroux 
F léron 

Cheratte 

Soumagne 

id . 

Soumagne 

Battice 

Xhendelesse 

Battice 

Trembleur 

Directeurs gér ants 

NOMS 

ET PRÉNOMS 

René H E."<RY 1 

Administrateur: 
Directeur-gérant 

Georges Rtco 
Directeur 

1 RÉSIDENCE 

1 

Cheratre 

Fléron 

Soumagne ~ ! aurice .\ 

A"''"" 1 

Emile Hu .. n LET Fléron 

Miché! Battice 
Stil'ULCHRE 1 

Adm .-délégu é t Lodelinsart 
J. AussEt.liT 

(•J Extraction interrompue le 10 mai 1940 

Dir ecteurs des travaux "' ::: 

NOMS 

ET PR ÉNOMS 

Lucien LEGnANO ' 
siêge• Micherou x 

et Flé ron 
J osep h BllRTHus 
siêge de Cheratte 
Lucien LEGRAND 

sièges 
Bas-Bois 

et Gui ll aume 
Roger 

T ocHEPORT 
Ingénieur-chef 

(scrv. électrique) 

RESIDENCE 

Micheroux 

Cheratte 

Micher oux 

Micheroux 

., 
" 

" "' 

390 420 
415 . ti6() 
379.660 
353.800 

Antoine Soumagne 42.010 
48.450 
46. 740 
48. 160 

P OUDROUSSE 

------------ ----------·-------
Fernand BoNNET Xhendelesse ïl. 750 

66. 051) 
67 .750 
61.700 

Emile NIEsTEN 

Ferdinand 
CRAHA'{ 

Battice 5f> .700 
o1. 790 
50 .660 
44.610 

Trembleur • 28 .920 

* --

' 

..., ..,. 
o-.. -•0 • 

O..N 

" "'" u o-
u-
0 • 

r!~ .. -·;: 0 
> ..,. 
::Jo-o -

" ., 

1. 9Hi 
2.146 
2.069 
2. 17\J 

21\2 
2-;'-t 
280 
275 

349 
356 
340 
353 

323 
338 
303 
30'; 

3i6 
60 

95 
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VERGUNNINGEN Vergunninghoudende 

Vennootschappen Ontgin 

NAAM GEME!j:NTEN 
MAAT- NAAM <!) 

z 
EN waaronder z ij zich NA AM SCHA PPE- a) in bedr ijf :::5 

OPPER VL AKTE uitstrekken LIJKE ZET EL b) in aanlef? fj' 
Q 

c) irt r·eserve ~ 

1 

1 

Kempensch 
1 Beeringen- Koersel, Heusden, L um- Société anonym e Koersel a ) Klein,e-Heide 1 

j 
/ Coursel men , Be~! ngen , Oost- des Charbonna- 1 

4 , 950 hectaren ham , Paal , T essender- / ges de Beeringen 
lo_s> , Hep pen en Beverlo\ ,1' 

1 

1 
-

/'-

1 

1 -,....._ H e lc hteren Koersel, Heusden , Zol-
1::: 3 , 732 h ecta ren der, Houtha len en Société anonyme a) Voort 1 

~ Helchte ren . des Charbonna- Morlanwelz 

z ges d' Heldlteren ~Mar i emont) 
~';El ~ et Zolder . 

1 ~ 
~ 

1 

I UJ ..... 
~ Houtha elen Houthalen. Zolder . Zon- Société anonym e -·z Rrusse 1 

1 0 3 ,250 hectaren /ven, Hasselt c11 Gen k. des Char bonna- W aran de-
.. ) Il outhalen 1 

~ ges d' Houtha- V berg , 3 
~ /'( !en 

< .. 
""' 0 -...... -

L es Liégeois Asch Genk, Gru itrode, Société anonyme -
4, 269 hectaren Houtha len, Meeuwen, J ohn Cockeri ll. 

Sera ing a) Zwanberg 1 

r Niel-bi j-Asch , O pglab - A~deeli ng << Kolen-- beek, Opoeteren en ml)n les Liégeois ». ,... 
W ijshagen. . 

1 

( l ) Directeur van het !Ode Mijna rrondissement: de Hee · 1 Hoofdmgenrcur A. M eyers, te Hn~~elt 

~ 

. 

., 

ningszetels 

DATA 

d'f 
indeelings­

besluiten 

GEMEENTE 

Bekken 

13 F eb. 1925 Koersel 
I:i Oct. 1938 

1 

26, F eb . 1934 Zolder 
17 Oct 1938 

l -

13 Jan . 1941 Houthalen 

1-

25 Juni 1928 
170ct. 

Genk 

\ 

STEENKOLEN~JNEN 

Bestuur der s­
zaak v oer ders 

NAAM 

Marcel Bau:< 

François 
FoNTtGNY 

Alph onse 
Sou.t.E 

.-\ntony At.LAnn 
Emile. RENNOTTE 
Hoofd inge nieur 

1 

W OON ­

P LAATS 

Koersel 

Zolder 

Houthalen 

1 

Genk 
» 

B.estu ur ders 
der w erken 

NAAM 

Ondergrond : 
Lucien BASTtN 
Bovengro nd : 
Marcel 

PA!NPARÊ 

Paul 
VAN!ŒRKOVE 

Robert 
0 ELTEI'IRE 

11 

Ondergrond : 
Gaston LEFÈDVRE 

Bovengrond : 
Charles HAr<OT 

' 

1• 

1 

W OON· 

PLAATS 

Koersel 

» 

Zolder 

Houthalen 

Genk 

" 

277 

.!: 

1,049. 150 
1. Jï6 .350 
1. 073 .850 
1.079 . 190 

1• 

760.000 
~82 000 
833 . 130 
826.210 

" 

329 000 
561 400 
617 . 5(10 
ô71. 500 

l .Or.7 .800 
I -187 . 590 
l.05!l . Pfi0 
1. 034 .640 

3. 390 1 
4 .293 1 
4 . r.88 j 
!i. OOO 

1 

2.604 1 
3.392 
3.573 
3.982 i 

1 . 276 1 
1.814 l 
2. 131 
2.554 

3.172 
3 . 995 
4 .2·12 
4 210 
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1 
1 / 

• Ver g unninghoudende VE RGUNN INGEN 
Vennootschappe n 

NAAM GEMEENTEN MAAT• 

EN waar onder z•j zich NAAM SCHAPPE · 

OPPER VL AI<TE u itstrekken 1 IJKE ZET EL 

W i nt er s la g Asch , Genk, Mechel~11 Société an on. des Brus~el 
e t aan Maas, Opgrimbie Charbo n 11age~cle Waterloo-

Gen ck-S utendael en Zutendaal. '\>Vimer~lag . laan, 103, 
3963 hector~ , 

. 
E-4 z 
rz:l 
::s 
rz:l André D um ont Asch. Opglabbeek, Niel Société anol1\'me Brussel 
rll sou s-Asch (bij Asch) , Mechelen des CharboÏllla- ~ \Vur~nde-
rll 3. 080 hec ta ren aa n Maas P. n Genk . · ges André l lu- bPrg, 3 .... 

/ Q mont . 

z 
0 

~ 
< 

Rotem, Dilsen, Lank-

lb 
Sain t e -B a r b e Société anol1 \' tne Brussel , 
e t Guilla um e lanr, S tokhem . Mees- des Char boÏ1na- Steen weg 

~ L a mb ert w ijk, Leut , E isden, gesde Limbourg-
4 , 963 h ectare( Vuc ht eR. Mechelen aan 

naar Chaa-
Meuse . le r oi . 43. 

Maas . 

i 

= 

Ontgin -

NAAM (!) 

z 
a) in bed ri jf :3 

c.l 
b) in aanleg c.l 

Q 

C) in •·ese•·ve = 
a) W interslag 1 

-
a ) \\ 'aterschei 1 

' 

-
a) Eisden 1 

.. 

l 

ningszetels 

DAT A 

der 
ind eel ings­
beslui ten 

10 Sept 1920 
17 Oct. 193fl 

26 Fébr. 1926 
!l Dec . 1929 
17 Oct 1938 

1 Mei 1925 
17 Oct. 1938 

GEMEENTE 

Genk 

Genk 

Eisden 

STEENKOLENMJJNEN 

Bestuurders­
zaakvoerders 

N AAM 

Alex. DuFRA~NE 

;\es tor FONTAIN~. 

Oscar SEuTJN 

WOON­

PL A ATS 

Genk 

Ge nk 

Ei sden 

Bestuurders 
der werken 

NAAM 

O nder gro nd : 
Eugéne 

DE\VINTER. 
Bove ngro nd : 

Antoine 
DE CROllBRt.:GGHE 

Hector 
~l AR~=CHAL 

Ondergrond . 
J~eph VERDEY~N 

Bove ngrond : 
Charle s 

VAN \Vu~tEERSCH 

W OON· 

PL AATS 

Gen k 

» 

Genk 

Eisden 

)) 

279 

M 
... v a, o-
c ..:. 
" v ..0 .,. 
t: ~ 
0 v 
~ .,. 
0 0 ::: ,. " .,. z 

.!: 

-n 
"'"' ·-v .. .,. ., -

..<> • ., "' ., v .. ~ 
~....!. 
-nv ·- .,. o _ 
..<> ' 
~ o ., v _ .,. 
"' ­... 
c c 
"' ·-<i 

792 830 ~ .!\71 
847.530 3,584 
815 .920 3. 666 
787 .620 4 . z02 

1. 1 SO . 000 3 . 1 O!l 
1.222.400 3.523 
l . 201. 250 3. 964 
1 • 232. 900 ~ . 686 

1. 24 2. 380 4 . 581 
1.262 .160 5 .4:lf> 
1. 200 . 940 5 . 41 s 
1.287 990 6. 265 



RÉPARTITION 
DU 

PERSONNEL 
ET DU 

SERVICE DES MINES-

Noms et lieux de résidence des fonctionnaires 
( 1 <'~" avril 1944) 

VERDEELING 
VAN HET 

PERSONEEL 
EN 

VAN DEN DIENST VAN HET MJJNWEZEN 

Namen en verblijfplaatsen der ambtenaars 
( p l<l April 1944) 



RÉPARTITION DU PERSONNEL 
ET . 

DU SERVICE DES MINES 

Noms et lieux de résidence des fonctionnaires 
(1"r avril 1944) 

ADMINISTRATION CENTRALE 
28, rue de l ' Association, à Bruxelles. 

:WIM. VERBOUWE, 0. , Directeur général, à Bruxelles. 

MM. 

MM. 

ANCIAUX, H ., Ingénieur en Chef-Directeur à Bruxelles . 
PAQUES, G., Ingénieur en Chef-Directeur ' à Bruxelles · ' 
FRÉSON, H ., Ingénieur principal à Bru~elles . ' 
BouLE'!', L. , I ngénieur principal: à Bruxelles '(1). 

BANNEux, J ., Directeur, à Bruxelles. 

Service des explosifs. 

15, rue J acques de L alaing:, à Bruxelles. 

VAN HERCKENRODE, E dg., I~génieur en 'chef-Directeur Chef 
du Service, à Bruxelles. ' 

HUBERTY, J ., Inspecteur pr incipal, à Bruxelles . 
D EIIlNG, I., Ingénieur, à Bruxelles. ' 

Service géologique . 

R ue J ennar , 13, à Bruxelles. 

GnosJEAN, A. , Ingénieur pr incipal Chef du Ser vice, à 
Bruxelles. ' 

H ALET Fr Gé 1 · · , ' . , 0 ogue prme1pal ,a Bruxelles· 
DELMER A I ' . ' ' ' ., ngemeur, a Bruxel les. 

li) Directeur de l'Office central du Charbon, à Bruxelles. 

--------------------

.. 

VERDEELING VAN HET PERSO NEEL 
EN 

VAN DEN DIENST VAN HET MIJNWEZEN 

Namen en verblijfplaatsen der ambtenaars 
( 1"'0 Ap1·il 1944) 

HOOFDBESTUUR 
28, Bondstraa t, te Brussel. 

' 
de HH. VERBOUWE, 0., Directeur generaal, te Brussel. 

de HH. 

ANciAux, G., Hoofdingenieur-Directeur , te Brussel ; 
P AQUES, G. , Hoofdingenieur-Directeur, te Brussel; 
FnÉscN, H ., E. A. Mijningenieur, te Brussel ; 
BouLE'!', L . , E. A. ::\l ijningenieur, te Brussel (1) . 

BANNEUX, J . Directeur, te Brussel. 
,. 

Dienst d e1· SJJI'În,qstoffen . 
15,, Jacobus de Lalaingstraat, te Brussel. 

VAN HERCIŒNRODE, Edg. , Hoofdingenieur-Directeur, 
Diensthoofd, te B russel. 

HuBERTY, J. , E. A. Inspecteur , te Brussel. 
DEJUNG, I. , I ngenieur, te Brussel. 

Ardlcundh1gen dienst . 
J ennarstraat, 13, te Brussel. 

de HH. GnosJEAN, À ·· E. A. Ingenieur, Diensthoofd, te Bru­
sel. 

H ALET, F ., E. A . Geoloog, te Brussel. 
DELMER, A ., Ingenieur , te Brussel. 

(1) Dir ecteur van de Kolencentmle, te Brussel. 
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Institut National des Mines 

53, rue Grande, à P aturages. 

MM. BREYRE, Ad ., Inspecteur général , à Paturages. 
FRIPIAT, J ., Ingénieur principal, à Paturages. 

Nationaal Mijninstituut 
te Paturages 

de HH. BREYRE, Ad ., Inspecteur-Generaal , te Paturages. 
FRIPIA'I', J ., E . A. Ingenieur, te Paturages . 

INSPECTION GENERALE DES MINES 

28,_ rue de l' Association , à Bruxelles. 

M. GuÉniN, M., Ingénieur en Chef -Directeur chargé 
des fonctions d ' Inspecteur Généra l , à Bruxelles. 

ALGEMEENE INSPECTIE DER MIJNEN 
28, Bondstraat, te Brussel. 

de H . GuÉRIN, M. , Hoofdingenieur-Directeur dd., 
Inspecteur Generaal, te Brussel. 

1•• ARRONDISSEMENT. 

18, rue des Clercs, à Mons. 
• 

M. RoPPE, R. , Ingénieur principal chargé de la direction 
de l ' arrondissement, à Mons ; 

M. VANDENHEUVEL, A ., Ingénieur principal, à Mons. 

La.partie de la province de Hainaut comprenant les cantons de : 
Antomg ; Boussu (moins les communes d'Hornu de Quaregnon et 
d~ Wasmuël)_; ~Iles ; Dour; Pâturages (moins' les communes de 
G1vry, Harm1gn1~s et Harveng) ; P éruwelz; Quevaucamps; Tem­
pleuve et Tourna1; et les communes de : Ciply et Mesvin (du can­
ton de Mons); Baudour, Sirault et Tertre (_du canton de Lens); 

'· 

.. 

PERSONNEL 285 

Gaurain-Ramecroix (du canton de L euze) et Horrues, Naast et 
Soignies (du canton de Soignies). 

Province de B11aba.nt : les carrières et usines mét-allurgiques 
du canton de Nivelles. 

1er DISTniCT. - M . X . .. ( 1) . 

Charbonnages 
Blaton. 
Espérance et Hautrage. 
.Agrappe-Escouffiaux. 

(Division Escouffiaux.) 

Cantons d 'Antoing et de 
Dour. 

2• DISTRICT. - M. X ... (2). 

Charbonnages 
Belle-Vue, Baisieux et 

Boussu. 

\ 

Canton de Boussu (moins les 
communes de Hautrage, Hornu, 
Quaregnon, Villerot et Was­
muël). 

Canton de Quevaucamps; les 
communes de Ciply et Mesvin, 
du canton de Mons; commune 
de Gaurain-Ramecroix, du can­
ton de Leuze. 

Province de Brabant : canton 
de Nivelles. 

3• DISTRICT. - M. BouRGEOIS, W. , Ingénieur principal, à Hyon. 

Charbonnages : 1 Cantons de Celles, Templeuve 
Chevalières et Grande 

chine à feu de Dour. 
Ma- et Tournai et commune de Bau-

Hensies-Pommerœul et 
de Quiévrain. 

Nord 
dour, du canton de L ens. 

(1) En l' absence de titulaire, le service du premier district 

é t . t e Ml\lf Bourgeois et D emelenne. r po.r 1 en r ,~ . . .. . . 
(2) E n l' absence de titulaire, le serv1ce du deuXJeme d1strJCt 

réparti entre MM. Vandenheuvel, Bourgeois et Demelenne. 

o. été 

a été 
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4" DISTRICT. - M . DEMELENNE, E ., Ingénieur principal 
à H yon. 

Clta;roonnages : 

Agrappe-Escouffiaux. 
(Di vision Agrappe. ) 

Canton de P âturages (moins 
les communes de Givry, Harmi­
gnies et Harveng) ; les commu­
nes de H orrues, N aast et Soi­
gnies, du canton de Soignies; 
canton de P éruwelz ; les com­
munes de Sirault et Ter tre, du 
canton de L ens; les communes 
d 'H aut rage et Viller ot , du callr 
ton' de Boussu. 

2• ARRONDISSEMENT. 

l, Rue de la Grosse P omme, à Mons. 

i\1. RoPPE, R . , Ingénieur principal char gé de lw direction de 
1 ' arrondissement, à Mons. 

M. BnrsoN, L. , I ngénieur principal, à Mons. 

L a par t ie de la province de Hainaut comprena)lt les cantons 
judiciaires de Boussu (communes de Hornu, Quaregnon e t W as­
muël) , de Ch ièvTes, .d'Enghien (moins les communes d ' Enghien, 
Sain t-Pierre-Capelle et Marcq ) , de La Louvièr e (communes de 
H oudeng-Aimeries, H oudeng-Gœgnies et Tr ivièr es) , de Lens 
(moins les communes de Bau dour, Sir ault et Ter tre) , de Pâtu­
rages (communes de Givry, H armignies et Har veng ) , de Mons 
(moins les communes de Mesvin et Ciply), de R œulx (moins 
les communes de Marche-lez-Ecaussines, Mignault, P ér onnes-lez­
Binche e t Vellere ille-le-Sec) , d 'Ath , de Flobecq (moins la com­
mune d ' E verbecq ) , de Frasnes-lez-Buissenal , de Lessines (moins 
la commune de Biévène) et de Leuze (moins la commune de 
Gaur ain-Ramecroix). 

Province de Brabant : les communes de Bier ghes et de Saintes 
de l'arrondis~ment judiciaire de Bruxelles. 

r 

, .. 

, 

PERSONNEL 287 

1•• DISTRICT. - M. DunrEu , i\1., Ingén ieur principal , à Mons. 

C lukrbo11l1Ul{les ·. : 

Hornu et Was mes et Buis­
son . 

Grand-Horn u . 

Le canton d ' Enghien, moins 
les commune d 'Enghien, Saint­
Pierre-Capelle et Marcq ; le can­
ton de F lobecq , moins la com­
mune d ' E verbecq ; le can ton de 
Lessines, moins la commune de 
Biévène. 

2• DISTRICT. - M . GILSOUL, F ., Ingénieur, à Mons (1) . 

C /t(Jir·bonmages : 

P roduits et Levan du F ié-
nu . 

L es cantons de : Frasn~s-lez­

Buissenal, Mons, moins la co:-tl­
mune de Saint -Symphorien , 
Rœulx, la commune de Saint­
Den is . 

3• DISTRICT. - M . X ... (2). 

(' harbonmages 
R ieu-d u-Cœur . 
Bray . 
Maurage et Boussoit . 

L es cantons de : A th , Bous­

su, L ens et Leuze. 
P rovince de Br abaùt (eon.­

munes de Bîerghes et Sain tes). 

4° DISTRICT. lV[. CALLUT, H. , Ingénieur, à Mons. 

C ltarbownages 

Saint-Dnis, Obourg, H avr é. 

St r épy et Thieu. 
Bois du Luc, L a Barette et 

Trivièr es. 

Les can tons de : Chièvres, L a 
L ouvière; L e R œulx (moins la 

commune de S t-D enis) ; l\:lons 
(moins la commune de Saint­
Symphorien) ; P aturages. 

(1) Détaché provisoirement du Dépnrlement des Colonies. 
(2) En l'absence d'un titulaire, ·,e service du 2• distr int n été réparti 

entre MM. Brison, Durieu, Callut et Gi lsoul. 

\ 
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~ ARRONDISSEMENT. 
99, rue Emile Tumelaire, à Charleroi 

MM. RENARD, L ., Ingénieur principal, chargé de la direct ion 
de l 'arrondissement, à Charleroi. 

JANSSENS, G., Ingénieur principal, à Loverval. 

La partie de la province de Hainaut comprenant les communee 
de Bellecourt, Chapelle-lez-Herlaimont, Courcelles, Fontain&­
l 'Evêque, Leernes, Piéton, Souvret et Trazegnies, du canton judi­
ciaire de Fontaine-) 'Evêque; les cantons judiciaires de Binche 
(moins la commune de Mont-Ste-Geneviève), de La Louvière 
(moins les communes de Houdeng-Aimeries, Houdeng-Gœgnies (*) 
et Trivières), de Seneffe, de Soignies (moins les communes de 
Horrues, Naast et Soignies); les communes de Marche-lez-Ecaus­
sines, Mignault , P éronnes-lez-Binche et Vellereille-le-Sec, du can­
ton de Rœulx. 

1•r DISTRICT. - M. LoGELAIN , G. , Ingénieur principal , 
à Charle.roi. 

C lwrbonnages 
Charbonnages de 

Leval, P érennes, 
gonde et Houssu . 

Ressaix, 
Ste-Alde-

2° DISTRICT. - M. T ONDE UR, 

Charbonnages : 
La Louvière et Sars-Long­

champs. 
Bois de la Haye. 

Cantons de Binche ( commu­
nes de Binche, Buvrinnes, Estin­
nes-au-Mont, Haulchin, Leval­
Trahegnies, Epinois, Ressaix , 
Vellereille-lez-Brayeux, Wau­
drez et Mont-Sainte-Aldegonde) , 
,de Rœulx (communes de Mi­
gna ul t et Vellereille-le-Secj) , de 
La Louvière (communes de 
Haine-Saint-Paul et P éronnes 
lez-Binche). 

A ., Ingénieur, à Marcinelle. 

Cantons de Binche (communes 
d 'Anderlues et de H aine-Saint ­
Pierre, de L a Louvière ( com­
mune de L a Louvière et Saint­
Vaast) , (plus la surveillance 
admînistrative de l 'usine S . A . 
Belge d'Agglomération de mi­
nerais à H oudeng-Gœgn ies) . 

' 
' 

• 

J 

1 

t 
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a• DISTRicT. · - M . FRAJKIN, 

Uharbon1UJges : 
M&riemont-Bascoup. 

A ., Ingénieur, à. Charleroi ( 1!) . 

Cantons de Binche ( commu­
nes de Carnières, Morlanwelz et 
Haine-St-Pierre), de Fontaine­
! 'Evêque (communes de Belle­
court, Chapelle-lez-Herlaimont, 
Trazegnies et Piéton), de Soi­
gnies (communes d 'E caussines­
Enghien, Ecaussines-Lalaing) , 
Braine-le-<l>mte, · H ennuyères, 
H enripont ct Ronquières), de 
Rœulx (commune de Mar che­
lez-Ecaussines) , de Seneffe, 
(communes de Seneffe, Feluy et 
Arquennes). 

4° DrSTRJCT. M. LINARD, A ., Ingénieur prin cipal , 
à Wanfercée-Baulet (2). 

C lwrbonnages 

Beaulieueart et Leernes. 
Nord de Charleroi. 

Cantons de Fontaine-l'Evêque 
(communes de Courcelles, Fon­
taine-l'Evêque, Leernes et Sou­
vret) , de Seneffe (moins les 
communes de Seneffe, Feluy et 
Arquennes. ) 

4" ARRONDISSEMENT. 
18, ·rue Zénobe Gramme, à Charleroi. 

MM HARDY L I - . . · ' ·, ngemeur en Chef-D1recteur à Charleroi· 
DoNEux, M. , Ingénieur principal , à · M~ntigny-le-Til{eul . 

. ~a. ~artie de la province de Hainaut comprena~t les cantons 
JUdtcintres Nord et Sud de Charleroi (moins les communes de 
C~uillet, Gilly, Lodelinsart et Montigny-sur-Sambre) , de F on-
t ame-l' E vêque ( èommune de F orchies-la-Marche) de G 1· . , osse 1es 
(ville de Gosselies), de Beaumont, de Chimay, de Jumet, de 
Marchienne-au-Pont, de Thuin. de Merbes-le-Château et de Bin­
che (commune de Mont-Sainte-Geneviève). 

(1) At taché temporairement au 4• arrondissemen t. 
(2) Attnché temporairement nu 6• arrondissemen t. 

~----~---1~~~~~~ 
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· . . 1•• DISTRICT . ..:._ M. MARTIAT, V. , Ingénieur principal 
à Jumet (1). 

., Charbonnages : 
Monceau-Fontaine et Marci­
., nelle (divisions de Forchies 
. et de Monceau) . 

Forte Taille. 
Boubier. 

Cantons de Fontaine-l 'Evêque 
(commune de Forchies-la-Mar-
• che), de Marchienne-au-Pont 
(communes de Monceau - sur­
Sambre et Goutroux), de Thuin 
et de Binche (commune de 
Mont-Sain te-Geneviève). 

2• DISTRICT.- M. VAEs, A., Ingénieur, à Jumet (1). 
et M . .ANrQUE, M ., Ingénieur, à Jumet. 

Charbonnages : 
A.mercœur. 
Centre de Jumet. 
Poirier. 
Grand Mambourg. 

Cantons Nord de Charleroi 
(commune de Dampremy), de 
Jumet et de Merbes-le-Château. 

3• DISTRICT.- M. CoRrN, Fr. , Ingénieur principal, à Marcinelle . 

C lwrbonnages 
Charbonnages Réunis 

Charleroi. 
Sacré Madame. 

La ville de Charleroi; les can-
de l.ou s <1 11 Marchienne-au-Pont 

(communes de Marchienne-au­
Pont et L andelies), de Gosselies 
(ville de Gosselies) et de Beau­
mont. 

4• DISTRICT. - M. FRAIKIN, Albert, Ing6nieur, à Charleroi (2). 

Charbonnages : 
Monceau-Fontaine et Marci­

nelle (division de Marci­
nelle). 

Bois de Cazier. 

(1) En captivité en Allemagne. 

Cantons Sud de Charleroi 
(communes de Marcinelle et 
Mont-sur-Marchienne), de Mar­
chienne-au-Pont (commune de 
Montigny-le-Tilleul) et de Chi­
may. 

(2) Détaché temporairement du 3• arrondissement. 

rL 

l 
.t 
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5• ARRONDISSEMENT. 

22, rue Zénobe Gramme, Charleroi. 

MM. PIETERS, J. , Ingénieur en Chef-Directeur, à Charleroi; 
LEFËVRE, R. , Ingénieur principal, à. Charleroi. 

La partie de la province de Hainaùt comprenant lês cantona 
judiciaires de Châtelet et de Gosselies (moins la ville de GosSe­
lies); les communes de Couillet, Gilly, Lodelinsart et Montigny­
sur-Sambre, des cantons judiciaires Nord et Sud ·de Charleroi. 

1•• DISTRICT. - M. TRÉFOIS, A., Ing~1,1ieur p~incipal , 
à Marcinelle (1). 

C lw rbomwges : 
Gouffre. 
N oël-Sart-Culpart. 
Nord de Gilly. 
Petit -Try. 

Le canton de Gosselies (moins 
les communes de Fleurus, Gos­
selies, Ransart et . Wangenies); 
la commune de Lambusart, du 
canton de Châtelet. 

2• DISTRICT.- M. LAURENT, J ., Ingénieur principal , à Charleroi. 

Charbonnages 
Bois Communal de Fleurus. 
Carabinier. 
Trieu-Kaisin. 

Les communes de Couillet, 
Gilly, Montigny-sur-Sambre,· et 
Lodelinsart, du canton de Char­
leroi ; les communes de Châtelet 
et L overval , du canton qe Châ­
telet. 

3• DISTRICT. - M. HERMAN, J. -F ., Ingénieur, à Jumet. 

Charbonnages : 
Ais~au-Presle. 

Appaumée-Ransart. 
Centre de Gilly. 
Masses St-"François. 

(1) En captivité en All~agne. 

Les communes de Acoz, Ai­
_seau, Bouffioulx, Châ.telinea.u, 
Farciennes, Gerpinnes, Gou­
gnies, Joncret, Pironchamps, 
Pont-de-Loup, Presles, Roselies, 
et Villers-Poterie du canton de 
Châ.telét; les communes de 
Fleurus, Ransart. et Wangenies, 
du can ton de Gosselies. 
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6• ARRONDISSEMENT. 

11, rue .Blondeau, à. Namur. 

MM. LEGRAND, L., Inspecteur en chef-Directeur, à Namur; 
LINARD, A., Ingénieur principal, à Wanfercée-Baulet (1). 

Province de Namur et du Luxembourg. 
Province de Hainaut : les charbonnages de Baulet, Roton­

Ste-Catherine, Oignies-Aiseau et Bonne-Espérance. 

Province de Brabant : les carrières et usines métallurgique& 
des cantons de Genappe, Jodoigne, Perwez et Wavre de l'arron­
dissement de Nivelles. 

I ·· DISTRICT. - M. x ... (2). 

Charbonnages 
Baulet. 
Soye-Floreffe. 
Roton Ste-Catherine. 

Mines métallique• : 
Vedrin St-Mare. 

Province du Luxembourg 
ment de Marche. 

Province de Nam ur tous les 
services au Nord de la Sambre 
et de la Meuse. 

Carrières souterraines de ter­
res plastiques des firmes Somico 
et Galet. 

Province de Brabant les 
carrières et usines métallurgi­
ques des cantons de Wavre, 
Perwez, Jodoigne et Genappe, 
de l'arrondissement de Nivelles. 

Les appareils à vapeur des 
voies navigables en service sur 
~a Sambre à 'Erquelinnes à 
Nam ur et sur la Haute Meuse 
de Heer-Agimont à. Andenne. 

tous les services de l'arrondisse-

2° DISTRICT. M. STENUIT, R. , Ingénieur, à Namur . 

1 

Province de Nam ur : tout. 
1 'Entre-Sambre-et-Meuse. 

Charbonnages : 
Tamines. 

(1) Détaché du. 3• arrondissement. 
(2) Service réparti entre MM. Linard, Sténuit et Leclercq. 

1 
(, " 

i 

Château. 
Bonne-Espérance. 
Groynne-Liége:ois. 

PERSONNEL 293 

Pro\jn.ce de Luxembourg 
tous les servicee de l'arrondiase­
ment de Neufchâteau. 

Les carrières souterraines de 
terres plastiques des firmes : 
Lange, Chaudoir, Hontoir, Ni­
colay, Triosa, Bequet et Cerabel. 

3° DISTRICT. - M. LECLERCQ, J. , Ingénieur, à. Tamines. 

Charbonnages : 
Falisolle et 

Oignies-Aiseau. 
Andenelle-Hautebise, 
Stud-Rouvroy. 

M ine1 métallique• : 
Bois-Haut et Chocrys. 
Grand Bois. 

Province ' de Nam ur : tous lee 
services sur la rive droite de la 

•Meuse. 
P~rovince de Luxembourg : 

tous les ser.vices de l 'arrondis-
sement d 'Arlon. 

Les carrières souterraines de 
terres plastiques de la firme 
T.P.B .G. Réunis. 

Les appareils à vapeur des 
chemins de fer vicinaux. 

., 

7• ARRONDISSEMENT. 

24, rue Eracle, à Liége. 

MM. DELRÉE, A. , Ingénieur en chef-Directeur, à. Liége ; 

MASSON, R. , Ingénieur principal, à Liége. 

Arrondissement judiciaire de Huy (moins les commune11 d11 
Attenhoven, Elixem, Houtain-l'Evêque, Laer, Land~n, Neer·· 
hespen, Neerlanden , Neerwinden, Overhespen. Overwinden, 
Rumsdorp, Walsbetz, W amont, Wanghe et Wezeren, du canton 
de Landen) ; cantons de Waremme et de Hollogne-aux-Pierres; 
la section de Sclessin de la commtme d'Ougrée, du canton dG 
St-Nicolas de l'arrondissement judiciaire de Liége. 

------------~--J~----------------------

' 
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}•r DISTRICT. - M. X .... (1). 

Charbonnages 
Ma.rihaye. 
Arbre Saint - Michel, Bois 

d 'Othe'it, · Ü{)wa et Pays de 
Liége. 

Ben, Bois de Gives ,et de 
Saint-Paul. 

H albosart, Kivelterie et 
P aix-Dieu . 

Mines métalliques : 
Maîtres de Forges et Cou­

thuin. 

2• DISTRICT. - :i\1. R ADELET, 

Charbonnages : 
Kessales-Artistes et Qoncorde. 

3• DISTRICT. - M. VENTER, 
Chat·bonnages : 

Gosson-La-Haye-Horloz. 
Bonnier. 

Le canton judiciaire de Huy ; 
la commune de Modave, du can­
ton de Nandrin ; ·Je canton · ju­
diciaire de H éron. 

K , Ingénieur principal, à Liége. 

Le canton judiciaire de Hollo­
gne-aux-Pierres (moins les com­
munes d ' Awans, ·des Awirs, 
d 'Engis et de Grâce-Berleur) ; 
le canton judiciaire de N ap.drin 
(moins la commune de Modave); 
le canton judiciaire de F errières; 

J ., Ingénieur principal, à Liége. 

Les cantons judiciaires de W a­
rem me, J eh ay-Booegnée et Han­
nut; les communes d ' Awans, 
des Awirs, d 'Engis et de Ber­
leur ; du canton de Hollogne­
aux-P ierres; les communes 
d 'Avernas-le-Bauduin Bertrée 

1 ' 
Cras - A vernas, Grand • Hallet, 
Lincent, P ellaines, P etit-Hallet, 
Racour, Trognée, Wansin, du 
canton de Landen . 

Section de Sclessin de la com­
mune d'Ougrée, du cant on de 
S t-N icolas-lez-Liége. 

(1) Ser vice réparti - entre MM. les Ingénieurs principaux Masson, 
Radelet et Venter . ... 

1 

PERSONNEL 295 

s• ARRONDISSEMENT. 

40, rue F abry, Liége. 

l\Ii\L BuRGEON, Ch ., Ingénieur en Chef-Directeur, à. L iége ; 

BR ÉD A, R ., Ingénieur pr incipal, à. Liége. 

Les cantons de. Liége (Nord et Sud), de Grivegnée, de Fexhe­
Slins, de Herstal et de Saint-Nicolas (moins la section de Sclessin 
de la commune d ' Ougrée) de l'arrondissement judiciaire de Liége. 

Les appareils à vapeur de la n avigation dans toute la province 

de Liége. 

} 0 ' DISTRJCT. - M. l\lARTENS, J ., Ingénieur principal, à. Liége. 

Charbonnages : 
Scles.sin-Val-Benoît, 
Espérance et Bonne-Fortune. 

Les communes de Liége (rive 
gauche de la Meuse) Hlerstal, 
Viottem, W andTe .et le canton 
de Fexhe-Glins. 

2• DISTRICT. M. LEDENT, P. , Ingénieur , à Liége. 

Charbonnages 
Ans. 
P atience et Beauj onc. 
Grande Bacnure et Petite 

Bacnure. 
Belle-Vue et Bien-Venue. 

S• OJSTRICT. 

Charbonnages : 
Batterie. 
E spérance, Violette et Wa.n· 

dre. 
Abbooz et Bonne-Foi-Hareng. 
Bonne-Fin-Bâneux. 

L es communes de Liége (Rive 
droite de la Meuse), Jupille, 
Br .. ssoux et Grivegnée. 

Les appareils à vapeur de la 
n avigation dans toute la provin­
ce de Liége. 

M. X ... (1 ) . 

Les communes de Tilleur, 
Saint-Nicolas, Angleur, Ans, 
Glain. 

(l) Service réparti entre MM. Brédn, Mnrtens et Ledent . 
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9• ARRONDISSEMENT. 

400, rue de Campine, Liége. 

MM. THONNART, P. I ngénieur e Ch f n·. ' n e - n ecteur à Liége; 
PrnMOLIN' J. ' Ingénieur principal à L.' , ' , 1ege. 

L 'arrondissement juaiciaire de V . 
h d Fl , ervlers et les cantons de Dal-
em, e eron , de Seraing et de L . , 

judiciaire de Liége. ouvelgne, de l'arrondissement 

1er DISTRICT. :M. PASQUASY L I , . . 
, ' ·' ngemeur pnncipal, 

Charbonnages 
Cockerill. 
Six-Bonniers. 
Minerie. 

a Bressoux. 

Les . cantons de Seraing, de 
Louvelgné et de L ' ho 1 1m urg; a. 
commune de Nessonvaux du 
canton de Fléron. la commune 

d' Olne du canto: de Verviers. 

2• DISTRICT. - M. DELRÉE R I 
' ., ngénieur, à Liége . 

Gltarbonnages : 
Wérister. 
Herve-W ergifosae. 
Quatre-J eau. 

1 Les cantons de Dalhem (moins 
es commun d c te es e Fouron-le-
oro et de Mou! d) d H 

ve, d'Aubel . an ' e er-
n d ( moms les commu-

es e Fouron-St 11... • . -.~.uartm Fou-
ron-Samt..Pie ' 
Teuven) d rre: Remendael et 

· ' e Dison, de ]'téton 
(moms la comm 

une de N esson­
vaux) et•de S pa. 

3• DISTRICT l\ 
- tŒ. X ... (1). 

Cl~arbonnaqes . 
Hasard-Cher~tt . 
M. h e. 

1c eroux 

Argenteau~Trewble 
Ougrée. ur. 

Les cantons d 
( . e Verviers 
:rnolns la commune 

de Stavelot. d'Olne) et 

(1) Service r· 
epar ti entre MM. 

Pirmolin, Paquasy 
et D elrée. 

PERSONEEL 297 

10• ARRONDISSEMENT . . 

39, Guffenslaan, Hasselt. 

de HH. MEYERS, A ., Hoofdingenieur-Directeur, te Hasselt; 
GÉRARD, P ., E. A. Ingenieur , te Hasselt. 

De provincieën Limburg, Antwerpen, Oost-Vlaanderen, West­
Vlaanderen , en het vlaamsch gedeeite der provincieën Luik, 

Brabant en Henegouwen 

p te DISTRIC_T.- M. VAN MALDEREN, J ., Ingenieur, t.e Brussel (1). 

Steenkolenmijnen : De kolenhaven van P aal; de 
Beeringen-Coursel. vrije ijzerertsontginningen der 
Houthalen. provincie Antwerpen; de turf­

venen en de vrije ontginningen 
van versteend bout van het 
Vlaamsch landsdeel ; de me­
taalfabrieken der aîrondisse­
mantt-n Hasselt en Mechelen en 
van het kan ton H erentals ; de 
openluchtgroeven en de stoom­
toestellen der kan tons St-Trui­
den , Borgloon, Neer pelt, H erk 
de Stad en der Vlaamsche ge~ 

meenten van de provincie Luik . 

2d• DISTRICT. - lVI. DELBAYE, J. , Ingenieur, te Hasselt. 

S teenlcolennnijne1~ 
Helchteren. 
Les Liégeois. 

De kolenhaven van Lummen ; 
de vrije ijzerontginn.lngen der 
provincieën Lün burg en Bra­
bant ; de metaalfabrieken van 
vlaamsch Brabant en van' het 
kan ton Mol; de openluchtgroe­
ven en de st<>omtoestellen der 
kant<>ns Hasselt, Beringen, Bree 
en P eer en van de Vlaamsche 
gewesten der provi~cie H ene­
gouwen. 

(1) 'l'ijdelijk in functie bij den controledienst, te Brussel; diensC 
verdeeld onder d~ HH. Cools, van Kerckhoven en D elhaye. 
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3d• DISTRICT. - M. VAN KERCKHOVEN, H ., Ingenieur, te Genk . 

Steenkolenrnijnen : 
Winterslag en Genck-Suten­

dael. 
André Dumont-sous-Asch. 

De kolenhaven van Genk ; de 
metaalfabrieken van het kanton 

Turnhout ; de openluchtgroeven 
en de stoomtoestellen der kan­
tons Tongeren en Bilzen . 

4d• DISTRICT . -M. CooLs, G., E . A . Ingenieur, te Hasselt . 

S teenlco.lenmijn 
Sainte Barbe et Guillaume 

Lambert . . 

De kolenhaveu van Eisden ; 
de ondergrondsche groeven der 
provincie Limburg ; de metaal­
fabrieken der arrondissementen 
Tongeren en Antwerpen ; de 

. openluchtgroeven en de stoom­
toestellen der kantons :M:aa.9eik, 
Mechelen a,!Maas en Zichen . 

' 

MINISTERE DES AFFAIRES ECONOMIQUES 

ADMINISTRATION DES M INES 

PERSO NNEL 

CORPS DES INGÉNIEURS DES MINES 

Situation au :1•• j uillet 1944 

u ., ... 
NOMS ET IN IT IALES 

u 
"0 c O AT E S ... "' 0 w~ :;, des ·w ·-z co 
0 z t: de l'entrée ... < de • U 

PR ÉNOMS 
,;: 

E au nomination 
::: ., service 
z "0 

A. SECTION D'ACTMTE 

Directeur général 

1 
Verbouwe (0 .) C. ~. O. 1:§1, Vict, (14) 1 1 1 

M . C. A. 1re cl. (30) . . · . 1879 12· 3- 1906 l -12-1942 

I nspectewr gén éral 

>> 1 Breyre (A.) , C 1:§1, C. ® , C. C. A . 1•• cl., ~- 1 1 
(Vict.) , (14) , ( 301), O. *· O. de l,'Or-
dre de l ' E toile Noire du Bénin (1) . . 1880 15-1 2- 1902 27- 2- 1943 

.I ngénieurs en Chef-Directeurs 

)) 1 V an H erckenrode (E) , C. @, O. l§l, l\1. 
p o cl. , Croix de guer re avec pal-

)) 

1 

1 C. A. 

1 

me et lion de vermeil , Yser , Vict. , (14), 
(30) (2) 1886 12- 6- 1910 

An ci aux (H. ), c. ~. o. t§l, l\L C. A . 

1 1re cl. , o. P . R. , Chev. Couronne d 'Ita-

1 

lie (3) ' 1889 10- 2- 1912 

H ardy (L ) , o. 1:§1, M. C. A. p c cl. , l\1. 

C. D . 2• cl. (30) 1882 20- 3- 190'i 

(1) D irecteur de l ' Inst itut Nntionnl des Mines, Inspecteur Générnl ff. 
( 2 ) Chef du Service des E xplosifs. 
(3) Attnché il l ' Ad min ist ration Centrale. 

1- 7- 1933 

1-10- 1933 

1-ll- 1937 

1 
1 
1 

' · 

,. 
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u .. 
-o .. 
0 
-o 
0 .. ... 

NOMS ET INITIA LES DA TE S 

e 
::1 
z 

des 

PR ÉNOMS ' 

2 1. Delrée (A. ) , O. t§:I, M. C. A . 1•• cl., (30) 
3 1 Legrand (Lü, O. t§:I, M. C. A. 1re cl. , 

1 M . C. D . 2• cl. , (30) . . . . . . . 
4 1 G uérin (M~) , t§l, M . C.A. 1'• CI. , (30) (") 
5 1 Burgeon (Ch.) , 0, t§l, >!< 1re cl. , M . C. A. 

1 1re cl. , Croix de guerre, Vict. (14) (30) 
6 1 P ieters (J . .), O. t§l, l\I. C. A. 1•• cl. 
7 1 Tbonnart (P.) , O. t§l, lVI. C. A. 1•• cl. . . 
8 1 Meyers (A .), O. t§l, W, M. C. D .. 2• cl. , 

1 Croix de guerre, Vict. , ( 14) 
, 1 P aques (G.) , O. t:§t, >!< p • cl. , M. C. A. 

1re cl., Croix de guerre. Vict., (14) (1). 

Ingénieurs principaux 

J 1 1 Masson (R.) , O. l§I, l\1. C. A. 1re cl. , 
1 Croix de guerre, V ict. , (14) . 

2 1 Hoppe (R.) , O. t§l, 1&, M. C. A. 1ro cl., 
M. C. D. 2" cl., Croix de guerre, Vict., 

1 ( 14), (30j) * 
, 1 Fripiat (J.,), t§l, (2) 
3 1 Doneux (M.) , t§l . • 
4 1 Bréda (R.) , t§l 
5 1 Renard (L.), t§l 

u 

" 

de l'entrée 
au 

service 

18S3 30- 1- 1908 

1882 28-12- 1908 
1388 12- 6- 1910 

1885 10- 2- 1912 
1886 10- 2- 1912 
18!!9 24-12- 1912 

.1 

18!10 30- 5- 1919 

1890 !~0- 5· 1019 1 

189(1 

1890 
18!13 
1894 
1 fs~4 

1894 

30- 5- 1919 

6 1 Janssens (G.D , t:§t 
, 1 Fréson (H.). t:§t (1) 
7 1 Lefèvre (R.) , t§l 

. l 90ù 1 
. 1 1900 
. l8!J6 

30- 5- 1919 
1- !). 1922 
1- 6- 1922 
1- 1- 1923 
1- 1- 1!12~ 

1- 1- 1925 
1- 1- 1925 

1- 1- 1923 
1- 1- 1926 8 1 Radelet (E.) , t§:I 

9 1 Gérard ( P.), M. C. D. 2• cl. 
10 1 Pirmolin ( J.) 
li 1 Pasquasy (L.) , M. C. D. 2• cl. 

, 1 Grosjean (A, ), (3) 
12 1 Venter (J .) , Croix de guer re, Vict. , (14) 
13 1 Corin (Fr.) 
14 1 Laurent (J .) 
15 1 Vandenheuvel (A:), >!< 1' 0 cl. , M. C. D. 

1 1ro cl. 

( 1) Attaché à. l 'Administration Centrale. 
(2) Attach é à l'Institut National des Min es . 
(3) Chef du S ervice Géologiq~1e . 
( 1) Chargé des fonctions d 'Inspecleur Géné1 ' 1. 

1899 
1902 
1900 

1902 
1903 
18.97 
1899 
1906 

1906 

28- il· 1926 
2il- 8- 1926 
28- 8- 1926 
28- 3- 1928 
2 ~- 3- 1928 
28- 3- 1928 
1- 8- IQ30 

1-11- 1930 

de 
nomination 

1-11 - 1937 

1-ll- 1937 
1-ll- 1937 

1-ll- 19:37 
1-11- !937 
l -11-1937 

1-11-1937 

1- 1 2-1 9~2 

1- 1- 1928 

1- 1- 1928 
1- 7- 1932 
1- 7- 1932 
1- 7- 1934 
1- 7- 1935 
1- 7- 1936 
1- 7- 1936 

1- 7- 1934 
1- 7- 1937 
1- 7- 1!1 !~8 

l - 7- 1938 
1. 1- 1939 
1- 1- 19. 0 
1- 1- 1940 
1- j . 1940 
1- 7 -1!142 

1- 7- 1942 

-

' . 

PE RSONNEL 

u .. 
"tl .. 
0 

=-.:, 

NO MS ET I NITIALES 

0 .. 
'ë 
::1 
z 

des 

P R ÉNOMS ' 

16 Il Brison (L .), >!< 1re clase avec barette 
17 Mar tens "(J .) 

" 1 Boulet (L .), M. C. D. 2• cl. (1) 
18 1 Bourgeois (W .) 
19 1 Linard de Guer techiu (A.) 
20 1 Demelenne (E. ) , M. C. D . 2" cl. 
21 1 Cools (G.) 
22 1 Tréfois (A) 
23 1 Mar t iat (V .) . 
24· 1 Du rieu (M. ) 
25 1 V aes (A 4) 
26 1 L ogelaiu (G.) 

1 1 Sténuit (R.) 
2 1 van Kerckhoven (H .) 
3 1 V an Malderen ( J .), (2) . . 
4 1 Delhaye (J .) 
, 1 Debi:ng (1) , (3) 
5 1 Leden t (P.). 
6 1 D elr ée (IL) 
7 ! Delmer (A.) , (') 
8 1 An ique (M.) 
9 1 Tondeur (A.) 

10 1 Callut (li.) 
11 1 F railcin (A.). 
12 1 Leclercq (J .) ; 
13 1 H erman (J.) 

Ingénieurs 

1907 
1904 
1907 
1907 

·. 1 1907 
1904 

1904 
1906 
19.)6 
1!107 

. t 1907 

. 1 1\107 

1907 
1914 
1913 
1913 

1907 

• 1 1917 
i 911 
1916 
1915 
1908 
1908 
1916 
1915 

. ' 1!ll :l 

301 

DA TES 

de l'entrée 
an 

service 

1- 1- 1931 
1- 1- 1931 
1- 1- 1931 
1- 1- 1!1~ 1 

1- 1 1931 
1- 1- 1931 
1- 1- 1931 
1- 1- 1931 
1- 1- 1931 
1-11- 1931 

1-11- 1931 

1-11- 1931 

I -ll - 19:!4 
1- 9- l 93ï 
1-12- 1937 
1-12- 1937 
1-12- 1937 

1- 5- 1942 
1- 5- 1942 
1- f>- 19Œ 
1- 5- 1942 

1- 7- 1943 
1- 7- 1 9~3 

1- 7- 1943 
1-7-1 943 
1- 7- 1943 

de 
nomination 

1- 7- 1942 
1- 7- 1942 
1- 7- 1942 
1- 7- 194% 
1-7- 1942 
1- -;. 1942 
1- 7- 1942 
1- 7- 1!142 
1- 7- 1942 

1- 7- 19-13 
1- 7- 1943 

1- 7- 1943 

1-7- 1935 
1- 7- 1938 
J. 7- 1938 
1- 7- 1938 
1- 7- 1938 
Stagiaire 
Stagiaire 

Stagiaire 
Stagiaire 
StagiaiJe 
Stagiaire 
Stagia ire 
Stag1aire 
Stagiaire 

( 1) .A.llaohé il J' Administration Centrnle. 
(2) .A.tlnché lemporniremen~ nu Service 

Affaires Economiques. 
(3) Attaché au Service des E~-p'osifs . 

de Contrôle e t d ' Enquête du Minis tère 

1 

( 1) AUnché temporairemen t au Service 

~s 
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NOMS ET I N I T IALES DATES 

des 

PRÊNOMS 

. 

B. SECTIO~ DE DISPONIBILITE 

l ngéntÏelltT"S principOJU.v 

de l'entrée 
au 

service 1 

de 
nomination 

Demeure (Ch), O. ~. 1§:1 
Bidlot (R.), ® 
Danze (J .) , ~ 

• 1 1896 1 1- 1· I9241 1- ï- \933 
· l lli9G 10- 8- 192J 1- 1- 1935 
. 189ï 10- 8- 1923 1- 1- 1935 

C. INGENIEURS DES MINES A LA RETRAITE 

Firket (V.), C. t§t avec rayure d 'or, C. W, C. C. A. 1•• cl. , (30), membre 
de l 'Ordre de l' Empire britannique, M . G. Brit. , Inspecteur Général 
honoraire. 

Delruelle (L.), C. ®, O. 1§:1, C. C. A. 1r.r cl., Ingénieur en Chef-Directeur 
honoraire. ' 

Vrancken ( J .), G. O. Léopold II, C. 1§:1, C. ~. C. C. A. l"' cl. , (30), 
Ingénieur en Chef-Directeur honoraire. 

Orban (N .) , G. O. Léopold II, C. 1§:1, C. ~. C. C. A . 1•• cl. , >I< 2• cl.. (30) 
Ingénieur en Chef-Directeur honoraire. 

Levarlet (H.) , G. O. Léopold II, C. t§I, C. W, C. C. A . }r<: cl. , (30), 
O. P . R. , Ingénieur en Chef-Directeur honoraire 

Niederau (Ch.) , C. 1§:1, O. IIW, C. C. A. p o cl. , (30), Ingénieur en Chef­
Directeur honoraire. 

Liagre (E.) , C. t§l, C. ® , C. C. A . pr cl., (30) , Ingénieur en Chef­
Düecteur honoraire. 

Repriels (A.), C. ~ffi/ , O. 1§:1, C. C. A. P • cl. , (30) , Ingénieur en Chef-
Directeur honoraire. • 

Via.tour (F .-H.), C. t§!, C. @, C. C. A . p • cl. , >!< 1"1 cl. , (30) , Ingé-

1 

nieur en Chef-Directeur honoraire. 
Renier (A.) , C. t§I , C. @, C. C. A. 1ro cl., >!< ")•• cl. (30) Ingénieur en 

Chef-Directeur honoraire. ' ' 
Des Enfans (G.) , C. t§I, C. '®, C. C. A . P • cl. M . C. D . 1re cl. , (30), 

Ingénieur en Chef-Directeur honoraire. ' 
Molinghen (E), O. 1§:1, C. C. A. P • cl. , (30), Ingénieur en Chef-Direc­

teur honoraire. 
Bréda (M.) , t§I, I ngénieur principal honoraire. 

1 

.:;.' 
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D. INGENIEURS DES MINES CONSERVANT LE TITRE HONORIFIQUE 
DE LEUR GRADE 

Legrand (L.) , G. O. \W, C. t§t , C. C. A. 1re cl. , (30), Inspecteur Général. 
Denoël (L .) , G. O. ®, C. t§t, C. C. A. p • cl., M. C . D . P • cl., (30), 
Inspecteur Général 

Halleux (A.), G. O. 1§:1, G. 0." ® , Officier de l ' Ordre de la Co~r~nne de 
Chêne Chevalier de l 'Ordre de Charles III (Espagne), Ingemeur en 

' Chef-Directeur. 
F ourmarier (P .) , C. @, O. 1§:1, C. <?· A. F • cl. , (30), 0., O~dre R~yal 

d Lion Médaille du Comité National de Secours et d AlimentatiOn, 
Cu mmandeur de la Couronne d 'Italie, Commandeur de la Couronne de 
Roumanie * Brit ish War l\Iedal, Officier de l ' Instruction Publique de 
F;ance, Officier de l' Ordre d'Ouissam Alaouite, Ingénieur en Chef-

Directeur. 
Deha~se (L.) , O. t§t , O. ® , M. C.bl~ - p •pcll., 2_ M .MC;dJ?ll· Pd" cl., (30) , 

Croi.x de mérite en or de 1 ~ Répu 1que _o onaise, e a1 e e 2• classe 
de 1 'Empire chinois, Ingémeur en Chef-Duecteur. 

DECORATIONS : SIGNES 

Ordre de Léopold Chevalier . 
Officier 
Commandeur 
Grand Officier 

Ordre de la Couronne ~ Chevalier . 
Officier 
Commandeur 
Grand Officier 

Croix civique pour années ~e service . . 
Médaille civique pour annees ~e service 
Croix civique pour acte de de;ouement 
:Médaille civique pour acte de devouement 
Décoration spéciale d~ prévoyance 
Médaille du Centena.1~e ~ .. 
l\lédaille commémorative de_ la !5ueu e 1914-1918 
L , . d'Honneur Chevalier . 

egwn Officier 
Commandeur 

1 · R estituta ' Ordre de Po oma 

t§! 
O. 1§:1 
c t§I 
G. O. 1§:1 
~~ 
o.~ 
c. ® 
G. O.~ 
C. C.A. 
M. C.A. 
8"• 
l\l. C. D . 
D. S . P . 
(30) 
( 14) 

* o.* 
c. * 

P. R. 
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MINISTERIE V AN ECONOMISCHE ZAKEN 

' ADMINISTRATIE VAN HET MIJNWEZEN 

PERSONEEL 

KORPS DER RfJKS:NILTNINGENIEUHS 

Toestand op 1 Jati 1944 

N ... MEN E N BEGINLETTERS OATA 

van de ::l 
r:: 
cc 
r:: .. 

van van 
indienst-

a.: tredhg benoeming 
VOORNAMEN 

A. IN WERIŒLIJIŒN DIENST 

D i1·ectem·-Gen eroal 

1 

Verbouwe (O.) , C. ® , O. t§l, O. W,., 1 1 
(14) , B. M. D. l " kl., (30) · . 1879 12- 3: 1906 1-12- 19-12 

Iu.spect eu1·-Generaal 

, 1 Breyre (A.) , C. t§l, C . . ®. , B. K. D. l" kl. , 1 1 1 

1 

O. W. (14) , (30) , *' O. ordc van de 
Zwar te' Ster van Benin C) . . . . . 1880 15-12- 1902 27- 2- 19-13 

H oof rlinge ni eurs-Di re ete u reu 

, 1 Van H erckenrode (E.J, C. 1@, O. t§l, 
B. M. D. 1• ki. , O. K. met palmen en 
gulden leeuw, Yz. , O. W ., (14) , 
(30) , (2) 

" Anciaux (H.) C. ® , O. t§l, B. M. D. 
1 p o kl., O. P. :J1., Rid. Kroon Italie (3) 

1 1 Hardy (L.), O. t§:l, B. M. D. 1• kl. , 
1 B. M. M. 2• kl. , (30) . 

1886 12- 6- 191() 

1889 10- 2- i91!? 

1882 1 20- ~- ! 907 

( 1) Directeur vnn het Nntionnn,l Mijn instiluut, del. Inspecteur-Genern,nJ. 
( 2) Hoofd vnn den Dienst der Springstoffen. 
( 3 ) Verbonden nan het Centranl Bestuur . 

1- 7 -1933 

1-10- 1!133 

1-11- 1937 

\ 
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.. .. 
E 
E 
ê 

NAMEN EN BEGI N LETTERS 

van de 
co 
c VOORNAMEN "' ~ 

2 1 Delrée (A.), O. 1§1, B. l\1. D . 1• kl. , (30) 
31 Legrand (L.), O. 1§1, B. M. D. 1" kl. , 

B . M. M. 2• kl. , (30) . . . . . . , 
4 1 Guérin (M.), O. t§l B. M. D . 1" kl., (30)(") 
5 1 Burgeon (C.), O. 1§1, >f 1" kl., B. M . D. 

1 1• kl ., O. K., O. W ., (14;), (30) . 
6 1 Pieters (J.), O. 1§1, B. M. D. l " kl. . 
7 1 Thonnart (P .) , O. !§!, B . M . D. 1" kl. . 
8 1 Meyers (A.), O. !§!, ~. B. M. M. 2" kl. , 

1 O. K., O. W ., (14) , , 
" 1 Paques (G.), O. !§!, 1i1 1• Id ., B . M. D. 

1 1" kl. , O. K. , O. W. (14') (1) , 

EerstQ.(Jill!Wezende b~genieurs 

1 1 Masson (R.), O. 1§1, B. M . D . 1" Id ., 
1 O. K. O. W . (14) 

2 1 Roppe (R.) , O. 1§1, ~. B . l\1. D. 1• kl. , 
1 B . M . M. 2• kl., O. K. , O. W ., (14), 

1 

(30), + . . 
" Fripiat (J .); 1§1, (2) 
3 1 Doheux (M.) , 1§1. 
4 1 Bréda (R.), !§! 
5 1 R enard (L.), t§l 
6 1 J anssens (G.D, !§! 
n 1 Fréson (H.) , t§l, (1.) 
7 1 Lefèvre (R.) , !§! 
8 1 Radelet (E .), !§! . 
9 1 Gérard (P.) , B. M. 1\I. 2• kl. 

10 1 Pirmolin (J . ) . . . 
·n 1 Pasquasy (L.), B. l\l. M. 2• kl. 

" 1 Grosjean (A.), (8) . 
12 1 VeD:~r (J.), O. K. , O. W., (14) 
13 1 Conn (Fr .) . . . . . . . 
14 1 L aurent (J.) . . . . 

1
15 1 Vandenheuvel (A.) , >}< 1• ki. , B. M. l\'I. 

1 1• kl. . . . . . . , 

(1) Verbondbn aan het Centraa.J Bestuur. 
(
2

) Verbonden aan het Nntionaal Mijninsli tuut. 
(

3
) H oofd van den Aardkund igen Dienst. 

( ') Belast met de funelies van Inspecteur Genennl. 

.. .. 
"' -~ 
0 
0 

.0 
u 
0 

1 8~3 

1882 
188!! 

1!!!!5 
188ô 

1889 

1890 

1890 

IS90 

1890 
1893 
IS94 
1894 

Hl9~ 

1900 
1900 
1896 
1!199 
1902 
1ll00 
1902 
1903 
1897 
1899 
1906 

1!106 

DA. TA 

van 
indien si-
treding 

30- l-t1908 

2Q·}2- 1908 
12- 6- 1910 

10-2-1912 

10- 2- 1912 
24-12- 191'! 

30- 5- 1919 

30- 5- 1919 

'30- 5- 191!) 

30- ;,. 1919 
1- 5- 1922 
1- 6- 1922 

1- 1- 1923 
1- 1-1924 
1- 1- 1925 
1- 1- 1925 
1- 1- 1S23 
1- 1- 1926 

28- 8· 1926 
28- 8- 1926 
28- 3- 1926 
28- 3- i928 
2~- 3- 19211 
28- 3- 1928 

1- 8- 1930 

1-ll-1930 

van 

benoeming 

1-11- 193'"; 

1-11- 1937 
l-ll-1937 

1-ll- 1937 
1-ll- 1937 
I-ll- 1937 

1-ll- 1937 

1·12- 1942 

1- 1· 192>! 

1- 1- 1928 
1- 7- 1932 
1- 7- 1932 

1- 7- 1934 1 
1- Î · 1931> 
1- 1- 1931\ 
1- 7- 1936 
1- 7- 1934 
1- 7- 1937 
1- 7- 1938 
1 7- 1938 
1-l-1939 
1- l- 1940 
1- 1- 1940 
1- 7- 19-!0 

1- 7- 1942 

1- 7- 1942 

1 -

PERSONEEL 

... .. 
E 
E 
::0 c 
tl) 
c 

NAMEN EN BEGINLETTERS 

van de 

"' 
VOORNAMEN 

tx: 

i6 1 Brison (L.), >I< 1• kl. met baret 
17 Martens (J.) . 

, 1 Boulet (L.) , B . M. M. , 2• kl., (1) 
18 1 Bourgeois (W.) ·. · · · 
19 Linard de Guertechm {A.) . 
20 1 Demelenne (E.) , B. M. M. 2• ki. 
21 Cools (G.) . . 
22 1 Tréfois (A) 
23 1 i\lartiat (V.). 
24 1 Durieu (M.) 
25 1 Vaes (A,) 
26 1 Logelaiu (G.) 

1 1 Sténuit (R.) · 
2 1 van Kerckhoven (H.2 
3 1 Van .i\lalderen (J.)l (·) 
4 1 Delhaye (J.) · · · 
, 1 Dehing (1), (3) 
5 1 Ledent (P.) . 
6 1 Delrée (H.~ · · 
7 1 Delmer (A.) , (') 
8 Anique (M.) · 
9 1 Tondeur (A.•) 

10 Callut (H.) · · 
11 I.Fraikin (A.). 
12 1 Leclercq (J.) 
13 1. H erman (J.) 

lngeniewrs 
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1 

... : 
• DATA 0 

'F 
0 

1 

0 van van 
or> inJienst-.. 
0 tredin~ benoeming 

1!.l07 1- 1- 1931 1- 7- 1942 
1904 1- 1- 1931 1- 7- 1942 
1907 1· 1- 1931 1- 7- 1942 
1907 1- 1- I9:n 1- -;. 1942 

. 1 1907 1- 1-)931 1- j. 194! 

. 1904 1- 1- 1931 1- 7-11142 

. 1904 1- 1- 1931 1- i- 1942 

. 1 1906 1- 1- 19:n 1- j . 1942 
1906 1- 1- 1931 1- 7- 1942 
1!107 1-1 1· 1931 1- j. 1943 
1907 1-11- 11131 1- 7- 1943 
1907 1-ll · 1931 1- 7- 1943 

1907 1-11- 1934 1- 7- 1935 
1914 1- 9- 1937 1- 7- 1938 
1913 1-12- 1937 1- 7- 1938 
1913 1-12· 1937 1- 1- 1938 
1907 1-12- l937 1- 7- 1938 
1917 1- 5- 1942 Op proef 
1911 1- 5- 1942 Op proef 
1916 1- 5- 1942 Op proef 
1915 1- 5- 1942 Op proef 
1908 1- 7- 19-lil Op p roef 
1908 1- 7- 1943 Op proef 
1!116 1- 7- 1943 Opproef 
1915 1- .,_ 1943 Op proef 
1913 1- j. 1943 Op proef 

(1) Verbonden nan het Centraal Destour. 
d D"e st voor Controle en Onderzoek van het Minis-(~) Tijdelijk verbonden nan en 1 n 

ferie van Economische Zaken. . 
(B) Verbonden aan den Dienst der Sprmgs~offen . . 
(~) Tijdelijk verbonden aan den Anrdkund1gen Dienst. 
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1 .. 
u 
E 
E 

NAMEN EN BEGINLETTERS 
... 
c 

'" u 

DATA. 

::s 
c 
co 
c 

'" c:: 

van de 

VOORl'lAMEN 

-.:: 
0 
0 

..0 
u 
\.:) 

van 
indienst­
t reding 

B. TER BESCHIKKING GESTELDEN 

E erstaOittwezende I ngenieurs 

Demeure (Ch), O. !@, r§I 
Bidlot (R.) , ~ · 11896 11- 1- 19241 

. 1896 10- 8- 1923 
Danze (J .), ® . 1897 10· 8- 19:!3 

C. OP RUST GESTELDE MIJNINGENIEURS 

van 

benoeming 

1- 7-1933 
1- 1-1 935 
1- 1- 1935 

Firket (V.), O. r§I met gouden streep, C. W , B. K. D. 1• cl. , (30) , !id 
van de Orde van het Britsche Rijk, Britsche Oorlogsmedaille, E ere­
Inspecteur-Generaal. 

Delruelle (L .) , C. \lW , O. r§I, B. K . D. 1• kl. , Eere-Hoofdingenieur­
Directeur. 

Vrancken ( J .), G. O. Leopold II, O. r§I, C. W. B. K . D. 1• kl. , (30) , 
Eere-Hoofdingenieur-Directeur. 

Orban (N.) , G. O. Leopold II, C. r§I, C. ~' B. K. D. 1" kl. , >fe 2• kl., 
(30,), Eere-Hoofdingenieur-Directeur. 

Levarlet (H.), G. O. Leopold II, C. r§I, C. W, B. K. D. , 1• kl. , (30) , 
IÛ. P . R. , E ere-Hoofdingenieur-Directeur. 

Niederau (Ch.) , C. r§I, C. W , B. K. D. 1• kl. , (30) , Eere-Hoofdingenieur-

1 

Directeur. 
Liagre (E) , O. r§I, O. W, B. K. D. , 1• ki. , (30) , E ere-Hoofdingenieur­

Directeur . 
R epriels (A,) , O. ® , O. t§:l, B. K. D. 1• ki. , (30) , Eere-Hoofdingenieur­

Directeur. 
Viatour (F .-H.) , O. r§I , C. W , B. K. D. , 1" kl. , >{< 1• ki. , (30) , Eere­

Hoofdingenieur-Directeur. 
R~nier ~A. ) , ~· t§:i, C. ~' B. K. D. 1• ld. , >7.< 1• ld. , (30), Eere-Hoofd­

mgemeur-Directeur. 
Des Enfans <?·), C. t§:! , C. W, B. K. D. 1" ki. , B. M. M . 1" ki. , (30) , 

E?re Hoofdmgenieur-Directeur. 
Molmghen (~), O. 1§!, B. K. D . 1• ki. (30) Eere-Hoofdingenieur-Direc-

teur. ' ' 
Bréda (M.) , 1§! , Eere E. a . Ingenieur. 

. 1 
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D. MIJNINGENIEURS DIE DEN EERETITEL VAN HUN GRAAD BEHOUDEN 

Legrand (L.) , G. O. W, C. t§:l , B. K. D. 1• ki. , (30), Inspecteur-Generaal . 
Denoël (L.), G. O. W, C. t§l , B. K. D. 1" kl. , B. M. M. 1" kl. , (30), 

Inspecteur-Generaal. 
Halleux (A.) , G. O. t§l , G. O. ~. 0: Or~e va~ Eikenkroon, Ridder 

Orde van K arel III (Spanje), Hoofdmgemeur-Dn·ecteur. 
Fourmar ier (P.) , C. ~' O. r§I, B. K . D. 1• k i., (30) , O. Koninklijke 

Orde van den Leeuw, Medaille van het Nationaal Hulp-en Voedings­
(l()mité, C. Kroon van Italië, C. Kroon van Roemenië, * ,_ Britsche 
Orlogsmedaill~. Officier van het . Fra~sch <?renbaar Onderwijs, O. 
Orde van Oeïessam Alaoeïte, Hoofdmgem eur-D1recteur . 

Dehasse (L.) , O. r§I, O. W , D. M. D ., 1" ki. , 2 B. M. M. 1" kl. , (30) . 
Gouden kruis voor Verdienste van de P oolsche Republiek, Medaille 
2" kl. van het Chineesche Keizerrijk, Hoofdingenieur-Directeur. 

DECORATIES KENTEEKENS 

Leopoldsorde Ridder 
Officier 
Commandeur 
Grootofficier 

K roonorde Ridder 
Officier 
Commandeur 
Grootofficier 

Burgerlijk kruis ~ dienst~aren) 
Burgerlijke Me~aille ( d1enstJaren) 
Burgerlijk Krms voor daden van moed en zelfopof-

fering . . 
Burgerlijke MedaJlle voor daden van moed en zelf-

opoffering · · · 
Bijzonder Voorzo~gseereteeken . 
Herinneringsmedaille van het E euwfet>st (Eeuwfeest 

medaille) ·. · · · · · · 
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DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

STATISTIQUE ET REDEVANCE DES MINES 

INSTRUCTIONS ADMINISTRATIVES 
DONNEES AU COURS DE L'ANNEE 1942 

Primes d'assiduité . 

N° 15/3172. 

Bruxelles, le 24 janvier 1942. 

Monsieur l 'Ingénieur en Chef, 

Il m"a été demandé si les primes d'assiduité doivent être 
incorporées au montant des salaires dans la statistique. 

Sans doute, les primes d'assiduité sont, à divers égards, assi­
milées aux salaires. Il en est ainsi ùotamment pour la percep­
tion de~ cotisations pour la pension des ouvriers mineurs. 

Mais la statistique ne peut que gagner en cla;té par une 
distinction entre les salaires et ce genre de primes dont tous 
les ouvriers ne bénéficient pas. La comparaison avec les années 
antérieures, au point de vue des salaires payés pour le t ravail 
fourni, s'en t rouvera facil itée. 

J ' ai décidé, en conséquence, que les primes d 'assiduité doivent 
figurer dans le bulletin de statistique et de redevance, parmi 
les dépenses en faveur des ouvriers de la mine (allocations en 
espèces). 

· Dans la statistique sommaire, ces primes ne sero,n t · donc pas 
comprises dans le montant global des salaires . 

..... 

-, 
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J e vous prie de vouloir bien donner à cette ·fin les instruc­
t ions nécessaires. 1 

N° 15/3 182. 

Le Directeur Général des Mines, 
(s) Gustave R AVEN. 

Prime de fidélité. 

Le 19 mars 1942. 

Monsieur l' Ingénieur en Chef , 

En réponse à votre deman de en date du 5 de ce moiS, 
n° 13.907/ 120, j 'ai l ' honneur de vous faire savoir que le mon­
tant de la p rime de fidélité payable aux ouvriers en 1942 ne 
peut intervenir, même p artiellement , dans les dépenses de 
l 'exercice 1941 pour la redevance. 

N° 15/3199. 

Pour le Directeur Général des Mines 
L ' Ingénieur en Chef-Directeur, 

(s.) ANCIAUX. 

Préparation spéciale pour charbons 
destinés aux gazogènes mobiles. 

Le 26 Mai 1942. 
Monsieur l'Ingénieur en Chef, 

P ar votre lettre du 21 de ce mois, vous me demandez s' il y 
a lieu de comprendre da ns les dépenses et recet tes de la mine ou 
de compter en opérations étrangères à l 'exploit ation, le traite­
ment (lavage dans des liquides à. forte densité) des ebarbons 
destinés à l'aliment ation des gazogènes pour voitures automo­
biles. 

. ' 
1 

' 1 
' 
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J 'ai l'honneur de vous faire savoir que c'est la première de 
ces deux solutions qui doit être adoptée. 

'iPour le Directeur Général des Mines 

L'I ngénieur en Chef-Directeur, 

(s. ) H . ANCIAUX. 

Valeur des charbons fournis à une cokerie centrale 
appartenant à des charbonnages. 

N ° 15j3201. 

Le 5 juin 1942. 

Monsieur l' Inspecteur Général, 

J ' ai l'honneur de répondre à votre lettre du 7 avr il dernier , 
ll0 9.B-2368, relative aux charbons livrés par .le Charbonnage 
.de .. . à. la Cokerie centrale de .. . au cours de l 'exercice 1940. 

D ' après les comptes remis par cette cokerie au char bonnage, 
11 revient à ce dernier une somme correspon dant à 209 francs 
-en chiffres ronds, par tonne. 

Sur la base des prix du Comptoir Belge des Charbons, le 
·charbonnage propose, par contre, · de compter comme valeur ' de 
-ces charbons 172 francs par tonne, en chiffres ronds, ce qui a 
pour conséquence de réduire son bénéfice. 

Vos est imez qu ' il y a lieu d 'admettre la valeur de 209 francs 
parce qu 'elle représente la r ecet te réalisée. 

Les considérations développées dans la circulaire du 20 no­
vembre 1939, no 15/ 2941 conservent toute leur valeur et doivent 
:Servir de guide dans l'appréciation du cas actuel. Les change­
ments intervenus consistent dans le fait que l'écar t ent re le prix 
·du coke et le prix du charbon a augmenté à l'avant age des 
œ keries et que, dans le cours de l'année 1940, les prix des fines . 

à coke ont été fixés " départ mine , et non plus " rendu "· 
V ous faites observer que cet te dépêche a voulu prévenir que 

l a valeur .adoptée pour les charbons à 'coke ne soit inférieure à 
l 11. valeur commerciale et que les propriétaires de la surface ne 
:Soient lésés. Mais, comme le Charbonnage ... le fait remarquer , 
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la simple équité commande que la valeur attribuée aux char­
bons à coke, si elle est revisée quand elle est inférieure à ]a 
valeur commerciale, le soit ·aussi quand elle lui est supérieure. 
Les propriétaires de la surface ne doivent, en effet, être ni lésés 
ni avantagés. 

Au surplus, même quand aucune redevance n'est due aux 
propriétaires de la surface, comme c'est le cas pour la conces­
sion ... , les mêmes règles doivent être suivies pour des raisons 
relatiyes à la statistique, indiquées dans la dépêche du 20 no­
vembre 1939. 

L'article 6 de l ' arrêté royal du 20 mars 1914 stipule bien, 
ainsi que vous Je signalez, que le produit net, base de la rede­
vance, est formé par l'excédent des recettes r éalisées sur les 
dépenses totales. Mais ces recettes ne peuvent consister, d'après 
l'article 7, que dans la valeur des charbons extraits et la cir­
culaire du 30 mars 1914 précise que ceux-ci doivent être évalués 
au prix commercial. 

La recette réalisée en ]'occurrence résulte d 'une double acti­
vité de la Société du Charbonnage de ... : celle d"exploitant de 
charbonnage et celle de co-associé de la Société... Cette dernière 
n'a pas distribué de dividende en 1940 et le profit résultant de 
la cokéfaction se trouve incorporé dans la recette de 209 francs 
par tonne réalisée par le charbonnage. 

Ce profit , qui ne doit pas influencer le bénéfice de la mine, ne 
peut être évalué qu'en consiaérant le prix de la cokerie de ... 
aurait payé pour les charbons si elle était une cokerie indépen­
dante, 1c'est-à-dire qu'en se basant sur les prix fixés par le 
Comptoir Belge des Charbons pour le marché intérieur . 

J e vous prie donc, Monsieur l' Inspecteur Général , de vouloir 
bien faire rectifier en conséquence le bulletin des charbonnages 
alimentant la Cokerie de ... 

Vous trouverez ci-jointe la copie de la réponse que je donne 
à la lettre que le Charbonnage de ... m'avait adressée, le 
14 mars dernier. 

Pour le Directeur Général des Mines 

L'Ingénieur en Chef-Directeur, 

(s) H. ANCIAUX. 

l 

,,. 

•1 ' .. . 
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Vente de schistes de lavoir 

et de schistes récupérés aux terrils. 

N° 15/3213. 

Le 30 juillet 1942 . 

Monsieur l ' Ingénieur en Chef, 

Au cours de J' année 1941, les char-bonnages <?Dt tiré P.arti de 
produits considérés précédemment comme in_vendables et inuti­
lisables. 

Une partie des produits extraits pendant ladite année, con­
sistant en schistes de lavoir contenant encore une certaine pro­
portion de matières combustibles, a pu être livree au commerce . 

Pour rétablissement de la redevance, ces produits doivent 
intervenir dans la production pour le tonnage et la valeur sti­

pulés à la vente. 
D 'autre part, des produits mis au terril ont. été récupérés. 
Il m'est demandé si ces produits doivent également être comp­

tés dans la production, étant entendu que les frais de récupéra­
tion seraient, en même temps; comptés dans les dépenses. 

Il m'est rappelé à cette occasion que la circulaire du 25 avril 
1938 a prescrit d'incorporer dans la production les schlamms 
provenant de J'extraction d'un exercice antérieur qui auraient 
été vendus pendant J'exercice écoulé, alors que précédemment 
ils avaient été considérés comme invendables et, pour cette rai­
son, n ' avaient pas figuré dans la production ni dans les stocks. 

L 'assimilation du cas des schistes repris a u terril à celui des 
schlamms repris à un dépôt n"est pas permise. En principe, les 
schlamms ne sont pas, en effet, invendables ou inutilisables. 
Les schistes déversés au terril, bien que contenant des éléments 
combustibles étaient au contraire, sans valeur . Ils le seraient 
vraisemblabl~ment encore en dehors des circonstances actuelles, 
tout à fait exceptionnelles, et on ne pourrait prétendre qu'ils 
auraient dû faire partie de la production et d'es stocks d'un 
exercice antérieur, d' ailleuxs parfois très ancien. 

Eu conséquence, les schistes de terril et les charbons qui eu 
seraient extraits par relavage ne figureront ni en tonnage, m 
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en valeur dans la production. Les frais de reprise de triage et , 
éven tuellement de relavage ne figureront pas non' plus da.ns lee 
dépenses de la mine. Si ces frais ne faisaient pas l 'objet d 'une 
comptabilité distincte, il pourrait être défalqué àu total des 
dépenses dans lequel ·ils seraient inclus, une somme égale à la 
valeur de ces produits. 

En ce · qui concerne les schlamms, il y a lieu de noter que, 
lors de l 'élaboration de la circulaire prérappelée, l' inten t ion était 
de faire entrer en ligne de compte des schlamms mis en dépôt 
qui auraient pu être inclus dans la production d 'un exercice 
antérieur relativement récent, mais non pas ceux anciennement 
envoyés en dehors des installations des charbonnages dans des 
oonditions qui dénoten t manifestement que ces schlam'ms étaient 
jugés sans valeur aucune. 

Vous voudrez bien, Monsieur l ' Ingénieur en Chef, communi­
quer la présente instruction, à Messieurs les I ngénieurs sous 
v~ ordres, ainsi qu'aux charbonnages, afin qu 'elle serve de 
gmde dans le calcul de la redevance. 

Dans les cas douteux, il vous appartien t de prendre la déci­
sion que vous jugerez la plus confor me aux idées directrices ci­
dessus. 

L e Directeur Général des Mines, 

(s) Gustave R AVEN. 

Livraison à domicile d e charbons pour foyers domestiques. 
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constitue une activité relevant du transport et du négoce, dis­
tincte de l'exploitation de la mine. 

J 'ai décidé d 'accéder à cette demande pour les raisons sm­

vantes : 
Le bénéfice assujetti à la redevance se définit par la diffé­

rence en t re la valeur des charbons extraits et préparés et les 
dépenses de l 'exploitation de la mine. C'est donc la valeur des 
ch ar bons au dépar t et non la; valeur des charbons rendus au 
point de consommation qui doi~ in tervenir . 

D 'aut re part, la statistique de la valeur des ch arbons pro­
duits cesserait de donner des chiffres comparables entre eux si 
elle comprenait , pour une partie des char bons, le prix de ces 
combustibles rendus à des distances diverses. 

Il y a donc lieu de ne porter en recettes, en ce qui concerne 
les char bons vendus « livr és à domicile ,, que le prix qui serait 
compté à un négociant-détaillant venant prendre livraison à la 
mine. Dans ces conditions, les dépenses afférentes au camionnage 
et aux diverses opérations supplémentaires nécessitées par , la 
fourniture à domicile n ' interviendront pas dans les dépenses. 

Toutefois, si l ' absence de comptabjlité séparée pour cette act i­
v ité connexe rendait impossible le décompte ci-dessus, la. somme 
H· défalquer des dépenses pourrait être prise égale à la différence 

de prix défalquée des recettes. 

Le Directeur Général des Mines, 

( s) Gustave RA 'VEN. 

N° 15 j321 7. Pr~paration spéciale pour charbonS 
q d estinés aux gazogènes mobiles. 

Le 6 août 1942. 
Monsieur 1 ' I ngénieur en Chef , 

C~r~ains char bonnages livren t des charbons domestiques au 
dm~uc1,le d~s consommateurs et perçoivent, dans· ce cas, un pri:'C 
maJore qm les couvre des fr ais de camionnage et leur laisse un 
bénéfice. 

P h,1sieurs des char bonnages en cause demandent que ce béné­
fi~e ne soit pas assujetti à la r eaevance au profit des prr prié­
tai res de la surface. Ils font valoir que la livraiso' n ' d · ·1 a. OTY:lCl P 

N° 15/3221. 

Le 20 août 1942. 

Par une circulaire en date du 26 mai der nier, n° 15-3199, 
ja vous ai faif savoir que la préparation des charbons pour gazo­
gènes d 'automobile ne devait pas, lors de l'établissement de la 
red~vance des mines a.u profit des propriétaires du sol e t de la 
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statistique annuelle, être considérée comme acti0té étrangère à 
l'exploi.tat ion des mines. 

/ La question ayant été posée de nouveau, il paraît indiqué 
de faire connaître la justification de la règle ainsi prescrite . 

La préparation spéciale des charbons destinés à l'alimenta­
tion des gazogènes pour véhicules automobiles consiste, suivant les 
normes actuelles, à abaisser la teneur en cendres à. 5 1/2 p. c. 
et même à. 3 1/2 p. c. maximum, à réaliser un calibrage suf­
fisamment unif<>rme et à sécher au besoin les charbons pour en 
ramener l'humidité à 2 p. c. au plus. 

Une teneur en soufre non supérieure à 1,5 p . c. et une résis­
tance suffisante à la friabilité sont en outre nécessaires. 

Certains charbonnages peuvent réaliser les condit ions voulues 
en concassant simplement des gailleteries provenant J e cer­
taines veines et en calibrant .avec soin le produit du concassage. 

Dans d ' autres mines, il est procédé, pour abaisser la Leneur 
en cendres, à un lavage spécial, soit à l'eau soit à !"air soit 
dans un liquide dense tel que l 'eau contenant de la magnétite 
en suspension et ce, dans les appareils mêmes du lavoir ou dans 
des appareils supplémentaires analogues, réglés ou modifiés au 
besoin de façon appropriée. Le charbon rejeté par ces appareils 
est fréquemment réuni aux charbons ordinaires. 

Certains préparateurs indépendants des charbonnages pro­
cèdent par flo~tage en solutions salines denses. 

Les opérations de préparation à la mine même, dont le pro­
duit final reste la houille, ne sont pas considérées comme consti­
tuant une industrie distincte de l 'exploitat ion des mines. Le Con­
seil des mines s'est prononcé dans ce sens au sujet du lavage 
des charbons par un avis en date du 25 mars1881,résumé comme 
suit dans le recueil de jurisprudence de ce collège : 

« Le lavage des charbons par l 'exploitant lui-même n'est 
, pas une industrie particulière, indépendante, ayant pour 
,, effet une transformation de matière . Cette opération peut, 
, dès lors, être regardée comme un accessoire de l'exploitation 
, et les dépenses y relatives doivent être comprises d.ans les 
, dépenses générales admises pour calculer la redevance pro­
,, portionnelle. Les recettes 9-oivent être calculées d ' après la 
, valeur des produits lavélr. n 

J 

1 

.. 
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' des "1 ne s' agissait en 1881 que d_u lav~ge par . 
Sans doute, 1 - d. ts MaiS 

. d 'hui ordinaires ou meme esue . ~ 

procédés ~~v~::s ::Jo;: pliquait probablement alors, comm_e 
cette o~ratl , t~ de charbons pour gazogènes mobl-

t 11 ment la prepara 1on . 
ac ue e . d t · ' à des usages parti-les, qu'à une part ie de la productiOn es mee 

culiers. , 1 h t ne con-. . , d . t h ique donnees pus au 
Les indlcat lOns d or t e ec n t " tracée pour le domaine 

, ', ·ter de la démarca lon 
duisent pa~ a s ecal . l reste entendu que l 'on se trouve 
de l' exploitation de~ mmes: Id. t "ncte lorsque le traitement des 

, d ' mdustne 1s 1 . 
en presence ~ne . ar contre à un produit autre que. :a 
charbons extraits a~outl't p dd"t" comme dans la fabrication 
houille, soit par smte d une a.t 1 ld~nune transformation, . comme 

1 , ' soit par sul e 
des agg omeres, 1 , , ~it par suite d"une trans-
dans la fabrication des a gg omeres, 
f . f on comme dans la fabrication du coke. 
OI ma 1 ' . , , 1 ro riétaires de la sur-

Il résulte de ce qm precede que es p p . , la 
. . 1 redevance au profit donne par 

face partte~peront, par a , ' mobilès comme ils ont 
. d h b us pour gazogenes ' 

prépara~~~~ e c ar o assé d 'autres perfectionnements techni-
pu béneficler dans le p . l f orables Le cas échéant, 

· tances commerCia es av · 
ques et cucons . ·te de changements . . "ent d ' ailleurs par sul 
leurs avantages. pour~al . , duits du fait de la règle adop-
d 'ordre écot1omtque, se trouver re 

tée. .J, art de la mine des ' . t la valeur moyenne au uep . 
D aut1 e par , té , 1 statistique annuelle, 

· t · ' parés por e a a charbons extra1ts ·e pr e ' , . un aspect de 
reflètera par l ' intervention de charbons spe~la_u~, 

1 11 ' . b "' déhmttee comme 1 l 'évolution de l ' industn e char onmcre 
été. dit ci-dessus. 

Le Directeur Général des Mines, 

(s) Gustave RAVEN. 

.. 
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AMBTELIJI(E, BESUHEIDEN 

ST}\TISTIEK EN MIJNCIJNS 

AMBTEIJJKE ONDERIDCHTINGEN 
VERSTREKT GEDURENDE HET JAAR 1942 

Aanwezigheidspremien. 

Nr 15/ 3172. 
Brussel, den 28 Janua.ri 1942 

Heer Hoofdingenieur, 

Er werd mij gevraagd of in de shatistiek, de aanwezigheids­
premiën diene~ begrepen in het bedrag der loonen. 

Zonder twijfel kunnen de aanwezigheidspremiën , onder ver­
schillende oogpunten gelijkgesteld worden met de loonen . Dit 
is namelijk het geval wat betreft de afhoudingen voor het pen­
sioen der mijnwerkers. 

Maar voor de duidelijkheid der statistiek client men een onder­
scheid te maken tusschen de loonen en deze premiën die aan al 
de arbeiders niet uitbetaald worden . De vergelijking met de 
voorgaande jaren zal alzoo gemakkelijker zijn, wat betreft de, 
voor den verrichten arbeid, uitbetaalde loonen. 

Bijgevolg, heb ik besloten, dat op het bulletin der statis­
tiek , de aanwezigheidspremiën dienen ingeschreven onder de 
uitgaven ten voordeele van de arbeiders van de mijn (toelage 
in geldspeciën1). 

In de beknopte statistiek zullen dus deze premiën niet begre­
pen worden onder het globaa.l bedrag der loonen . 
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Gelieve desaangaande de noodige ouderrichtingen te geven. 

N' 15/3182. 

De Directeur Generaal van het Mijnwezen , 
(g) Gustave RAVEN. 

Getrouwheidspremïen. 

Dén 19 Maart 1942. 

Heer Hoofdingenieur-Directeur 
' 

In antwoord op uwe vraag van 5 dezer, ur 13.907/ 120 heb ik 
de e~r U ~ laten weten dat het bedra:g, der in 1942 ' ~an de 
ar~tders uttbetaalde getrouwheidspremiën, zelfs niet gedeel­
~ehJk mag begrepen worden onder de uitgaven van het dienst­
Jaar 1941 voor wat betreft den cijns. 

Voor den Directeur Generaal van het Mijnwezen 
De Hoofdingenieur-Directeur 

(g) H. ANCIAUX. ' -

Speciale bereiding van de steenkolen bestertld 
voor qe verplaatsbare gasgeneratbren. 

Nr 15/3199. 

Heer Hoofdingenieur 
' 

Den 26 Mei 1942. 

Bij uw schijven van 21 de 
toe bestaat de beh d 

1
. zer, vraagt U mij of er aanleiding 

d an e mg (wassch . l 
ensiteit) der ste k 

1 
en m v oeistoffen van hooge 

en . o en bestemd h 
neratoren voor m ta ' voor et voeden der gasge-

o rwagens te b .. 
en ontvangsten de. . . ' egnJpen onder de uitgaven 
t 

r IDIJn of dit te . 
ot de exploitatie b h aanzten als verrichtingen niet 

e oorende. 
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l[k heb de eer U mede te deelen dat de eerste dezer twee 
oplossingen dient aangenomen te worden. 

Namens den Directeur Generaal van het Mijuwezen : 

De Hoofdingenieur-Directeur, 
H. ANCIAUX. 

Waarde der steenkolen g~leverd aan ee.n van kolenmijnen 
afhangende centrale cokesfabriek. 

N' 15/3201. 
nen 5 Juni 1942. 

Heer Inspecteur Generaal, 

Ik heb de eer uw schrijven van 7 April j . 1. nr 9.B-2368 te 
beantwoorden aangaande de steenkoleri door de Kolenmijn ... 
aan de centrale cokesfabriek van ... geleverd tijaens het dienst­
jaar 1940. 

v;ogens de rekeningen , door deze cokesfabriek aan de kolen­
mijn overhandigd, komt er aan ·deze laatste een bedrag toe van 
ongeveer 209 fr . per ton. 

Op basis der prijzen van de " Comptoir Belge des Char­
bons , stelt de kolenmijn daarentegen voor , de waarde van 
deze stéenkolen te . berekefien op ongeveer 172 fr. , wat voor 
gevolg heeft haar winst te verminderen. 

U acht dat de waarde van 209 . fr. dieut aangenomen te 
worden, daar zij de verwezenlijkte ontvangst vertegenwoordigt. 

De beschouwingen , uiteengezet in het rondschrijven d .d. 
20 November 1939, ur 15/2941, behouden al bun waarde en 
moeten als leidraad dienen bij de beoordeeling van onderhavig 
geval. De voorgekomen veranderingen bestaan in het feit dat 
het verschil tusschen den prijs van de cokes en den pr ijs van 
de steenkolen in het voordeel van de cokesfabrieken verhoogd 
werd en dat in den loop van het jaar 1940 de prijzen van de 
fijne cokeskolen vastgesteld werden " Vertrek mijn , en niet 
meer " afgeleverd n. 

U doet opmerken dat dit schrijven heeft willen beletten clat 
de aangenomen waa.rde voor de cokeskolen uiet lager weze dan 
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de handelswaarde en dat de bovengrondsche eigenaars niet zou­
den benadeeld worden . 

Maar zooals de kolenmijn het doet opmerken vergt de een ­
voudige billijkheid dat, wanneer de waarde toegekend aa.n 
d~ cokeskolen herzien wordt indien zij lager is dan de hall;dels­
waarde, zij het ook weze indien zij deze handelswaarde te 
boven gaat. De bovengrondsche eigenaars dienen inëlerdaad 
noch benadeeld, noch bevoordeeld te worden. 

Bovendien , zelfs wanneer er geen enkel recht aan de boven­
grondsche eigenaars client te worden uitbetaald, zooals dit het 
ge val is voor de concessie van .. . , dienen dezelfde regels gevolgd 
uit hoefde van redenen in verband met de statistiek , opgegeven 
door het rondschrijven van 20 November 1939. 

Artikel 6 van het K. B . dd . 20 M.aart 1914, bepaalt wei, 
zooals U er op wijst, dat de netto opbrengst , basis van d en 
cijns, gevor.md wordt door het overschot der verwezenlijkte 
ontvangsten op de totale uitgaven . Maar deze ontvangst en mo­
geu, luidens ar t. 7, slechts bestaan uit de waarde der ontgon­
nen steenkolen en het rondschrijven dd . 3{) Maar t 1914 onder­
lijnt dat deze dienen geschat volgens de handelsprijzen. 

In onderhavig geval vloeit de verwezeulijkte ontvangst voort 
uit eeu dubbele werkzaamheid vau de Vennootschap der Kolen· 
mijn .. . , deze van ontginner van een kolenmijn en deze van 
medevennoot in de vennootschap ... De laatste heeft in 1940 
geen winstaandeel uitbetaald en de winst voortkomende uit de 
verwerking tot cokes is begrepen in de ontvangst van 209 fr . 
per ton , door de kolenmijn verwezenlijkt . · 

Dit winstaandeel, dat de winst van de mijn niet mag beïn­
vloeden, ka~. sle~hts geschat worden door rekening te houden 
met den PriJS die de cokesfabriek van ... zou bet aald hebben 
voor de steenkolen indien zi j een zelfstandige cokesfabriek was, 
en wei door te steun d · . 
d Ch bo en op en PnJs, door den " Comptoir Belge 

es ar ns " voor de binneulandsche mar kt vastgesteld. 

Ik verzoek U dus, Heer Inspecteur Generaa.l , de staten der 
kolenmijnen die de cokesfabriek van 
willen verbeteren . · . voeden , in dezen zm te 

Hierbij zult 1J een afsch "ft . d 
n VIn en van het antwoord clat ik 

1 

"' INTENSifi~ZwtœEXTRACTIOn 
La locomotive é lectrique à prise de courant exté rieure est la s;:u~on 
rati~nnelle de la traction souterraine dans les grandes g enes. 

AVANTAG ES : 

1) Source d'a limentation inépuisable 

l'électricité. b t'bi 
2) Utilisation du cha rbon, com us 1 e 

national. ' bi ncombre-
3) G ra nde puissance, fa• e e 

me nt. rapides 
4 ) Couples maxima, ,dé"!a rrages · 
5) Vitesse moye nne e levee. 

6) Suppression de la boite de vitesse; 
conduite aisée . 

7) Elimination des 
8) Entret ien réduit 

gaz t oxiques. 
et fac ile. 
à 9) Amortissement 

long t erme. 
10 ) PRIX PAR TON­

NE-KM LE PLUS 
REDUIT. 

Nos services techniques sont à 
votre disposition , consultez-nous. 



LES TRANSPORTEURS BREVETES 

R E D L E R 
HORIZONTAUX INCLINES VERTICAUX 

pour 

toutes distances, 
toutes capacités (5-500 t./h.), 

tous les 

CHARBONS 
ET MATIERES 
ANALOGUES 

« REDLER » i11stalle 
à la Soctété A llollyme 
Jolt11 Co.:kerili,Du·ision 
du rltarbonlla"e des 
Ltégeois à Zwgrtberg, 
pow· le t•·a11spo•·t de 
clta•·bous et mixtes oiJO 
et ofJ,, melanorés de 
s.:lt/amms . " 

Principaux avantages : 
Enco~brement très réduit d' ' 

Sion de passerelles e~ de hu montage plus simple suppres-
, . , c arpentes coûteuses. ' 

Secur1te de marche d 
:.uppression des engorgeme ; ~00 %. 

E • n s, u gra1ssage 
conom•e considérable d f 

Suppression du dégag e oree. 
ement d e poussières. 

DEMANDEZ REFERENCES 
ET VISITE D ' ING~ CATALOGUES 

Bu H NIEUR à 
, LER FRER 

Tel.: 12.97.37 - BR U X E L E S 
L ES 2 

Usines à UZWIL ( ~ a, rue Ant. Dansaert 

•--------·------~S-UISse) 
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op den brief d .d . 14 Ma.a.rt j . 1. der Kolenmijn vau ... gegeven 
he b. 

N.amens den Directeur Generaal van - het Mijnwezen : 
De Hoofdingenieur-Directeur, 

H . ANCIAUX. 

Verkoop van schiefersteen der kolenwasscherijen 
en van de steenstorten teruggewonnen schiefersteen . 

w 15/ 3213. 
Den 18 Augus~s 1942. 

l\1ijnheer de Hoofdingenieur, 

In den loop van het jaa.r 1941 hebben de kolenmijnen profijt 
getrokken van producten die men vroeger a.ls onverkoopbaa.r en 
onbruikba.ar aa.nschouwde. 

E en gedeelte dier t ijdens dit j.aar voortgebrachte producten, 
bestaande uit schiefersteenen van kolenwasscherijen die nog ecn 
zeker gehalte aan brandba.re stoffen hebben , heeft men in den 

handei kuunen afzetten. 
Bij het berekenen van het mijnrecht. moeten deze producten 

bij de voortbrengst, geteld worden, met de hoeveelheid en de 
waarde die bij den verkoop bepaald werden. 

Anderzijds heeft men producten terug gewonnen, die men 
naar den steenstort gevoerd bad. 

Men vra.agt mij of deze producten eveneens bij de vovrt­
brengst moeten geteld worden, met dien verstande dat de 'terug­
winningskosten terzclfdertijd bij de uitga.ven in aanmerking 
zou den komen. 

rre dier gelegenheid wordt mij herinnerd dat luidens omzend . 
brief van 25n April 1938 het behoort bij de voortbrengst te 
tellen het kolenslijk, voortkomende van de voorbrengst van 
een vroeger dienstjaar, dat t ijdens het verloopen dienstjaar ver­
kooht werd , dan wanneer het voorheen a.ls onverkoopbaar werd 
aanschouwd, ·en derhalve niet bij de voortbrengst noch bij den 

voorraad geteld werd . 
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Het ~eva! d~~- uit den, steenst-ort gehaalde schiefersteeu en mag 
meu met gehjkstelleu , met dit van kolenslijk clat uit een 
opslagplaats gehaald wordt. 

In grondbeginse! is inderdaad het kolensl"J . t 
b f b 

·.kb 1J { me onverkoop-
aar o on ru! aar . Iutegendeel waren de . d 

d 
. n aa1 en steenstort 

gevoer e sch1efersteenen waardeloos ofsch 
be . ' 0011 ze nog brandbare 

standde. elen mhouden . Thans zouden ze . h " l " 
d d 

waa1sc IJn IJk nog 
zon er waar e zijn buiten de h 'd · h . 
Om t d 

· h d ' Ul rge, ge eel urtzonderliJ'ke 
s an Ig e en en men zou . t k . ' me unnen beweren dat ze bi . 

de voor tbrengst en den voorraad van e J 
d d ' t . h en vroeger , vaak zeer 

ou . . ren SJaar adden moeten geteld worden . 
BIJ?evolg zu1len de schiefersteenen der steensto -t d k 

!en d1e door · . . 1 en en e o­
den no h . n~euwe wa~schmg er vau zouden afgezonderd wor-

' c m oeveelheid noch in waarde b" d 
aangeaeven word D 1J e voortbrengst 

b h eu. e onkosten welke voortspruiten nit het 
opnemeu, et .sorteeren eu in vo rk 
wasschiug zullen . : . . 0 omend geval, uit de nieuwe 

' evenmm brJ de uitgaven der mi. n eteld 
worden ; zoo deze oukosten niet afzonderli 'k , J .. g 
men van hel; l:.ol:.aa! d . 't . J geboekt ZlJn, zou 

er ur ga ven waann ze b . . 
som kunnen afhouden l" k egrepen ZIJn , een 

• ge 1J aan de waar·de d ten . van eze produc-

W at het kolenslijk betreft d. 
opstellen van voornoemd ' rene ~pgemerkt clat het bij het 

. eu omzendbnef de bed l ' 
nmg te hou den met het opgest 1 k 

1 
. . oe mg was reke-

van de voortbrengst v ape 0 enshJk dat deel uitmaakte 
. an een vroeger l:.och . 
Jaar , maar niet met het k 1 l" k ' met zeer oud diensf... 
d . o ens rJ dat b 't . 
e_~ koleumijn afgevoerd werd o -~~ eu de mrichtingen 

bhJkt_ dat het als gehee! waardel p een WlJze waaruit duidelijk 
Geheve, Mijnheer de = f . oo~ wa.s aanschouwd. 

k · ..uoo dmgenreur d 
enms te geven aan de H .H I n .' van eze onderricht ing 

aJsmede aan de kolenm. . . ge meurs onder uw bevel en 
h IJnen opd t . . ' 

et berekenen van het . . ' a ZIJ ais r ichtsnoer dieue biJ' 
zij r U be mrJnrecht. lu d t . " f . 

. voegd om de be l' . e WIJ elachtlge geva llen 
bovenstaande rich t l'. s rssmg te treffeu die h t b 

lJnen strookt. ' e est met 

De Directeur Generaal 
van het Mijnwezen, 

(~) Gustave RA VEN 

--

CORDERIES ET CABLERIES BELGES 
Société Anonyme 

GILL Y (Charleroi) 
Adr. télégr. : CABLEBEL-G ILL Y 

Téléphone : 1 2 2 . 5 5 C ha rle roi 

Regist re d u Commerce : 

C horle roi 2 5 8 • 6 9 

CABLES PLATS ET RONDS 

METALLIQUES POUR CHARBONNAGES 

Spécialité de câbles pour a scenseurs. - Câbles complètement anti­
giratoires. - Câbles pour la marine e t la batellerie, forte galvanisa­
tion. - Câbles pour hauba ns, pour toutes industries. - Spécialité de fils 
hélicoïdaux. « Système breveté » pour sciage des ma rbres et pierres. 

Visite. - Surveillance. - Expertises. - Réparations et transformations. 

Société Anonyme 

Ateliers ~e Construction et Chau~ronnerie ~e l'EST 
MARCHIENNE-AU-PONT (Belgique} 

Té léphone : C harleroi 12244 - Télég ra mmes : ESTRH EO 

Firm e spécialisée dans la préparation 
méca nique des c harbons e t mine rais 
Exploitatio n des procéd és de lavage 
pa r R H E 0 LA V E U R A. FRANCE 

Divisions spécia les : Eng ins de levage - Ma nute ntion 
gé né rale - Charpentes - Pylônes - Réservoirs 

Les plus récentes innovotions b reve tées d~~ns le do moine d 'o ppl icotio ns d e RHEOLAVEUR 

co nsisterit do ns : 
1o] Le lovoge d es fins schlomms à parti r d ' un d ixiè me de millimètre. 
2o} L'au tomot icité d u régloge des bot!eries de lavog e (opporeilloge électro-méc~~nique ), 
J o} L'é purotion poussée des cotégories de chorbon d estinées à l'usoge dans les g ozogènes 

des véhicules motorisés. 

De ma ndez-nous d es renseig ne ments et la visite d e nos 
spécialistes pour l'application à vos insta llations existantes 



Po nts métall iques fixes et 

mobiles de tous systèmes - Char­

pentes métalliques de tous types . 

Pylônes- Chevalements de mines­

O ssa tur es métalliques de 

bâtiments - Moisons métalliques 

démontables - Réservoirs . Gozo­

mètres · Grosses tuyauteries . 

Chalands à clape ts . Appareils de 

leva ge · Maté riel fixe de chemin 

de fe r · Soudure électrique, etc. 

l O C O PULSEUR PUL S O 
(aooar+:l dtshn• c) la manœuvt• des ~u;onsJ 

) 

ô 
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Levering ten huize van huisbrandkolen. 

Nr 15/3217. 
Den 10 September 1942. 

Heer Hoofdingenieur, 

Sommige kolenmijnen leveren huisbrandkolen ten huize der 
consummenten en ontvangen daarvoor een hoogeren prijs welke 
bun vervoerkosten dekt en hen een winst toeken.t. 

Vele van de _betrokken kolenmijnen vTagen dat deze winst 
niet zou onderworpen worden aan het cijnsrecht ten voordeele 
van de eigenaars van den boveng1·ond. Zij doen gelden dat de 
levering t-en huize een bedrijvigheid uitmaakt afhangende van 
het vervoer en den handel, verschillend van de exploitatie der 

mijn. 
Ik heb besloten deze aanvraag in te willigen om de volgende 

redenen. 
De aan het cijnsrecht onderworpen winst, wordt bepaald 

door het verschi1 der waarde van de uitgedolven en voorberei­
de steenkolen en de uitgaven van de exploitatie der mijn. Het 
is dus de waarde der steenkolen << bij vertrek '' en niet de 
waarde der steenkolen geleverd ter plaatse waar ze verbruikt 

worden waarmede men client rekening te houaen . 

Anderzijds zou de statistiek van de waarde der voortgebrachte 
steenkolen ophouden cijfers te geven welke onder ben te 
vergelijken zijn indien men, voor een deel der steenkolen, den 
prijs mededeelde van deze, op verscheiden plaatsen geleverde 

brandstoffen . 
Het dient dus slechts bij de onvangsten wat betreft de steen­

kolen " ten buize » afgeleverd , den prijs te boeken welke zou 
gerekend worden aan een kleinbandelaar, welke de steenkolen 
op de mijn aankoopt. Het is daarom dat de uitgaven in zake 
vervoer en andere verscheidene a.anvullende verrichtingen, ver­
oorzaakt door de bestelling ten huize niet dienen begrepen te 

worden bij de uitgaven . 
Nocbtans, indien bij gemis, aan afzonderlijks boekhouding 

voor dezen bijzonderen handel, de hierboven bedoelde afreke­
ning onmogelijk wordt, mag · de van de ontvangsten af te reke-
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nen som overeenstemmen met het verschil van den prijs der 
steenkolen afgetrokken van de ontvangsten . 

De Directeur Generaal van het Mijnwezen, 
(g) Gustave RAVEN. 

Speciale bereiding van de steenkolen 
bestemd voor de verplaatsbare gasgeneratoren. 

Nr 15/ 3221. 
Den 20 Augustus 1942. 

H eer Hoofdingenieur , 

Door mijn rondschrijven i. d. 26 Mei j . l. nr 15/3199 heb 
ik U medegedeeld dat de bereiding van steenkolen voor de 
gasgeneratoren der motor rij tuigen, voor wat betreft het opma­
ken van den cijns op de mijnen ten voordeele van de grond­
eigenaars en voor de jaarlijksche statistiek, niet diende be­
schouwd te wordeu als een aan de ontginning der mijn 
vreemde werkzaamheid . 

Daar de vraag mij opnieuw gesteld . wordt schijnt het gepast 
de rechtvaardiging, van den aldus voorgeschreven regel te doen 
kennen. 

Volgens de huidige normen bestaat de speciale bereiding der 
steenkolen bestemd voor het voeden der gasgeneratoren in de 
verlaging van het aschgehalte tot hoogstens 5 1/ 2 t. h . en 
zelfs tot 3 1/ 2 t . h . en in de verwezenlijking van een voldoend 
gelijkmatige kalibreering met eventueel een droging van de 
>teeukolen om .de vochtigheid op ten hoogste 2 t. h . te herleiden . 

E en zwavelgehalte niet hooger dan 1,5 t . h . en een voldoende 
vastheid tegen verbrokkeling zijn daarenboven vereischt. 

Sommige kolenmijnen kunnen de gewenschte voorwaarden 
verkrijgen d09r de stukkolen van sommige lagen te breken en 
het product erv~n zorgvuldig te kalibreeren . 

I n andere mijnen wordt er tot een bijzondere wa.ssching over­
gegaan om het aschgehalte te verlagen, hetzij in water , hetzij 
in lucht , hetzij in een dichte vloeistof zooals water met ma­
gnetiet in suspensie, dit in de toestellen zelf van de wasscherij 

1 

\ 

.. 

nes dans ce 

Â tH 1 E t4 s ETS BE G As s 

'ANDRIMONT. 25. av. E. Demot Bruxelles· TéL 47.17.40 
Agent général H. M. d 
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ENGRENAGES 

REDUCTEURS 

MULTIPIJCATEURS 

BOITES DE VITESSE 

SPECIAUTE: 

DENTURES 

trempées et rectifiées 

POMPES 
à engrenages de précision . 

ENGRENAGES 

MAAG 
ZURICH - SUISSE 

CA HUS C AA N D ' ...... , DU MONO" Ad. BAILLY 
la rect •f•catl(>n d 'engren ages a près t ... 60, av.BRPUXErinceLLESde Ligne 

3 m. 60 de d iamèl re et 1 m a rempe j usqn'à. 
------- · e 1a.r geur Tél.: 44.19.53 

ANC ET ABL. MET ALL. 

NOBELS-PEELMAN 
St-NIKLAAS (W , aas) 
Tel. : 13 et 384 _ T' l ' e egr. : ATELIERS 

PONTS - CHARPENTES - CHA UDRONNERIE - WAGONS - TANKS 

WAGONS ET W AG 
DE CARRIERES ONNETS DE MINES ET 
TRANSPORTEUR- VOIES ET AIGUILLAGES ­

- CONS TRUC S AERIENS - CHEVALETS 
TREMIES TIONS POUR TRIAGE-LAVOIRS 

CHASSIS A MOLETTE 

CADRES DE MI NES POUR SOUTENEMENT 

~ 1 

1 
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<>f 1n gelijkaardige aanvull ing toestellen, desnoods 0 de 

h
'k .. p gesc 1 te WtJze geregeld of gewijzigd. De door deze toestellen 

verwor pen steenkolen worden \·eelal bij de gewone steenkolen 

g evoegd. 
Sommige bereiders die n i et afhangeu van de kolenmijnen . 

g.aan te werk door de flottatie van de steenkolen in zout -oplos-

smgen van hooge densiteit . 
De bereidingsverrichtinge op de mij n zelf , waarvan het ein­

d elijk product steenkolen blij ft, zijn uiet beschouwd ais een 
bedrijvigheid vreemd aan de ontginning der mijnen . De Mijn­
r aad heeft in dien zin uitspraak gedaan door een advies i . d . 
25 Maart 1831, ais volgt samengevat in de verzameling van de 

Rechtspraak van dit College : 
" Ret wasscben _der steenkolen door den ontginner zelf is 

>> geen afzonderlijk zelfstandig bedrijf dat de t ransformatie 
" van de stof behoogt. Deze bereiding mag derhalve aanzien 
,. worden ais een bijbedrijf van de ontginning en de uitgaven 
>• die daarmede in verband ziju dienen begrepen onder de 
» algemeeue uitga.ven a.augenomen tot het berekenen van het 
» evenredig cijnsrecht. De inkomsten dienen berekend volgens 

>> de waarde der gewasschen producten . » 

Ongetwijfeld, was er iu. 1881 slechts spraak van het wasschen 
door bebandelingen die tha.ns gewoon of zelfs verouder·d zijn. 
Maar deze verricbting was toen waarschijnlijk, zooals nu de 
bereiding der steenkolen voor gasgeneratoren , slechts toegepast 
op een deel van de opbrengst voorbehouden aan bijzondere 

gebruiken . De bovenstaande aanduidingen van techqischen aard geven 
geen aanleiding om af te wijken van de begrenzing bepaald 
voor bet gebied van de mijuontginning. R et olijft vastgesteld 
dat er slechts spraak kan zijn van een afzonderli jk bedrijf 
wanneer de behandeling der ontgonnen steenkolen een product 

voor tbrengt dat verschillend is van de steeuko~en , hetzij inge­
volga een toevoeging, zooals voor bet . vervaard1gen van briket­
ten, hetzij ingevolge een t ransformat te, zooals voor het fabri-

ceeren van ookes. Uit bet voorgaande bli jkt dat door .. den ~ij ns d~ . bovengrond-

h 
· bun deel zullen verknJgen m de wmst voortge­

sc e etgenaars 
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\racht door d b · e ereiding van de steenkolen 
gasgeneratoren zooals ziJ" vr voor verplaatabare 

330 

d 
oeger voordeel geh ld h b 

an ere technische verbete · aa e ben uit 

h d 
rmgen en gunstige h d l 

e en . In voorkomend 
1 

an e somstandig-
geva zou bun v d l 

gevolge van veranderingen . d ~or ee trouwens, ten 

k 

Ill e econom1sch t . 
unnen verminderd word d h e oms andigheden en oor et feit d ' r egel. van en aangenomen 

-~nderzijds zal de gemiddelde waarde .. 
IDlJn, van de ontgonn . ' biJ vertrek op de 
b". d en en voorbereJde steenkol 

lJ e jaarlijksche statistiek d d en , opgegeven 
steenkolen het beeld ' . oor e tusschenkomst der speciale 

weerspiegelen van d t "kk 
steenkolennijverheid l h " e on Wl eling der woa s Ierboven bepaald . 

De Directeur G 1 eneraa van het 'Mijnwezen, 

(g) Gustave RA VEN. 
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PIETOCO 
SIEGE SOCIAL 

TRAZEGNIES (Belgique) 
Soc i é té Anonyme 

DIVISION DE TRAZEGNIES : 

Wagons pour tous écartements. 

Appareils de voie (croisements, traversées, t ) e c .. 

Wagonnets pour toutes industries. 

DIVISION DE SCLESSIN : 

Tôles perforées en tous métaux. 

Puits filtrants pour rabattement de nappe aquifère. 

ELECTRODES 
pOUR SOUDURE A L'ARC 

OUTILLAGE 
p OU R SO UDEURS 

TRANSFORMATEURS 
DE TOUTES PUISSAN C ES 

METAUX D•APPORT 
POUR , SOUDURE AU . CHALUMEAU 

~ARCOS 
LA SOUDURE ELECTRIQUE AtrrOGENE, S. A. 
58-62, RUE DES DEUX-GARES - TEL. 21 .01 .65 - BRU XE L LE s 

-
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T r11nsform11teur llnti-défl11gr11nt pour mine 

gr:souteuse. 

TRANSFORMATEURS -- MOTEURS 
APPAREILLAGE -- MACHINES 

D'EXTRACTION -- ÇiROUPES TURBO­
ALTERNATEURS -- PONTS PORTI­
QUES DE STOCKAGE -- ETC., ETC. 

T O UT 
EQ UI PEMENT 
ELECT R IQUE 

DE 
CHARBONNAGE 

• 
SE: M. 
D é pa r temen t 

'E LECTRIC I TE 
I N DUS T R I ELL E 

50, DOCK - GAND 

ENTREPRISES DE TRAVAUX :MINIERS 

JULES VOT(i)UENNE 
Bureau : IL Rue de la Station, TRAZEGNIES - Tél. :Charleroi 80.091 

FONÇAGE ET GUIDONNAGE DE PUITS DE MINES 
Spécialité de guidonnages de tous systèmes 

BRIARD perfectionné: nouveau type 1924 
Guidonnages frontaux métalliques et en bois, perfectionnés, 

pour puits à grande section 

EXECUTION DE TOUS TRAVAUX DU FOND 
C reusement de galeries, bouveaux à blocs, bouveaux à cad res, 

recarrages, etc. 

ARMEMENTS COMPLETS DE PU ITS DE MINES 
BOIS SPECIAUX D'A USTRALIE 

ENTREPRISES EN TOUS PAYS - GRANDE PRATIQUE 
Nombreuses références : 1 17 puits à grand e section 

équipement de) 50 puits à guidonnage BRIARD 
Visites , Projets, Etudes et Devis sur demande 

. , 

') 
f 
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DOCUMENTS ADMINISTRA TIFS 

STATISTIQUE ET REDEVANCES DES MINES 

Instructions administratives 
données au cours de l'année 1942. 

Prime d'assiduité. - 24 janvier 1942 . 

Prime de fidélité. - 19 mars 1942 

Préparation spéciale pour charbons destinés aux gazogènes 
mobiles. - 26 mai 1942 . 

Valeur tles charbons fournis à une cokerie centrale apparte­
nant à des ch~rbonnages - 5 juin 1942 . 

Vente de schistes de lavoirs et de sch istes récupérés aux 
terrils . .....- 30 juillet 1942 . 

Livraison à domicile de charbons pour foyers domestiques. -

31 1 

6 aoQ t 1 94 2 3 1 6 
Préparation spéciale pour charbons destinés aux gazogènes 

mobiles. - 20 août 1942 3 17 

AMBTELIJKE BESCHEIDEN 

STATISTIEK EN CIJNSRECHT OP DE MLJNEN 

Administratieue onderrichtingen 
gegeuen tijdens het joar 1942. 

Aanwezigheidspremieën. - 28 Januari 1942 . 

Getrouwheidspremieën.· - 19 Maart 1942 . 

Speciale bereiding van de voor verplaatsbare gasgeneraloren 
bestemde steenkolen. - 26 Mei 1942 . . . . . . 

Waarde der steenkolen geleverd aan een van steenkolenmijnen 
afhangende centrale cokesfabri ek. - 5 Juni 1942 . . . . 

Verkoop van schilfersteen der kolenwasscherijen en van de 
steenstorten teruggewonnen schi lfersleen. - 18 A ugustus 

1942 . . . . . . . 

Levering len hu ize van huiskandkolen. - 1 o September 1942. 

Speciale hereiding van de steenkolen heste~ d voor de ver­
plaalsbare gasgeneratoren. - 20 Augustus 1942 . 
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Etablissements Simon W A TTIEZ, s. p. r .1. 
Successeurs de The American Equipment Co 

23, Boul~vard de Waterloo, BRUXELLES - Téléphone : 11.98.98 

OUTILLAGE DE QUALITE 

LES MASQUES 
LES CASQUES 

LES LUNETTES 

·A. E. C. 
S'IMPOSENT 

EFFICACITE SECURITE 

Soudures auto-chimiques . Castolin 
Presses hydra uliques Manley 

Foreuses électriques Sioux,· etc, etc. 

OUTILLAGE DE SECURITE" _, 

STE BGE QES ROULEMENTS A AIGUILLES 
4, RUE DU TREURENBERG - BRUXE L LE S 

Tél. 17.38.96 

POUDRERIES REUNIES DE BELGI9UE S.A. 
6, PLACE STEPHANIE 

Téléphone: 11.43.94 (3 lignes) . Télégrammes: c Robur •. 

DYNAM ITES 
Explosifs S.G.P. et gainés 
pour mines grisouteuses 

Explosifs brisants 
avec ou sans nitroglycérine 

Explosüs pour abatages en masse 
par mines profondes 

Détonateurs 

Exploseurs 

Mèches 

de sûreté 

SOCIETE 
MATERIEL 

GENERALE DE 
o·ENTREPRENEURS 

57, RUE DE L'EVEQUE, ANVERS 

Tél. : Anvers 345.59 - 345.99 Adr. télégr. : c Thommen • Anvers 

Usines et Fonderies à Hérenthals 

BETONNIERES de 150 à 2.500 litres de contenance des cuves. 

MONTE-CHARGES de 250 à 1.000 kg. de charge. 

GRUES pour bât iments et terrassements de toutes puissances. 

TREUILS à main et à moteur pour charges de 15_0 à 5.000 kg. 

VIBRATEURS ELECTRIQUES pour la vibration du béton dans 
toutes ses applications. 

INSTALLATION COMPLETE pour la FABRICATION DE 
CLAVEAUX de mines en béton vibré. 



ATELIERS DE CONSTRUCTION 

MAISON BEER, S. A. ' 
JEMEPPE-LEZ-LIEGE 1 ~ --

PRINCIPALES SPECIALITES: Trensporls e6riens. <M<A»c•u•""'"" 

- Bennes eulomolrices. - Treinegos m6ceniques. -
Mises a lerrii. - Gru!JS a vepour of 61odriqu os. -
Ponts roulents et 616votours. - T rieges et lev egos 
do cherbons. - Febriqu os d 'eggl~ml!r6s. - C on­
cesscurs ct broyeurs. - Appareils do dl!chergo-

mont, - Convoyeurs et trensportours. -
Ventileteurs de mines. 
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PETITE CHAUDRONNERIE 
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